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SOM. M A IRE. 


AE TTRE de Dom Bernardin au 
Retleur de l'Univerfité de Cordoue , € ce 
que lui en écrit 'Evéque du Tucuman. Sa 
conduite. a Santafé 6 a Corrientés. Coma 
ment il en ufe a Vegard des Jéfuites. Son 
entrée publique à l’Affomption. Sa prife de 
poffeffion. Une partie du Chapitre s’y op2 
pole , & va faire l'Office dans l'Eglife du 
College. L'Evéque fe concilie de plus en 
plus fon Diocefe. Ses pratiques fingulieres 
de dévotion. Caraëtere du Gouverneur de la 
Province. Los Peres de Saint François fe 
déclarent contre l'Evéque. Démarche irré- 
guliere du Prélat. Ses Ordinations ericore 
plus irrégulicres. Il veut faire la paix avec 
Tome I, ; 
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O MM à 
les Guaycurus , & en baptife sud | 


fans infiruétion. Il fait abattre le Couvens 
de Saint Dominique, Il reçoit fes Bulles 
par fon Neveu , Religieux de Saint Fran- 
cois. Conduite de celui-ci pendant fon vora- 
ge. Rupture entre PEvéque & le Gouver- 
neur. Compla:fapce de celui-ci. Son défin- 
téreffement mal récompenje. 1! efk excommu- 
nié 6 infulté par le Pere de Cardenas. Juf- 
gu'où il porte fon reflentiment. Il eft ex- 
communié de nouveau. E Evéque paroít 
vouloir fe concilier les J'éfuites. Leur con- 
duite a fon égard. Ce que l’Evéque écri 
au Roien leur faveur. Il les veut charger 
d'une Cure Indienne Il les rend odieux 
par fes louanges. L'Evéqué € le Gouver- 
neur plus brouillés que jamais. Violence 
exercée par celui-ci contre le Pere de Car- 
denas. L’'Evéque met. la Ville en interdit, 
Lettre de l'Evéque du Tucuman a ce Pré- 
lat. Confufion dans la Capitale. Ce qui fe 
palje entre l* Evéque € les Jéfuites. Le Pre- 
lat fe difcipline dans une Proceflion publi- 
que. Cequ'on en penfe. Ce que lEvéque 
du Tucuman lui en écrit. 1l annonce la 
mort d’un Miffionnaire comme: s'il Pavoie 
apprife par révélation, Son cntreprife contre 
le Gouverneur ; ce qui en arrive. 1ls"aïgrie 
contre les Jéfuites. Le Gouverneur efi ab- 
fous par des Arbitres , qui font defavowes. 
Le Gouverneur efl abfous de nouveau. Les 
Jéfuites refufent d'approuver les Ordinans. 
Nouvel Interdit de la Capitale, L' Evégue 
€ le Gouverneur portent leurs plaintes ré- 
giproques a ' Audience rosale des Charcas, 
Le Prélat a Faguaron. Sa conduite violente 
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5 OM Me ARA 
contre deux Eccléfiaftiques. On délibere fur 
la foufirallion d'obedience. Nouvelles pro= 
cedures de l’Evêque. Il interdit de nou- 
veau la Capitale. Il prend pour fon Con- 
feffeur un Rs apoftat & vagabond, 
Maniere finguliere dont il célebre l'Office 
divin. Comment il foulage les Pauvres. Le 
Gouverneur à Faguaron. Comment il y 
efi reçu. Sévérité de l’Evêque envers les * 
Excommuniés. Défordre arrivé dans la 
Cathédrale. La taxe, impofée au Gouver- 
neur pour étre relevé de fon excommunica- 
tion , eft perdue par la faute des Officiers 
du Prélat, qui l'exige de nouveau. Vio- 
lences exercées par les Officiers du Prélat. 
Nouvelle brouillerie entre le Gouverneur 6 
l'Evêque. Mauvaife conduite du premiers 
Prétention de l'Evéque, € Ordonnance 
rendue en conféquence. Il s’emporte contre 
les Jéfuites, & oublie dans le moment ce 
qu'il a dit. Nouvel Interdit de la Capitale. 
dl fufpend l'effet de fon Ordonnance. Sa 
conduite dans une allarme que les Guey- 
curus donnent à l’Affomption. Lettre du 
Viceror du Pérou au Gouverneur , qudefl 
excommunié de nouveau. Ce qui fe’ palfe 
entre le Gouverneur, 6 le Provincial des 
Dominiquains. L'Evéque commence à per- 
fécurer les Jéfuites. Il fait fermer leurs 
Claffes, € les interdit. Ses inquiétudes à ce 
fujets Comment il fe raflure, Entretien d'un 
Pere de Saint Dominique” avec le Gouver- 
ncur. L'Evyéque veut s'attacher le Gou: 
verneur. Conduite de celui-ci. L'Evéquèe 
veutis’emparer d'une Métairie des Jéfuites. 
UL fe fait prêter un nouveau ferment de fi- 

A ij 
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Lettre de D. 
Bernardin an 
P.de Boroa, 
& de l'Evé- 

.que du Tucu- 
man à cePré- 
lat. 
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délité par les Afpirants aux Ordres. Ile 
prétend infpiré pour perfécuter les Jéfuites, 
De quoi il les accufe. 


. 


Do. BERNARDIN ne relta pas long- 
tems à Cordoue après le refus que lui cut 
fait le Pere de Boroa d'approuver fa Con- 
fécration, & jufqu’à fon départ de cette 
Ville, il diffimula aflez bien le rflenti- 
ment qu'il en avoit; mais il ne fut pas 
plutôt arrivé à Santafé, qu'il écrivit àce 
Recteur une Lettre, datée du 23 de Fé- 
vier 1642, fi dure & fi outrageante que 
PEyéque du Tucuman en fut fcandalifé , 8 
lui en écrivit en ces termes. » J'ai ap- 
» pris, Monfeigneur , par des Habitans 
» de Cordoue, que les Jéfuites de cette 
» Ville avoient rendu à V. S. illuftriflime 
» tous les honneurs qu'ils vous devoient, 
» & tous les fervices qui dépendoient d'eux, 
» $ que cependant vous avez écrit de 
» Santafé à leur Reéteur une Lettre que 
» Jaiyue... En vérité, Monfeigneur, 
» cette Lettre ne convient nullement à la 
» gravité & à la modeftic d'un Evéque 

« & ce n'eft pas ainfi qu'on doit écrirea 
» des Religieux... Je vous aflure que 
#. j'aurois (uba de cognoître moins vo- 
o» tre écriture, afin de pouvoir me perfua- 
» der que cette Lettre ne venoit point de 
» vous. Confiderez , je vous prie, à quoi 
» doivent aboutir de tels commencemens. 
» Je vois que le mal a déja paflé avec 
# vous jufqu'à Saint-Jean de Corrientes , 
» 8 je ne fais jufqu'où il pourra s'étendre 


De PARAGUAY. Liv. X. 5 
» dans la fuite; mais à en juger par les 
» apparences, je m'attends à voir quel- O) > 
» qu'emportement extraordinaire ; car que 
» peut-on efperer après les termes , dont 
» vous avez rempli votre Lettre. Entrons 
» un peu dans notre Cabinet, Monfci- 
» gneur, & faifons-y la révue de nos 
» actions & de notre confcience, comme 
5 f au fortir de-la nous devions defcendre 
# au tombeau... Dans cet examen trou- 
# verez- vous que votre colere ait com- 
» mencé furle Paraguay ? Non fans doute, 
» le principe en doit être plus ancien, Il 
» eltdonc vrai que cette haine contre les 
» Peres de la Compagnie vient de plus 
» loin, 8 que vous la portiez dans le 
» cœur avant votre départ du Tucuman , 
» êcc. 

Santafé eft du Dioctfe de Buenos Ay- Conduite de 
rès, dont le Siége éroit vacant ; la grande D. Bernardia 
réputation de fainteté , qui précédoit par- à SAS 5 
tout le nouvel Evéque du Paraguay, en-* ©OFRSRES 
gagea le Chapitre de la Cathédrale à le 
prier de vouloir bien accepter fes pouvoirs, 
8z de faire la vifite de la partie de ce Dio- 
cèfe, qui fe trouvoit fur fa route. Il y con» 
fentit, & Pon vit renouveller le long du 
Fleuve qu'il remontoit, tout ce qui s’é- 
toit café tandis qu'il faifoit fes Miflions 
au Pérou. 11 s'arrêta quelque tems à Cor- 
rientés qui eft la derniere Ville de ce Dio- 
cele, & où le concours & les applaudif- 
femens des Peuples furent extraordinaires, 

Enfin'il s’y embarqua fur le Paraguay , & 

à peine fut-il entré dans fon Diocèfe , qu'il 

apperçut deux Barques qui venoient à fa 
A ¡ij 
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rencontre. Elles portoient deux Députés"de 
l'Affomption, qui après l'avoir complimenté 
au nom de tous les Ordres de la Ville lui 
prélenterent toutes fortes de rafraichifle- 
mens. 5 
Ces deux Barques furent bientôt fuivies 
de pluficurs autres, remplies de Perfonnes 
de toute condition, attirées par Pimpa- 
tience de voir un Evéque dont on publioit 
tant de merveilles. La nuit approchant , il 
les pria de fe retirer un peu, parcequ'il 
vouloit être en liberté , & les Députésde 
la Ville lui dirent qu'ils avoient ordre de 
ne pas s'éloigner de lui, & qu'ils éroient 
chargés de veiller à la sûreté de la Per- 
fonne, mais qu’ils auroient la plus grande 
attention à ne pas troubler fon repos. 
Vers le milieu de la nuit, ils furent trés 
farpris de {£ voir éveiller par une longue 
& rude difcipline que fe donnoit le Prélat; 
& comme la même ehofe arriva les nuits 
faivantes, & que tous les jours il célébroit 
pontificalement les divins Mylteres, les 
deux bords du Fleuve & les Campagnes 
voifines retentifloient des bénédidtions que 
lui donnoient à l’envi les Efpagnols 82 les 
4 Indiens. Plufieurs même fe hâterent d’aller 
annoncer à la Ville l’arrivée d'un fecond 
Saint Thomas (1), qui marchoit fur 
traces du premier Apôtre du Paraguay. M 
“Comment il 1 mit pié à terre à quatre lieues de la 
n ule à lé Ville, & entra dans une Métairie des Jé- 


554 des Jé- fuites. Ces Religieux qui en avoient été 
UITESe : : 
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(1) Jai déja dit que raguay que S. Thomas y 
la tradition étoir au Pa- avoir prêché l'Evangile: 


» pÜ ParaëtaAy. Liv. X. 7 
prévenus, s’y étoient rendus pour l'yre- === 
cevoir, & furent aflez furpris de Paccueil né 63 
qu'il leur fit , car ils n'ignoroient rien de 
tout ce qui s'étoit paffé à Cordoue. Mais 
le Prélat avoit fes raifons pour en ufer 
ainfi ; réfolu qu'il éroit de prendre poñlef- 
fion de fon Evéché dès qu'il feroit arrivé 4 
l'Aflomption , il craignoit d'y trouver de 
grandes oppolitions, & ce n'éroit pas le 
tems de fe faire des Ennemis. 11 le dou- 
toit bien à la vériré que les Jéfuites n’ap- 
prouveroient pas ce qu'il vouloit faire ; 
mais il comptoit aflez fur leur diferétion 
“pour croire qu'ils fe: contenteroient de pen- 
fer qu'il ne le pouvoit pas, & qu'ils gar 
deroient le filence, sil ne les obligeoit à 
le rompre. Il leur donna même de grandes 
marques de confiance, & cela dura fi long- 
tems, que peu de gens Capranies qu'il 
ne fuivoit point en cela le fentiment de fon 
cœur. 

Il fit fon entrée publique dans la Capi- Son entrée 
tale aux acclamátions de toute la Ville. publique, 
On le conduifit d'abord à PEglife de Saint 
Blaile , qui eft la Paroifle de PEvéche, 
puis àla Cathédrale, ou il chanta la Grand”- 

Mefle  précha , la Mitre en tête. Tout le 
monde fut enfuite admis à lui baifer la 
main , après quoi il congédia le Peuple, 
en difant qu'il étoit tems que chacun allár 
diner. Pour moi, ajoûtat-il, je me nour- 
ris d'une viande invifible, & d'un brervage 
qui ne peut étre vu des Hommes. Ma nour- Tobiex2. 194 
rituré efi de faire la volonté de celui quim’a 
envoie € d'accomplir fon œuvre. 11 refta 
‘donc en oraifon jufqu'a Vépres; & POL 
| À dj 
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PRET fice fini, il fut conduit à fon Palais avec 
* un redoublement d'acclamations. 
Sa prife de On n'avoit pourtant pas compré que 
políciliono — ¿ufqu'a Parrivée de fes Bulles il prérendit 
avoir aucuns pouvoirs, que ceux qu'iltien- 
droit du Chapitre de la Cathédrale; maïs 
on fut trompé. 11 fe mit par voie de fait 
en pofleffion de toute la Jurifdiétion Epif- 
copale , & cela fans avoir gardé aucune 
formalité , fans avoir préfenté le Breverdu 
«Roi, ni aflemblé le Chapitre, ni prété le 
ferment de fidélité. 1 crut qu'il fufñfoit 
d’avoir célébré pontificalement la Mefle 
dans la Cathédrale, & d'y avoir regu les 
foumiflions de toute la Ville par le bai- 
fement des mains. ll nomma aufli-tôt pour 
fon Provifeur & fon Vicaire général le 
Chanoine D/Chriftophe Sanchez , qui gou- 
vernoit le Diocèfe depuis la vacance du 
Siége. 
Bivifiondans Cette conduite furprit tout le Chapitre. 
le Chapitre à Le Tréforier Dom Diegue Ponce de Leon , 
te fujeta 8t le Chanoine D. Fernand Sanchez Jui fi- 
rent même fur cela des repréfenrationss : 
mais il leur répondit qu'il étoit leur Eyé- 
que & leur Pafteur , &, qu'il favoit ce qu'il 
devoit faire. Ils ne répliquerent point; 
mais ils firent aflembler le Chapitre p 
déliberer luz le parti qu'il y avoit à pren- 
dre. Les fentimens furent partagés : quel- 
ques Chaneines furent d'avis qu'il falloit 
fe foumettre à PEvéque, $ entrainerent 
tout le bas Clergé ; les autres. lui firent 
fignifier un Aéte d'oppofition, & protefte- 
rent contre tout exercice de Jurifdittion 
qu'il pourroit faire. Il devoit s’y attendre, 





DU PARAGUAY. Liv. X, 9 
car ils Pen avoient prévenu lorfqu'il étoit === 
encore au Tucuman, $ Pavoient prié FO APT: 
d'attendre à fe porter pour leur Evêque, . 
qu'il eût reçu fes Bulles, afin d’ôter toute 
matiere aux fcrupules que pouvoit faire 
naître une prife de pofleflion qui feroit 
nulle, étant illicite. Mais il ne répondit à 
ceux qui lui rappelloient ce qu'ils lui 
avoient écrit , qu'en faififlant leurs reve- 
nus. Us eurent recours au Métropolitain , 
quí leur en donna la main-levée. 

Comme cette partie du Chapitre éroir Les Oppofans 
la plus nombreufe , & avoit à la tête le pa 

£ a © . 

Doïemés le Treforier , elle ernt dévoir le rote 
féparer de Pautre dans la célébration de l'Office dans 
FOffice divin. Ceux qui demeuroient atta- PEglife des 
chés à PEvéque étant reftés en poflefion Jétuites, l'E- 
de la Cathédrale, les autres furent un peu Mgini ‘ste 
embaraflés pour trouver une Eglife ou ils bon, 
puflent s’acquiter de ce devoir. Les Curés > 
n’auroient pas ofé les recevoir dans leurs 
Paroïfles ; les Réguliers avoient leur Chœur 
occupé ; les feuls Jéfuites avoient leur Egli- 

fe libre. Les Oppofans la demanderent au 
Recteur du College. , qui crut d'autant 
moins devoir la refufer, qu'it fe flatta de 
pouvoir profiter de cette occafion pour 
réunir les efprits. 11 ne voulut pourtant 

pas Paccorder fans s'être afluré que le Pré- A 

lat ne le trouveroit point mauvais. 

A cette féparation près la prife de pole  péte 
feflion de D. Bernardin ne produifit aucun fe concilie de 
mouyement dans la Ville, ou ceux mémes plus en plus: 
qui ne Papprouvoient pas , lui rendirent tom cala 
toujours tout ce qu'ils devoient à fon ca- 
raGtere. De fon côté, la vie qu'il menoit. 

Ar 
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Ses pratiques 
#ingulieres de 
» picré. 
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affermifoit de plus en plus Popinion qu'on 
avoit conçue d’abord de fon éminente fain- 
teté. Il alloit. tous les jours de grand ma- 
tin a la Cathédrale, accompagné de tout 
fon Clergé ; les Prétres difoient la. Mefle,, 
& illes entendoit toutes à genoux, il cé- 
lébroit enfuite pontificalement la fienne, 
fe tournoit après l'Evangile vers le Peu- 
ple, auquel il faifoit une exhortation pa- 
thérique 8 toujours femée de traits frap- 
pants ; puis il prononcoit à voix haute des 
prieres , que l’on répétoit après lui : après 
PElevation il le mettoit à genoux, & com- 
mençoit une priere à Jefus-Chrift caché fous 
les Efpeces facramentelles , que les Aflif- 
tans continuoient juíqu'a la Communion. 
L'Office fini, il difiribuoit des Indulgences 
& des cordons de S. François , ou d’au- 
tres chofes de dévotion ;il y avoit cepen= 
dant quelque variété dans ces pratiques; 

le Peuple le reconduiloit toujours en foule 
jufques chez lui, rendant graces à Dieu de 
lui avoir donné un fi faint Pafteur. 

Il commença aufli bientôt à prendre la 
coutume de dire tous les jours deux Meffes, 
& il n’en apportoit point d'autre raifon 
que lutilité & la commodité du Public, 
quoique cette raifon ne paroifle pas avoir 
été fufiflante dans une Ville ou il y avoit 
un aflez grand nombre d'Eglifes & beau- 
coup de Prétres. On aflure même quí 
continua d'en uferainfi à la Plata fous les 
yeux de fon Métropolitain, lorfqwil y fur 
cité à comparoître par l' Audience roíale. 11 
imaginoit aufli tous les jours quelque cho- 
fe de nouveau pour frapper la Multitude. 
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"Tantót on le voïoit marcher nus piés , =———— 


fur-tour dans les Proceflions , & chargé 
fur fes épaules d'une pelante Croix ; rantôt 
environné d'Indiens , portant une Chaffe 
de reliques. D’autres fois il alloit par les 
rues & dans les Campagnes , portant le 


8. Sacrement & donnant des bénédidtions , 


pour détourner , difoit-il , les maladies , & 
pour donner la fertilité à la terre. Ii infti- 
tua un exercice de préparation à la mort, 
“quí commençoit vers la fin du jour, & il 
choifit pour cela PEglife du College. 1 y 
afhiftoir aMfidáment , & promettoit à ceux 
qui s'y trouvoient les premiers , des Mefles, 
des Jeúnes & des Pénitencesa leur inten- 
tion Au bout de quelque tems le Reéteur 
du College, à qui on avoit donné avis 
qu'il fe glifloit de grands défordres dans 
«ces Aflemblées nofturnes , crüt devoir Jui 
“en parler: il le trouva mauvais & ne chan- 


: sgea rien. 
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Il avoit furtout fort à cœur de mettre bee “pic 
dans fes intérêts D. Gregorio de Hinof- ee: 54 


trofa , Gouverneur de la Province. C’éto 
un ancien Officier , né au Chili, ou il avoit 
fervi avec diftin@ion: il éroir forr aimé, 
Sí mériroit de Pérre, atant un grand fond 
d'honneur , de probité & de religion. Mais 
=vis-a-vis d'un Evêque , de Phumeur & du 
caractere de D. Bernardin de Cardenas , 
avec qui on ne pouvoit être bien qu'au- 


tant que Pon foufcrivoit aveuglément a tout 


ce qu'il vouloit , il lui auroit fallu plus de 


lumieres & de réfolution. Fante de ces 


¿deux qualités il ne fur , ni foutenir fon 
rang avec dignité , ni connoitre Pérendue” 
; ; A y 


, dela Provin- 
it ce, 
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& les bornes de fon pouvoir, ni emploïer 
a-propos fes forces & fon autorité. Le Pré- 
lat, pour fel’attacher, ou plútór pourle 
fubjuguer, commença par lui rendre des 
honneurs auxquels il ne s'atrendoit pas. 
Toutes les fois que D. Gregorio venoit à 
l'Eglife, il quittoit fa place pour aller le 
recevoir à la porte, & ilen ufoit de mé- 
me dans les commencemens avec le Pere 
François de Hinoltrofa , Religieux de Saint 
Auguftin , & Frere du Gouverneur. D. Gre- 
gorio paa ces politefles de quelques com- 
plaifances qui n'étoient pas toujours bien 
placées, & dont l’Evêque fe prévalut : auf 
cette bonne intelligence dura-t-elle allez 
peu; elle-auroit pu faire le malheur de la 
Province , & la rupture lui fut encore plus 
Les Peres de felt. y : 2 , 
saint Fran.  Cependantla féparation de la plus grande 
gois fe décla- Partie du Chapitre de la Cathédrale inquié= 
rent contretoit beaucoup Dom Bernardin de Carde- 
PEyéque. nas, & dès qu'il fe crut affez autorifé par 
la vénération qu’on avoit pour lui dans- la 
Ville , il fit une nouvelle tentative pour 
? obligér les Oppofans à reconnoître fa Ju 
sifdiCtion. Elle ne produifit qu'une feconde 
proteftation de leur part , & il en fut mor- 
tifié, beaucoup moins cependant que du 
procédé de quelques Religieux de fon Or- 
dre, qui, non contens de penfer comme 
ces Chanoines fur Pirrégularitó de fa prife 
de poffeffion, ne parloient de lui que com- 
me d'un ambitieux , d’un hypocrite, d'un 
Homme à qui tout étoit bon pour fe faire 
la réputation d'un Saint. Le meilleur moïen 
o de réfurer ces difcours , étoit de les mé= 
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prifer & de les fouffrir avec une fainte & 
noble infenfibilité. D. Bernardin ne le prit 
point : il récrimina ; fans faire réflexion 
que par-là il désradoit fa dignité, & fe 
mettoit au niveau de ceux qui devoient 
donner aux autres Pexemple du relpedt dû 
a fon caractere. Il fit plus; comme ces Re- 
ligieux avoient ew quelque démêlé avec 
les Jéfuites, il affecta plus que jamais de 
faire beaucoup d'amitié à ceux-ci, & d'en 
parler publiquement avec éloge. 

Bien des gens ne s'accoutumoient point, Pématche - \ 
à lui voir dire deux Meffes tous les jours ; pin de 
& quelques-uns de ceux qui lui étoient e 
les plus attachés, Pavertirent de ce qu’on 
en penfoit dans la Ville. Il leur répondit: 
qu'il ne célébroit jamais, qu'il ne délivrás 
une Ame du Purgatoire, & qu'il y avoit. 
eu de très grands Saints qui avoient dit 
juíqu'a neuf Melles en un jour ; qu’au refte 
il étoit Pape dans fon Diocèfe $ en droit 
d'y faire tout ce qu'il jugeroit être du fer- 
vice de Dieu. Sur ce principe, & fous pré- 
texte qu'il n'avoit pas aflez de Prétres pour 
donner des. Curés a toutes fes Paroilles ,, 
il réunit en fa Perfonne pluficurs Cures, 
dont il tiroit l'honoraire ; mais comme il 
ne pouvoit pas les deffervir toutes en mé-. 
me tems , il alloit officier tantôt dans l’une 
& tantôt dans l’autre, de forte qu'il chan-" 
toit quelquefois deux grandes Mefles le 
même jour. On en murmura ; mais ce qui 
choqua furtout bien du monde , c’eft qu'à 
la fin de la premiere il donnoit fon Calice, 
qui n'étoit pas purifié, à un jeune Garçon, 
pour le porter dans l'Eglife où il devais 
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chanter fa feconde Mefle , & qu'on vit 
pluficurs fois cet Enfant s’'amufer en che- 
min avec fes Camarades en tenant le Ca= 
lice à fa main. ds 
re : 
Ses Ordina- On fut encore plus fcandalifé, quand 


tions encore OM lui vit conférer les Ordres [acrés ade 


a 
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plus irégu- jeunes gens qui n'avoient point Páge re=. 


keres, quis par les Canons, ou qui ne favoient 
prefque pas un mot de Latin, 8 n'avoient 
point d'autre mérite que de parler une Lan- 
gue Indienne. Pluficurs étoient même dans 
des empéchemens d'irrégularité ; dont il 
n'avoit pas le pouvoir de les relever. Quel- 
ques-uns n'éroient point de fon Diocefe 
& n’avoient point de Démifloires. Enfin, 
la plüpart étoient admis fans examen, quoi- 
qu'ily en eût, qui avoient été diffamés en 
matiere de mœurs. Mais outre que D. Ber- 
nardin croïoit avoir tout pouvoir, il re- 
gardoit POrdination comme un nouveau 
Baptême , & on le vit folliciter des Hom- 
mes chargés de crimes à fe faire ordonner; 
pour effacer, difoit-il, tous leurs péchés: 
H veut faire 1] n’y avoit pas long-tems qu'il éroit 
a arrivé à l’Affomption, qu'on eut avis que 
en Raul des Guaycurus, qui depuis quelque rems 
quelques-uns AVoient recommencé leurs hoftilités , pa- 
fans les inf- roifloient difpofés a la paix, & que leurs 
TS Députés étoient fort proches. L”Evéque fe 
mit dans la tête qu’il n’appartenoir qu'à lui 
de traiter avec ces Barbares , & il le décla- 
ra publiquement. Cette prétention furprit 
le Gouverneur, qui m'aiant pu lui faireÆn- 
tendre raifon , prit le parti de le Jaiffer 
faire. Le Prélat fe revêrit de fes habits pon- 
caux, & alla, la mitre en tête & la 
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» rofle à la main , fe montrer aux Guaycu- 
“rus qui s'étoient avancés jufques fur le 
‘bord du Fleuve. Ces Infideles, fort furpris 
de cette figure , s’approcherent de lui d'un 
air qui auroit pu faire craindre qu'il n'eu 
fut infulté , fi le Gouverneur n’avoit pas 
eu la précaution de le faire fuivre par un 
Détachement. Ces Barbares fe contenterent 
donc d'examiner avec beaucoup de curio- 
fités & piece à piece, toute cette déco- 
ration pontificale. Le Prélar de fon côté, 
les voïant autour de lui, les précha par 
Interprète , puis en baptifa quelques-uns 
qu'il Simagina vouloir embrafler notre Re- 
ligion , les exhorta à bien vivre avec les 
Efpagnols ; & de retour à PAffomption , 
manda au Roi qu'il venoit de donner la 
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paix ala Province de Paraguay , en faifant 


tomber les armes des mains de fes plus 
dangereux Ennemis. 
A cette fcène il en fucceda une autre, 


11 fait ab- 


qui eût été capable de fcandalifer toute la battre le Cou- 


Ville , fi on n’y eùt été prévenu qu'il ne fai- 
foit rien que par Pinfpiration de PEfprit 
faint. Les Religieux de S. Dominique s’é- 
toient érablis a l’Affomption fans avoir de 
Lettres patentes, qu'ils avoient demandées 
& qu'ils fe croïoient affurés de recevoir. 
On en avoit porté des plaintes à PAudience 
xoïale des Charcas , qui avoit ordonné 
d'abbatre leur Maifon ; mais ils avoient 
obrenu une furféance de fix ans, à con- 
dition que PArrét feroit exécuté, fi , ce 
- terme expiré, ils n’avoient point prélenté 
des Lettres patentes. Mes Mémoires ne di- 
«Sent point fi les fix ans étoient écoulés Cafi 


e. 


vent des Peres 
de S. Domi- 
nique. 
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=———— qu'ils les euffent reçues , ni fi on leur avoir 

1642-43. accordé un nouveau délai; ce qui eftcer- 
tain, C'elt que perfonne ne fongeoit a les 
inquiéter , re jour PEvéque fortit 
de grand matin de fon Palais en rocher 82 
en camail, l'œil étincelant de colere , & 
bien accompagné , après avoir envoié dire 
au Gouverneur qu'il le prioit de le venir 
joindre. 

On ne dit point s'il Pavoit prévenu de 
fon deffein, mais feulement que D. Gre- 
gorio s'étant rendu auprès de lui, il le 
pria de l'accompagner au Couvent des Do- 
miniquains , pour y mettre en exécution * 
PArrét de l’Audience roïale contre ces Re- 
ligieux. Le Gouverneur, qui n’ofoit plus 
le contredire , le fuivit; 82 quand ils fu- 
rent arrivés a la porte du Couvent, 'Eyé- 

ue fe la fit ouvrir , entra dansl'Eglife ; en 
fl tirer le Saint Sacrement , commanda 
qu'on la dépouillát de tous les ornemens , 
won enlevát tous les meubles de la Mai- 
on, & qu'on abbatît l’une & l’autre. Les 
Religieux eurent beau gémir , fupplier, Le 
récrier , il ne répondit que par des paroles 
fort dures & qui donnoient à entendre qu'il 
y avoit parmi eux de grands défordres, 
& cela d’une voix fi haute , qu’on l’entendit 
par tout , malgré le bruit que faifoit les 
Ouvriers , & le fracas que caufoit la chúte 
des toits, des murailles & des planchers: 

Il entra enfuite dans une Eglife voifine 
où il avoit fait traníporter le Saint Sacre- 
ment, & le difpofa à dire la Mefle. Après 
s'être lavé les mains, il fe tourna vers le 
Peuple, & dit: Vous voiez , mes En - 
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» fans, que je vais offrir le Sacrifice fans 
» m'être confeflé ; c'eft que ma confcience 
sm» ne me reproche rien; je ne me fuis ja- 
>» mais vú mieux préparé pour une action 
» fi fainte<. 11 en écrivit fur le même ton 


à l'Evêque du Tucuman , & lui ajoûta 


qu'il uferoit de la même rigueur envers tous 
les Religieux. qu'il trouveroit coupables. 
D. Melchior Maldonado lui répondit que 
fon zele tenoit plus de celui d'Elie , que 
de celui de Jefus-Chrift ; que pour lui ïl 
croïoit que dans des Provinces fi éloignées 
il ne convenoit pas de faire revivre d’an- 
ciennes fautes oubliées, ni de punir toute 
une Mailon pour celles de quelques Parti- 
culiers. » Mes lumieres du moins, ajoú- 
» toit-il, ne vont pas plus loin; Votre Sei- 
» gnericilluftrifime en a fans doute de fort 
2» fupérieures. 

Peu de tems après D. Bernardin fit déter- 
ser le corps d'un Homme qui s'étoit tué 
lui-même , & que pour cette raifon le feu 
Evèque avoit défendu de mettre en terre 
fainte : » c’eft le corps d'un Chrétien, dit 
» le Prélat, & j'ai tout fujet de croire que 
» fon ame eft dans le Ciel «, Bien des 
gens Je crurent fur fa parole , perfuadés 
qu'il étroit favorifé de vifions & de révé- 
Jations céleftes. Il invita enfuite tout ce 
qu'il y avoit de Perfonnes de confidéra- 
tion dans la Ville , à la cérémonie de l'inhu- 
mation de ce qui reftoit de ce Cadavre 3 il 
aida lui-même avec le Gouverneur à porter 
la biere ou il Pavoit fait mettre, jufqu'à 
FEglife de l’Incarnation , & officia lui-mé- 
me aux funérailles qu’il lui fit faire. 
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Cependant , quelque prévenu que Pon 
fût dans la Province en fa faveur, on com- 
mençoit à faire fur fa conduite bien des ré- 
flexions , lorfque l'arrivée de fes Bulles, & 
l'appareil avec lequel il les recur , firent 
une diverfion dont il fut profiter. Elles fui 
furent apportées parle P. Pierre de Carde- 
nas, fon Neveu, & Religieux de S. Fran- - 
çois, avec plufieurs Brefs que le Papesen- 
voie.ordinairement aux Evèques des Indes , 
dont les pouvoirs doivent être plus éten- 
dus à proportion de leur éloignement; qui 
leur permet moins d’avoir recours a Ro- 
me. Il y a bien de Papparence qu'il nexa- 
mina point d'abord toutes ces pieces avec » 
beaucoup d'attention , car les aiantren- 
voices à un Jéfuire pour les traduire en 
Caftillan, parcequ'il vouloit Les faire pu- 
Y blier en cette Langue, après que la leture 
en auroit été faite en Latin , ce Pere lui fit 
obferver qu'il y étoir expreflément marqué 

ue sil furvenoit quelqu'irrégularité dans 

on facre , il encourroit des cenfures qui 
le rendroient fufpens de toutes fes fonc- 
tions. Be, 

I prétendoit bien n'être point tombé 
dans ce cas; mais il nignoroit point que 
pluficurs Perfonnes ne penfoient pas com- 
me lui, & il étoit d'une grande conféquen- 
ce de ne leur pas fournir une f belle octa=- 


fion de perfuader au Public qu'ils pe © 
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Il reçoit fes 
Bulles, 


jufte. Il remercia le Jéfuire de lui avoir 
donné cet avis, & ilen profita. Il fit pu- 
bliquement lui-même la leéture des Bulles 
& des Brefs, & fe donna bien de garde 
de rien dire de ce qui pourroit juftifier les 


s À 
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y foupcons qu'on avoit eus contre lui au fu- de 
jet de fon facre & de fa prife de poffeffion. má cd 
JL dit enfuite qu'on ne pouvoit plus doutet 
qu'il ne fut le légitime Pafteur de PEgli- 
fe du Paraguay , Inquifiteur de droit dans 
fon Diocèfe | Commiflaire de la fainte 
Croifade , & revêtu d'un pouvoir illimité 
dans le fpirituel & dans le temporel. Il ne 
» paroït pas que le Gouverneur ait témoigné 
alors d’être choqué de ce dernier mot. Il 
Vávoit cependant bien remarqué ¿ & il eut 
bientôt occafion de faire fentir au Prélar HIS is 
combien fa prétention à cet égard étoit 
mal fondée. Il lui fufcita des affaires, qui 
le chagrinerent beaucoup, & dont il fe fe- 
roit fort mal tiré, s’il avoit eu à faire à 
un Homme qui connüt mieux fes avanta- 
ges & qui für mieux en profiter. 
Ce fut le P. de Cardenas qui donna lieu co 
A la premiere rupture entre fon Oncie &Pere de Ca, 
D. Gregorio de Hinoftrofa. D. Bernardin dns » du 
avoir envoié ce Religieux en Efpagne pour & à po: > 2d 
aller chercher fes Bulles : fon voiage du cle fes Bulles, 
Pérou en Europe ne lui avoit pas fait 
— beaucoup d'honneur ; fon retour d’Efpagne- 
en Amérique lui en fit encore moins. Arrivé 
“à Corrientes , il sy embarqua avec une jeu- 
ne Femme bien faite; & pour éviter-le 
Lcandale, il prit un habit féculier. Quand 
il fur près d'arriver à l’Aflomption, il mit 
le fien par-defíus, & il parut dans cet équi- - 
page devant fon Oncle, qui le reçut avec 
… des démonitrations d'amitié, proportionnées 
+ au plaifir que lui caufoient les Dépêches 
dont il étoit Porteur. I] le logea dans fon 
Palais, & lui afigna les revenus d'une Pré- 
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TEEN ER bende qui étoit vacante ; ils fervirent à 
païer les frais de fon voiage & à beaucoup 
de dépenfes qui ne convenoient pas tou- 
jours à fa profeffion. Quelques-uns de ceux 
qui compofoient la Maifon de PEvéque , 
ne donnoient pas un meilleur exemple 5 
mais le Prélat étoit aveugle fur la condui- 
te de quiconque lui avoit voué un atta- 
chement fans bornes, & traitoit de calom- 
nies tout ce qu’on leur reprochoit. 

Rupture en-, Peu de tems après qu’il eut reçu fes Bul- 

tre le Gouver-les, le Gouverneur fit mettre en prifon un - 

neur & PE- nommé Ambroife Moralez, qui étoit fa- 
vêque. milier du faint Office, & avoit eu querelle 
avec un Officier ; le bruit courut même 
qu'il vouloit le faire pendre. L'Evèque en 
fut averti par fon Neveu, qui lui repré- 
fenta vivement le droit qu'avoit cet Hom- 
me de ne pouvoir pas être traduit au Tri- 
bunal féculier. Le Prélat n'avoit garde de 
manquer une fi belle occafion d'ufer du 
pouvoir qu'il prétendoit bien avoir, en 
qualité de premier Inquifiteur dans fon 
Diocefe. Il fortit de fon Palais, tenant le 
Corps de Notre-Scigneur dans un Ciboire 
qu'il gardoit toujours dans la Salle où il: 
recevoit fes vifites , marcha droit à la pri- 
fon, demanda qu’on lui remit le Prifon- 
nier 5 & en attendant qu'on eût ouvert les 
portes pour le faire fortir , il fe fit appor- 
ter une table, fur laquelle il pofa le faint 
Ciboire , & fe tint là avec toute fa fuite. 
Le Recteur du College, qui Pappercut , 
alla lui repréfenter que le Corps de Jefus- 
Chrift n’étoit point décemment expofé à 
la porte d’une prifon , & qu'il ne conve- 
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noit pas à la dignité de fon caractere qu'il FT 
reftát lui-même : il lui répondit qu'il y ne ÓN 
veroit jufqu'àa ce qu'on lui eút remis un 
Homme qui appartenoit au faint Office , & 
qu'on n’avoit pas eu droit d'emprifonner. Le 
Recteur , qui le connoifloit incapable de 
fe laifler perfuader quand il sétoit mis 
quelque chofe dans la tête, alla aufi-tôt 
trouver le Gouverneur , qu'il engagea fans 
peine à faire fortir Moralez de prifon; & 
l'Evêque, fort content de fa victoire, re- 
tourna chez lui comme en triomphe, fans 
fe mettre en peine de ce qu’on penfoit dans 
la Ville d’une telle démarche ; car chacun 
en parla felon le parti qu'il avoit pris. Quel- 
ues-uns dirent en badinant qu'il étoit à 
ouhaiter que PEvéque & le Gouverneur 
ne fuffent pas toujours d'accord, puifque 
leur bonne intelligence avoit produit la dé- 
molition d'une Eglife & d’un Monaltere, 
& que leurs prétentions contraires avoient 
procuré la liberté à un Prifonnier. 
Dom Bernardin aïant ainfi effaïé fes for- Complaifams 
ces contre le Gouverneur , crut pouvoir © du Gou- 
À verneur , $ 
tout entreprendre. Il lui fit demander les élan ER 
papiers 8 Pargent qu'on avoit faifis chez rive, ] 
Moralez en Parrétant prifonnier , & Dom 
Gregorio les lui renvoïa. Il donna aufh- 
tôt la Tonfure & les Ordres mineurs à cet 
Homme , pour le mettre encore plus à 
couvert des pourfuites de la Juftice fécu- 
liere, & Moralez alla partout la tête le- 
vée fans rien craindre. La facilité du Goû- 
yerneur ne fervit qu'à lui attirer le mépris 
de tous ceux qui appartenoient à l'Evêque , . 
& Pon fut que le P. de Cardenas tenoit fur 


22, ENT OS FOME 
e fon compte des propos fort infolens. Le 
1942743" D, de Hinoftrofa crut devoir repréfenter 
à fon Frere qu'il avoit tort de laiflerainfi 
avilir fa dignité; mais D. Gregorio lui ré- 
pondit qu'il aimoit la paix , & quilla 
préferoit à tout le relte. Son malheur fut 
d'avoir donné lieu en plufieurs rencontres 
de juger que fa modération éroit moins 
une vertu qu'une foiblefle. ; 
Son défin- : 1 ell vrai qu’il fut pouffé à bout d'une 
tércflement maniere qui n'a prefque point eu d'exem- 
Es FO ole dans la place qu'il occupoit, &“qu'il 
Eu ne fe brouilla avec l’'Evêque , qu'après avoir 
fait bien au-delà de ce qu'il devoir pour 
bien vivre avec lui. D'ailleurs fon défin- 
tereffement ne fut jamais équivoque, 8cil 
en donna dans ce même tems une preuve 
qui devoit lui concilier pour toujours P'a- 
mitié de PEyéque. Il avoit de fort beaux 
chandeliers d'argent , & il fut que le Pré- 
lat fouhaitoit fort de les avoir : il les lui 
envoia, & voulut qu'on les lui préfentát 
e: lor(qwil feroit dans PEglife , afin que le 
Peuple connút qu'il ne confervoit 'aucun 
reflentiment de ce qui s'étoit paflé au fujet 
de Moralez. D. Bernardin recut fort bien 
fon préfent, & fit publiquement fon élo- 
ge 3 puis fe tournant vers ceux qui lui 
avoient apporté les chandeliers , » il né 1 
» [me faudroit plus, dit-il, que le L 
» & les burettes que j'ai aufli vús chezvo- 
x tre Maître. Le Gouverneur ;"f 
rapport que lui en firent fes Gens , lesini. - 
envoïa, avec ordre de Paflurer qu'iln'avoit 
rien chez lui qui ne fût à fon fervice; 
g'étoit s'engager beaucoup , & il [ne fut 
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pas long tems à le reconnoître. * A E 
La Confrairie du Saint Sacrementayoit 7942743: 

a fon fervice un aflez grand nombre d'In- Left excoms 
diens qui lui avoient été donnés en com- "UY 

y q avoient été donné m 

mande ; l’'Evêque fit prier le Gouverneur 

de Pengager à les lui ceder, & il répon- 

dit qu'il n'en viendroit jamais à bout. Le 

Prélat fit de nouvelles inftances, & voïant 

qu'il ne pouvoit rien gagner , s’emporta 

contre lui. D. Gregorio de fon côté lui re- 

procha fon avidité, & les fcandales qu'il 

fouffroir dans fa maifon. D. Bernardin, 

piqué au vif, prit ces reproches comme 

une calomnie & un outrage fait a fon ca- 

ractere 3 $ comme il devoit fe faire quel- 

ques jours après une Proceffion , où la 

coutume étoir que le Gouverneur porrât 

PEtendart roíal., il le déclara excommu- 

nié , St. par conféquent incapable de fe 

trouver à la Proceflion. D. Gregorio ne 

voulut pas fe compromettre dans une cé- 

rémonie de Religion. Sa modération lui fit 

honneur ; & cette affaire indifpofa bien 

des Perfonnes contre PEvêque 

"Le P. de Cardenas ne crut pourtant pas Il eft infulté 
encore fon Oncle aflez vengé. Aïant ren- par le Pere 
contré le Gouverneur dans une rue , il de Cardenas, 
Paborda , XX lui demanda s’il le connoifloit. 
Je vous connois , lui répondit poliment D. 
Gregorio , comme un Religieux de mérite 
6 comme le Neveu de 1'Evéque de cette 
Ville ; 6 moi reprit le P. de! Cardenas, je 
vous connols comme un petit Homme 6 un 
Fripoz , qui reçu des coups de báton , & 
à quij'en donnerois, fi je ne voulois pas 
m'en épargner la peine. La gravité de PHIL 
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Jufqu'où il 
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toire ne me permet pas de rapporter ce qu'il 
ajoúta & ce qu’il fut forcé d'avouer , lorf- 
que fur la plainte du Gouverneur, il fut 
interrogé juridiquement par un Commil- 
faire de l’Audience roïale des Charcas. D. 
Gregorio continuoit fon chemin fans ré- 
pondre, & fe voiant fuivi par le P. de Car- 
denas , qui ne ceffoit point de l’outrager, 
il fe contenta de lui dire; Dieu vous garde, 
mon Pere, mais ne me tentez pas davan- 
tage. Une foule de monde, qui accompa- 
gnoit l’Evêque au fortir de l’Eglife; ac- 
courut au bruit -& entendit une partie de 
ce que je viens de rapporter : quelques-uns 
fe rangerent au tour du Gouverneur, d'au- 
tres refterent auprès du Religieux , qui leur 
répéta tout ce qu’il avoit dit. 

Quelque modération qu’eût fait paroltre 


porte fon ref. le Gouverneur, on comprit qu'il écoit bien 
fentiment : il réfolu d'avoir/raifon de cette infulte.. Plu- 
eft excom- fieurs lui confeillerent de la mépriler, & 


munié 
fois. 


deux Jui dirent que celui qui la lui avoit faite, 


ne méritoit pas {a colere; qu'il devoir Pa- 
-bandonner à la juftice de hi Oncle , 8 
que ce Prélat ne manqueroit aflurément 
pas de la lui faire prompte & telle qu'il la 
méritoir. Le P. de Hinoftrofa ne fur point 
de cet avis, & dit qu'il falloit un exemple 
qui apprit à rendre à ceux , qui reprefen- 
toient la Perfonne du Souverain , le relpedt 
ui leur eft di. D. Gregorio le crut , mais il 
t plus que ne lui auroit confeillé fon Frere, 
& s'engagea dans une fuire de mauvailes 
affaires , aufli fatales à fa réputation qu'à 
fon repos, 
Le P. de Cardenas recevoit à l'Evêché 
des 
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. des complimens , & s'applaudiffoit lui-mé- 
me de ce qui auroit du le couvrir de con- 
fuñion , lorfqu’on y fut averti que le Gou- 
verneur venoit avec main-forte. L'Evêque, 
-qui ne pouvoit douter que D. Gregorio 
n'en voulüt à fon Neveu, dit néanmoins 
tout haut que c'étoit lui qu’on venoit in- 
{ulter , fit fonner les cloches, & déclara 
excommunié quiconque entreroit chez lui 

4 main armée. Un moment après le Gou- 
yerneur entra, & dit au Prélat, fans faire 
paroître aucune émotion , qu'il ne voioit 
point pour quel fujet on excommunioit fes 
Soldats; puis faififlant le P. de Cardenas, 


il lui dit qu'il Parrétoit de la pare du Roï. * 


Ce Religieux fe débarraffa en jettant fon 
froc, rentra dans la maïfon, car ceci fe 
pafloit dans le veftibule, prit un piftoler 


& menaça le Gouverneur de le tuer, sil ne: 


fe retiroit. Dans le même tems un Clerc 
faifit la garde de l'épée du Gouverneur; 
qui la lui fir lâcher, & fe retira bien réfo- 
lu de prendre mieux fes mefures une autre 
fois. Alors l’Evèque prononca la Sentence 
- d’excommunication qu'il avoit déja portée 
contre lui, l’étendit à tous les Soldats qui 
Pavoient fuivi , 8 leur impofa à chacun 
une amende de cinquante écus pour en être 
relevé, 

Jl fit cependant fes réflexions , quand il 

fat de lang froid, & il envoïa dire au Gou- 
yerneur qu'il étoit fort difpofé à l’abfou- 
dre. Dom Gregorio n'avoit pas tenu grand 
compte de la premiere excommunication 
dont j'ai parlé, quoiqu’elle füt affichée à la 
porte de la Cathédrale ; la feconde l'inquié- 
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toit, & il fut bien aife que l'Evêque s'of- 
frita Pabfoudre. Jl fe rendit chez lui, & 
dès qu'il fur en fa préfence , il fe mit a ge- 
noux ; PEvéque furpris & déconcerté, $ 

mit aufi. Le Gouverneur lui demanda Ía 
main pour la baifer, & le Prélat voulut 
auf baifer la fienne; ce qu'il eut fait, A 
le Refeur du College, qui fe trouva pré- 
fent , ne lui eût point arrêté le bras. On 
n’auroit jamais pu deviner , en les voïant 
lun 8 Pautre dans cette pofture , lequel des 
deux demandoit ou recevoit le pardon. 
Enfin VEvéque donna au Gouverneur Pab- 
Colution qu’il demandoit ; mais les Soldats 
ne purent obtenir la mème grace qu'en 
païant l'amende. 

Une reconciliation fi peu atténdue ne fut 
pas de durée, & ce fut PEvéque qui donna 
lieu à la rupture. Jl nomma un Portugais, 
appellé Diegue Hernandez , Alguazil Mayor 
di: faint Office , & lui permit de porter 

"épéc. Le Gouverneur, qui n'étoit appa- 
remment pas inftruit de cette nouvelle pro= 
motion , l’aïant rencontré l'épée au côtés 
le fit mettre au cachot, parceque depuis 
la révolution de Portugal il étoir défendu, 
fous peine de la vie, à tout Etranger de 
porter les armes. L'Evéque , au lieu de 
s'expliquer avec le Gouverneur, le décla 
ra excommunié. D. Gregorio fe mocqua 
de l'excommunication , & condamna le 
Prifonnier à étre pendu. Dès que D. Ber- 
nardin en fur inftruit , il envoía un de fes 
Prétres à la prifon pour encourager lAI- 
guazil à prendre fa difgrace en patience , 
& pour lui dire que s’il fouffroit la mort 






DU PARAGUAY. Liv. Xo 27 
qu'il n’avoit point méritée, il feroit Martyrs 
qu'il lui feroit faire des obfeques magnifi- 
ques, & qu'il prononceroit lui-même fon 
Eloge funcbre. Le Gouverneur l’aïant fu, 
eut compaflion d'un Malheureux , que la 
Harangue de PEccléfiaftique n’avoit appa- 
remment pas tranquillifé fur le fort qui 
Patrendoit , & qui n’étoir coupable que d’a- 
voir porté l'épée fans fon agrément; il le 
fit fortir de prifon fous caution, & l'Evé- 
que leva aufli-tôt l’excommunication , fans 
attendre que D. Gregorio la demandát. q 

Cependant on étoit toujours fort étonné L'Evéque pa- 
de la maniere dont le Prélat en uloit avec tt. vpn 
les Jéfuites , car perfonne mignoroit fon Jé(uites, 

reflentiment contre ceux de Cordoue ; mais 
il commencoit à Sappercevoir que bien des 
Gens ne penfoient plus fur fon compte 
comme ils avoient penfé d'abord , &il fe 
perfuada qu'en donnant de grandes mar- 
ques. d’eftime & de confiance à ces Reli- 
gieux , qui éroient en-réputation de fcien- 
ce & de vertu, il feroit revenir le Public à . 
Les; premiers fentimens pour lui. Il étoit 
d'ailleurs bien afluré que s’il ne réuflifloit 
pas à les perfuader de la fincerité de fon 
affeétion pour eux, du moins ils ne fe dé- 
clareroient pas contre lui, & il comptoit 
_ ccla pour beaucoup. 

I] commença par marquer leur Eglife Leur condui- 
pourle terme de fes Proceflions , qui étoienc t© à fon é- 
fort, fréquentes : il y transféra même plu- 8% 
ficurs Fétes qu'on avoit accourumé de célé- 
brer dans d'autres Eglifes, difant qu'il n'y 
- £n avoit aucune dans la Ville plus propre 

à exciter la dévotion des Peuples. Il ne 
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manquoit pas une feule occafion de faire 
l:ur éloge , même en Chaire, & de leur 


donner de grandes marques de diftinétion. 


Ils n’en furent pas les dupes ; mais ils crus 
rent devoir en profiter pour être en état de 
faire plus de bien. Ils ¿ conduifirent d'ail. 
leurs avec tant de circonfpeétion, qu’ils ne 
perdirent rien de l’eftime & de la confiance 
de ceux mêmes, qui étoient les plus préves 
nus contre PEvéque , ce qui leur donna le 
moien d'empêcher plus d'un éclat. 
Quelques perfonnes leur reprochoient 
néanmoins qu'ils paroifloient trop perfua- 
dés de la droiture des intentions du Prélat 
dans bien des chofes, où rien, difoit-on, 
ne pouvoit Pexcufer, & qu'ils comptoient 
trop fur fon eftime. Ils répondoient qu'il 
n'appartenoit qu'à Dieu de fonder les cœurs; 
qu'il faut toujours , principalement lorf- 
qu'il s’agit de fes Müiniftres & des Prin- 
ces de l'Eglile, prendre les chofes du meil= 
leur côté, en laifler au Seigneur le juges 
ment, & fe taire fur ce qu'on ne peut aps 
rouver dans leur conduite. Dans le vrai, 
ils le connoiffoient trop pour ne pas fe te- 
nir fur leurs gardes, & on leur doit cette 
juítice , qu'ils y furent plus que lui-même ; 
car, s'il y a tout lieu de croire, ce que bien 
des Gens entrevoïoient des-lors., que fon 
parti étoit pris de les perdre, & qu'en 
affectant de les combler d’éloges , il cher- 
choit à exciter contre eux la jaloufie de ceux 
dont il vouloit fe fervir pour arriver à ce 
but, fon génie extréme & précipité le fir 
aller trop Lin & trop vite, en nelui per- 
mettant pas de faire attention qu'il Jeur 


her 


Du PARAGUAY. Liv. X. ia 
fourniffoit d'avance des armes pour repouf- FFT 
fer les coups qu'il vouloit leur porter dans q: 
la fuite. 4 

C'eft ce qu'il fit furtout dans quelques Ce qu'ilécrie 
Mémoires qu'il adreffa au Roi Catholique [,,, e 
en faveur des Indiens de leurs Rédu&tions : | 
car, après avoir protefté a ce Prince, qu’il 
n'avoit rien plus à cœur que le falut & le 
foulagement des Peuples du Paraguay , 
après Jui avoir repréfenté la mifere & Pop- 
preflion où l'on en tenoit un grand nombre, 

& ce qui en étoit une fuite, la difficulté , 
d'en faire de bons Chrétiens, tant qu'ils 
feroient foumis au fervice perfonnel, il 
ajoütoit que, Sa Majefté l’aïant choifi pour 
gouverner cette Eglife à caufe des connoif- 
lances & de l'expérience qu'il avoit acqui- 
fes dans le cours de fes Miffions , touchant 
la maniere de gouverner ces Peuples, de 
les gagner à Jefus-Chrift, & de les affec- 
tionner au fervice de Sa Majefté, il répon- 
droit mal à ce qu'elle attendoit de lui, 
s'il ne lui difoit pas que les Peres de la 
Compagnie de Jefus éroient les feuls qui 
en fiflent de véritables Chrétiens , & il 
ajoûta encore à cela des éloges de ces Re- 
ligieux, qui feuls auroient fufñ pour dé- 
truire toutes les accufations que nous ne 
tarderons pas à le voir former contre eux, 
& dont fes Procureurs ant fait retentir Pan- 
cien & le nouveau Monde. 

Ce qu'il mandoit à Philippe IV, il le 5 
répétoit fans cefle dans fes entretiens par- 1 EN pe 
ticüliers & dans fes Sermons , avec une es EE peli 
affection de cœur, des larmes, des foupirs tes d’une Cu- 
qui auroient pu attendrir des rochers : Indienne. 
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——— ce font les propres termes de lOriginah 
1643. Efpagnol , que je ne fais que traduire. TÍ 
propofa même au Roi de charger les Jé= 
fuites de tous les Indiens qui étoient fous, 
la conduite des autres Religieux & des 
Prétres féculiers, & il voulur , dans le tems 
qu'il écrivoit ceci, commencer l'exécution 
de ce Projet. Il apprit, ou fe perfuadas” 
que le Curé d’une Bourgade Indiennes 
nommé Arecaya, ne s'acquittoit pas bien 
de fon devoir : il lui Óta fa Cure, & de- 
manda au-Recteur du College de l’'Affomp= 
tion un de fes Religieux pour le remplacer 
Le Reëteur lui répondit qu'il n'avoit ac 
tuellement perfonne dont il púr difpofer,. 
& qu’il ne convenoit pas à fa Compagnie 
d’empiéter fur les droits du Clergé: fécu- 

lier. 

; H ajotita que s’il s'agiffoit de fonder une 

nouvelle Rédudion , avec tous les Priyi- 
léges que les Rois Catholiques avoient | 
bien voulu attacher à cette efpece diéta=" 
bliffement , il demanderoit à fon Provin- 
cial la permiffion de s’y confacrer lui-mé- 
me. L'Evéque répliqua qu’il ne demandoit 
pas un Curé , mais quelqu'un qui püt def- 
fervir la Cure, en attendant qu'il eût trou- 

é un Prêtre auquel il púr confier l'Eglife” 
dont il étoit queftion , & le Recteur ne 
crut pas devoir fe rendre difficile pour fs 
peu de chofe ; il manda au Pere Manfilla, 
qui étoit toujours aux Jtatimes, de fe. 
tranfporter à Arecaya pour y faire peñdant 
quelque tems. les fonétions Curiales ; & 
comme il rendoit compte de ce choix à 
VEvéque , il lui dit qu'il ne doutoit point. 
que ce Miffionnaire ne fe prérat volon- 


pu PARAGUAY."Liv. X. 31 
tiers à tout ce que fa Seigneurie illuftrifime 
fouhaiteroit de lui ; » Je le crois bien, reprit 


» le Prélar , & je veux bien qu'il fache 


» que s'il refufoit d’obéir à l’ordre que je 
>» lui donne, comme Délégué du Saint 
» Siege, je lancerois contre lui une Ex- 
> communication majeure, & j'interdirois 
» les Miflionnaires des Jtatines.. 

Le Reéteur comprit alors que fa com- 
plaifance lui coliteroit cher ; & en effet 
peu de tem$ après Dom Bernardin voulut 
que deux autres Jéfuites allaffent faire une 
«Million parmi les Indiens, qui apparte- 
noient aux Habitans de la nouvelle Villa- 
rica, qu'on appelle plus communément la 
Villa, & qui eft à trente lieues au Sud- 
Eft de l’Affomption. Il nomma même 


pour cetre bonne œuvre les Peres Michel - 


Gomez & Jofeph Domenecchi. Quelque 
défagréable que fit cette Commifion , qui 
pouvoit d’ailleurs ne pas faire plaifir à ceux 
qui avoient la conduite fpirituelle de ces 
Indiens, & quelque peine qu'euflent ces 
Miflionnaires à interrompre leurs travaux 
parmi de nouveaix Chrétiens, dont ils 
avoient toute la canfiance ; pour fe charger 
d'Indiens qui gémifloient fous le poids du 
fervice perfonnel , ils cbéirent. Arrivés à 


la Villa, ils y trouverent , comme ils l'a. 


voient bien prévu, tous les Habitans de 
fort mauvaife humeur contre eux, & les 
Curés des environs très piqués de ce qu'ils 
venoient empiéter fur leurs droits. 

Leur embarras étoit extrême : ils fe 
voïoient expofés à des contradictions, qui 
ne pouvoient guere manquer de rendre 
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lcurs travaux infruétueux , & ils ne pote 
voient fe retirer fans expofer tous les Jé- 
fuites, qui fe trouvoient dans le Diocéle 
de l'Affomption , à Pindignarion d'un Evé- 
que qu'ils.connoïfloient capable de fe porter 
aux plus grands éclats. Ils favoient encore 
que leféjour du Pere Manfilla dans la Paz 
roiffe d'Arecaya, faifoit beaucoup mur 
murer; & que quelque inftance que fit le 
Recteur du College de P'Aflomption pour 
obtenir du Prélat qu'il retournát à fa MiÉ 
fion, ou fa préfence devenoit de jour en 
jour plus néceffaire, il ne pouvoit rien 
gagner. Le parti qu'ils prirent, fut de ref 
ter fort peu à la Villa, oùils ne laifferent 
pas de trouver des perfonnes qui profiterent 
du féjour qu'ils y firent, & de fe retirer 
enfuite à la Campagne, bien réfolus d'y 
exercer leurs fonétions , de maniere à ne 
donner aucun ombrage à perfonne. 

Les Peres du College de l’Affomption ne 
fe trouvoient pas dans une fituation moins 
embarraffante, Ilsn'étoient pas à Sapper 
cevoir que la préférence marquée, que 
VPEvéque affectoit de létr donner fur les 
autres Religieux , commencoit à produire 
les mauvais effets qu'ils en avoient tou- 
jours craints, & leur Recteur fe crut enfin 
obligé de Paller fupplier de ne plus parler 
d'eux dans fes Sermons, & de confentir 
qu'il rappellat les deux Miffionnaires de la: 
Villa. Dom Bernardin lui donna de bonnes 
paroles, & peu de tems après prêchant 
dans l'Eglife du College , où Pon faifoit 
les Prieres de quarante-heures pendant les 
derniers jours de Carnaval, & où Pon 
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célebroit en même tems la premiere an- > 6 43. 
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née féculaire de la Compagnie, ilne parla ; 
pendant plus d’une heure & demie, que 
-des grands biens que cette Compagnie fai- : 
foit dans les quatre parties du Monde » 
parmi les Catholiques, les Hérétiques & 
les Infideles. 

On futspourtant bientôt inftruit dans le’ 
Public des démarches & des repréfenta- 
tions du Recteur au fujet de ces éloges 
& des trois Jéfuites que l’Evêque avoit tirés 
de leurs Mifions. Elles allerent même juf- 
qu'aux oreilles de PEvéque du Tucuman , 
qui en écrivit à Dom Bernardin. Sa Lettre 
tranfpira dans le Public, & comme le 
Prélat y relevoit beaucoup la modeftie du 
Pere Laurent Sobrino , qui étoit le Recteur’ 
du College de l’Affomption & qu'il con- 
noifloit particulierement , & que peu de 
tems après le Pere Manfilla eut permiflion 
de retourner aux Itatines, prefque tous 
ceux qui s'étoienr prévenus contre les Jé- 
fuites , leur rendirent juftice. D'ailleurs les 
nouvelles brouilleries , qui furvinrent bien-- 
tót entre l’Evèque & le Gouverneur , occu-- 
perent toute Pattention du Public. 

Dom Grégorio ne pouvoit digérerPin- Le Gouver- 
fulte que lui avoit faite le Pere de Carde- veneurët l'E- 
nas, & dont ni ce Religieux ni fon Oncle ra o EU 
ne lui avoient fait aucune réparation : mais e A. 
il croïoit devoir encore fe ménager avec 

_ Dom Bernardin , fur-tout depuis que ce - 
Prélat s’étoit fi hautement fait le Panégy- 
rifte des Jéfuites. L'Evéque de fon côté 
* évitoit de fe compromettre avec un Gou- 
yerneur qui- étoit aimé, que fon Neveut 
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avoit offenfé, & qui avoit la force en 
main. Mais le Pere de Cardenas conti- 
nuoit toujours fes propos injurieux , & y 
ajouta des menaces bien indécentes dans 
un Homme de fa profeffion. Dom Gré- 
gorio le crut enfin obligé de demander Pé- 
lJoignement d'un Religieux qui fcandalifoit 
la Ville, & en parla férieufement à PEvé- 
que , qui répondit que fon Neveu ne dé- 
pendoit point de lui; mais qu'il lui feroit 
de fi féveres réprimandes , qu’elles Pobli- 
geroient à changer de conduite. I le fit 
appeller en effet, lui dit des chofes affez 
dures , lui ordonna de baifer la terre , de 
réciter quelques Prieres , & d’être à Pavenir 
plus circonfpeét. 

Le Gouverneur apprenant qu'il en avoit 
été quitte pour cela, s'adreffa au Gardien 
du Couvent de Saint François , lui repré- 
fenta que le Pere de Cardenas logé dans 
une Maifon particuliere , car il avoit quitté 
l'Evéché pour être plus en liberté, vivoit 


. d’une maniere qui deshonoroit fon Habit, 


& qu'il étoit à propos de le renvoïer au 


Pérou. Le Gardien répondit que le Pere de 


Cardenas n’étant pas de fa Maifon, il 
n’avoit aucune autorité fur lui. Alors Dom 
Grégorio ne trouvant perfonne qui vou- 
lit , ou qui pit lui rendre juftice , fe cru 
autorifé à fe la faire lui-même ; il donna 
ordre au Meftre de Camp général, Dom 
Sébaltien de Léon & Zaraté , de faire con- 
duire en prifon ce Religieux ; mais celui-ci 
en aïant été averti, fe tint fi bien fur fes 


gardes qu’il ne fut pas poffible de l'arrêter. 


Le Gouverneur fe flatta que la crainte de 
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la prifon le rendroit plus réfervé, mais fon ,——… 
efpérance fut trompée. 164$" 

Il fe réfolut enfin de s'en délivrer 4 Violences 
quelque prix que ce fût, & de lui faire exercées par 
auparavant fertir tout le poids de fon ordre duGou- 
. “ . à . ; - yerncur con- 
indignation. Sans communiquer fon del. cre 13 p. de: 
fein à perfonne, pas même au Pere de Cardenas. 
Hinoftrofa , fon Frere, il choifit quatre 
Hommes, & vers les neuf ou dix heures 
du foir il les mena au Couvent de Saint 
François, ou le Pere de Cardenas, depuis 
qu'il favoit qu'il y avoit un ordre de Par- 
réter , fe retiroit tous les jours avant la 
nuit. Jl sen fit ouvrir les portes, alla 
droit à la chambre de ce Religieux qu'il 
trouva couché, le fit lever de fon lit en 
chemife & en caleçon, comme il étoit, 

& porter fur une éminence hors de la Ville 
& fur le bord du Fleuve, où il le laifía 
les piés & les mains étroitement liés. Il q 
refta deux jours fans manger , & fans autre 
lit que la terre, expofé aux piquures des 
Moucherons de toutes les efpeces. Le troi- 
fieme jour on le mit dans une Barque 
conduite par des Indiens, avec une très . 
modique provifion de bifeuit & de viandes 
falées, enveloppé dans une cape de Fem- 
me, & on le mena à Corrientés. 

A la premiere nouvelle de cer enleve-  T'Eyéque 
ment, PEvéque fit fonner toutes les eloches met la Ville 
de la Ville, manda tout le Clergé féculier, en interdi. 
“8 régulier , & quand tous fe furent rendus 
à fes ordres , il les conduifit à la Cathé- 
dralé , ou après avoir parlé avec beaucoup 
de véhémence fur ce qu'il venoit d’appren- 
dre , il déclara tous ceux qui y avoient eu 
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part , excommuniés, & jerta l'interdit fur 
la Ville. On lui repréfenta que n’y aïant 
point encore eu de Procès-verbal , ni de 
Monitoire , il ne convenoit pas d'aller fi 
vire ; il n'écouta rien, & recourna chez lui 
un peu plus tranquille en apparence, qu'il n'en 
étoit forti. Le lendemain il reçut les com- 
plimens fur le malheur arrivé à fon Neveu, 
que peu de gens néanmoins plaignirent , &c: 
qu'on ne favoit pas encore ce qu’il étoit 
devenu. On ne fut même inftruit du détail 
de fon avanture qu’affez long-tems après: 
Le bruit de cet événement fe répandit 
enfuite dans toutes les Provinces voifines , 
& PEvéque du Tucuman écrivit fur celæ 
à D. Bernardin la Lettre fuivante. 


MONSEIGNEUR, ¿20 

» Pai appris que le Gouverneur de la 
» Province de Paraguay avoit forcé le 
» Couvent de Saint François, pour exé- 
» zuter cet enlevement du Pere de Car- 
» denas, qui fait tant de bruit. V. S. de 
» luftriflime peut bien croire que cette ac= 
» tion m'a paru énorme ; mais je lur 
» avouerai que je n'en ai pas été furpris, 
» parceque j'ai toujours cru que de tout ce 
» qui avoit précédé 11 ne pouvoit naître 
>» qu'un Monftre. Je plains le Gouverneur; 
» je fouhaite fon repentir, & qu’il répare 
>» fa faute : je vois avec douleur les Loiz 


: » de VPEolife violées; je n’examine point 
ta Sr) 


» les caufes d’un fi grand défordre , & je 
» crains qu'il n’en arrive une inondation 
>» de maux. J'efpere néanmoins beaucoup 
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de V.S. illuftrifime & de fa follicitude 


> paftorale ; je me flatte qu'elle fe fera 


comportée en cette occalion avec une 
grande “¿quité , qu'elle n’aura point porté 
les chofes à. une extrême rigueur, qu’elle 
n'aura emploié que des remedes doux, 
qu'elle aura fermé les yeux fur vingr 
fautes, avant que d'en punir une , & 
que pour ramener au bercail les Brebis 
égarées , elle ne fe fera point fervie de 
la lance & du javelot , mais feulement de 
la houlette & du fiffet. > 

» Dom Grégorio de Hinoftrofa , Mon- 
feigneur, eft un Gentilhomme , dont le 
Pere & les Ancétres ont fort bien fervi 
le Roi en Efpagne & au Chili; il a hé- 
rité d'eux le même zele pour le fervice: 
de Sa Majefté & l’inclination a la guer- 
re: il Pa faite des l'enfance avec hon- 
neur, & il elt monté par tous les dégrés 
de la Milice, julqu'au grade de Meftre 


de Camp. Apres avoir fouffert une rude: 


captivité parmi les Indiens du Chili, il 
fut nommé Corrégidor d'Aracana; il 


paffa enfuite en Efpagne, & fe diftingua: 


au fiége de Fontarabie 3 le Roi, dont il 
eut l'honneur de baifer la main, voulut 
enfin le récompenfer comme il le mé- 
ritoit, & le nomma-Gouverneur du Pa- 
raguay. : 

» Vis-à-vis d'un Homme de cette con- 
fidérarion le Pere de Cardenas , mettant 
à part la fainteté de fon état, 8 la 
dignité du Sacerdoce, dont il eft re- 
vêu,. Welt dans le vrai qu'un fimple 


2 Religieux ; qui remplit mal les devoirs 
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> de fa profeflion, qui mene une vie 
» toute féculiere, & dont la conduireeft 
» tout-à-fait fcandaleufe. Il a ofé infulter 
» dans la Place publique un Gouverneur 
» 8 Capitaine général , dépofitaire de Pau- 
» torité du Roi, & cetre infolence wa 
» point été punie. On Pa vu depuis en 
» toute rencontre continuer fes outrages , 
» & menacer ouvertement le Gouverneur 
» avec des armes qu'il ne fied point à un 
>» Prétre & à un Religieux de porter. *Je 
» ne prétends point excufer l’action du 
» Gouverneur; j'expofe toutes les cir- 
» conftances qui ont précedé le fait, 82 
» j'en laiffe le jugement au public impar- 
» tial, &c. | 
Cependant tour étoit en confufion dans 
la Capitale : le Gouverneur & l’'Evêque ne 
gardoient plus de mefures l’un avec l’autre; 
& chacun prenoit parti felon fes vues & 
fes intérêts. Dom Grégorio ne prétendoit 
rien moins que de fe rendre maître de la 
perfonne du Prélat, qui de fon côté fai-. 
foit tout fon poflible pour animer le Pu- 
blic contre fui. I} vouloit même obliger 
fous peine d'excommunication les Prédi- 
cateurs à déclamer contre lui en Chaire; 
mais tous le refuferent , & il n’ofa en venir - 
à Pexécution de fes menaces. D'ailleurs 
POfhce divin avoit ceffé partout , on n’en 
cendoit plus dans la Ville que le fon des 
cloches , & celui des tambours. Enfin, le 
Pere de Cardenas qui avoit trouvé le 
moien de le fauver de Corrientes , 8 Fran- 
çois Sanchez de Cabreras , vinrent encore 
augmenter le défordre , en faifant court 
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des Libelles fous le titre de Fa@ums; le ————» 

premier, pour juftifier la conduite de 'E- 1643» 

vêque ; & l’autre pour défendre le procedé 

du Gouverneur, 
L'un & l’autre fe trouvoient dans un étar Ce qui fe 

bien violent , & le Prélat accablé de cha- ne o 
ñ A : peas yeque & 

grin alla un jour chez les Jéfuites, aux- les Jéfuites, 
uels il dit qu'il venoit décharger fon cœur 

rs leur Din. Il leur declara qu'il ne 

pouvoit plus vivre au milieu des fcandales 

qui fe multiplioient tous les jours, & que 

fon deflein étoit de fe retirer & de laifTer la 

Ville en interdit & le Gouverneur excom- 

munié. Ils fe garderent bien de lui donner 

fur cela des avis, dont ils favoient qu'il 

p’auroit pas profité, & qu'il auroit peut- 

être interprétés en mauvaife part ; ils fe 

jetrerent fur ce qu'on a accoutumé de dire 

aux perfonnes afligées , pour les confoler 

ez les fortifier dans leurs tribulations : & 

un de ces Peres lui rappella tout ce que 

les Saints ont dit que les croix font les 

moiens les plus efficaces de s'élever x 

la plus haute perfection , & qu’il ne fal- 

loit , pour en tirer cet avantage, qu'une 

humble réfignation à la volonté de Dieuzen- | 

fin , que l'unique confolarion des Affigés fe 1. 

trouvoit dans la priere & dans un acquief- 

cement parfait à tout ce que Dieu, pour 

nous éprouver, permettoit qu'il nous ar- 

rivât de facheux. L'Evêque regarda ce dif 

cours comme un reproche , & y répondit 

fort féchement. Le bon Pere lui fit de gran- 

des excufes de ce qu’il pouveit avoir dit 

qui fut capable de l’offenfer , & laflura 

qu'il n'avow pas eu defícin d'inftruire Low 
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Evéque de ce qu'il favoit mieux que fui. 
Tous le fupplierent de ne pas abandonner 
fon Troupeau, qui avoit plus que jamais 
befoin d'un Pafteur zélé & vigilant. ll ne 
répliqua rien , & parut fe retirer aflez mé- 
content. | 

Il lui vint enfuite à l’efprit de frapper 
le Peuple par un-exercice de pénitence pu- 
blique : il communiqua fon deflein aux 
Religieux de fon Ordre, avec qui il étoit. 
alors aflez bien, & à quelques autres de 
fes plus intimes Confidens , qui Papprou- 
verent , ou n’oferent le défapprouver, non 
plus que quelques'autres Perfonnes de l'un: 
& de l’autre fexe , pour qui il n'avoit rien: 
de fecret. Au jour marqué il alla de grand: 
matin fuivi d'une foule de Peuple à la Ca- 
thédrale , & envoïa avertir le Chapitre 
de s’y rendre, pour une Proceflion qu'ilal- 
loit faire à Fe de Saint François , 82 
dont le motif étoit une réparation. publi= 
que de l'outrage qu'avoit regu cet Ordre 
dans la perfonne d'un de fes Enfans. 

Tout le monde étant affemblé, il ft 
devant le grand Autel une courte priere , 
puis il appella un Indien qui pafloit pour 
le confident de fes aufterités , & qui le deL 
habilla. Alors il parut les épaules & les piés 
nus, le refte du corps couvert d’une toile 
de fac ceinte d'une corde, $ un grand 
fouet à la main. En cet équipage il pro- 
nonga d'une voix entrecoupée de fanglots 
8c les yeux baignés de larmes , plufieurs 
pricres affetueulfes ; enfuite il commença à 
fe frapper. Aux premiers coups qu'il le don- 
na , les Chanoines s'approcherent de lui, &. 


> 
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le prierent de ceffer. I1 leur répondit qu'il 
sagifloit d'appaifer le courroux du Ciel 
juftement irrité de Pinjure faire à fon Egli- 


Le, & de faffront que l'Ordre de Saint 


François avoit recu du Gouverneur ; qu'en 
qualité de Religieux de cet Ordre , & com- 
me Evêque de la Province, c'étoit à lui à 
expier ce crime , & à offrir ad Scigneur 
fon fang pour le laver. 

Il leur commanda enfuite de conduire 
la Proceflion au terme qu’il avoit marqué : 
mais après avoir marché quelque tems , il 
changea d'avis, & la fit tourner vers l'E- 

life du College. Deux Bedeaux marchoient 
à la tête de tous; & l’un d'eux , nommé 
Chriftophe Ramirez , fe détacha pour ayer- 
tir les Jéfuites de fe tenir prêts à receyoir 
un Apotre qui fe mettoit tout le corps en 
fang. Ces Peres,'qui étoient déja inftruits de 
tout ce qui le pafloit, fuivirent le Bedeau 
qui alloit reprendre fon pofte, & d’abord 
apperçurent une Banniere environnée d’une 


multitude d'Hommes & d'Enfans. D’autres 


venoient après en bon ordre, & paroif- 
foient péñétrés de la plus vive componc- 


tion : il y avoit derriere eux des Femmes 


qui fondoient en larmes, & l'Evêque fui- 


voit environné de fon Clergé , & tout 
_ couvert de fang. 


Deux Jéfuires percerent jufqu’à lui, & 
le conjurerent à genoux de mettre fin aux 
rigueurs qu'il exerçoit fur fon corps; mais 
il leur parut tellement abîmé en Dieu, qu’il 
ne voioit & nentendoit rien. La Procef- 


_ fion commençant à entrer dans l’Eglife, 
les Jéfuites allerent tous enfemble fe prof- 
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terner à fes piés, & voulurent lui arra- 
cherle fouet des mains. IL leur répéta ce 

wil avoit dit aux Chanoines , & continua 
de fe frapper! Alors le Recteur du Colle- 

e, appercevant des Femmes qui s'appro- 
choient du Prélat avec des linges pour y 
recevoir le fang qui découloit de fes épau- 
les, le. cauvrit de fon manteau. Il entra 
un moment après dans l'Eglile, &c fit la 
priere fur les marches du grand Autel, Son 
Indien vint enfuite l’effuier , évancha le 
lang le mieux qu'il put , & lui remit fes 
habits, fon rochet & fon camail, Cela fait, 
Dom Bernardin alla droit à la Cathédrale 
y chanter la Grand'Meflo. 

Biens des Gens avoicnt admiré cette ac- 
tion, dans la furprife qu’elle leur avoit can- 
fée; & les plus fages mêmes , entraînés 
par la Multitude, en avoient pris le ron, La 
chofe examinée de fang froid leur parut 
bien différence, Pre parlerent 
même à cette occafon de leur Eyéque avec 
beaucoup de liberté. 11 ignora peurétre 
cés difcours. La voix de la Populace, qui 


eft toujours la plus forte , & furtout celle 


des Femmes qui ne cefloienr point de Pé. 
lever jufqu'au Ciel, peut bien avoir em- 
péché que ce qu’on en difoit dans le pa 

ticulier ne parvint jufqu'à lui. 11 dur néan- 


moins comprendre avec le tems ce que les 
Perfonnes fenfées penfoient de la feene Spa 


avoit donnée au Public , & fur-tout par 
une Lettre qu'il reçut de l'Evêque du Tu- 


 cuman , & qui commengoit ainfi. 


hs 


se e 
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>» On vient de me rapporter que V. S. il- 
» Jluftriflime avoit paru dans une Proceffion 
» publique les épaules nues, & fe don- 
» nant une tude difcipline à la vie d’une 
>» multitude d'Hommes & de Femmes, & 
» que le Pere Laurent Sobrino, Recteur 
du College de la Compagnie de Jefus, 
avoit Ôté fon manteau pour vous cou- 
» vrir , & montré en cette occafion un 
» grand refpe& pour votre perfonne. Ce 
» fapport ne me parut point croiable; 8 
“ aprés avoir réprimandé beaucoup celui 
» qui mele faifoit, je lui répondis que fi " 
» vous aviez fait cette action , ik falloit 
» qu'elle fur bonne; mais que je n'avois 
» vú nulle part qu'aucun Apôtre en eût 
» donné l'exemple ; que Notre Seigneur 
x ne s'étoit pas découvert lui-même pour 
» recevoir la flagellation, qu'il avoit feu- 
» lement fouffert que les Valets du Bour- 
» reau le dépouillaffent de fes habits ; qu'il 
# avoit même voulu que cela fe fit de nuit, 


ë 4 


» nonen plein jour & devant des Femmes 5 
. J 


y 


; 


Mia IN 


> 


+ 


» que les Saints qui avoient eu la dévo- 
>» tion d'imiter ce grand exemple , ont tou- 
»» jours cherché Pobílcurité , pour prati- 
» quer cet exercice de pénitence. 

Mais rien ne fit plus de tort à D. Bernar- 11 annonce 
din dans Pefprit de bien du monde , que ce la mort d'un 
qui arriva peu de tems après. On avoit Re 
eu nouvelle à PAffomprion que les deux Jé- Pañalek Mir 
fuites qui travailloient par fon ordre aux fe par une 
environs de la Villa, étoient tombés mala- révélation. 
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des dans une Bourgade Indienne, & qu'ils y 
manquoient de tout. Le Pere del Techo 
dit, que la pefte éroit dans ce Canton, & 
que les deux Mifhonnaires en furent frap- 
pés. Quoi qu'il en foit, le Pere Sobrino 
n'eut pas plutôt appris le danger, où ils 
étoient, qu'il en alla témoigner fa peine 
au Prélat, qui étoit encore mieux inftruit 
que lui ; car après qu'il eut écouté fort 
tranquillement le Reéteur ; » Que vous êtes 
» heureux, mes Peres, luz dit-il , d’avoir 
» un nouveau Saint dans le Ciel ! Uneper- 
» fonne, qui a de grandes communica- 
» tions avec Notre Seigneur dans P'Orai- 
» fon, a vû le Pere Domenecchi tout ref 
» plendiffant de lumiere, avec une Cou- 
» ronne de Martyr de la Charité fur la 
» tête, Paj foupçonné d’abord que cette 
» vifion étoit un fonge ; mais je ne puis 
» plus douter que la chofe ne foit réelle: 
» gardez pourtant fur cela un profond 
» filence. 

Au bout de fix jours on apprit à PAR 
fomption que le P. Domenecchi étoit mort, 
& que le Pere Gomez, après avoir été à 
diféérentes reprifes à Pextrémité , étoir hors 
de danger. Le Pere Sobrino alla fur le 
champ faire part de ces nouvelles au Pré- 
lat, qui aprés lui avoir fait remarquer la 
vérité de la vifion, dont il lui avoit parlé, 
lui dit qu'il vouloit qu’on rendir à Dieu de 
folemnelles aétions de graces, pour une 
mort fi précieufe, & qu'il y précheroit. Il 
le fit, & s’érendit beaucoup fur la vifion, 
ajoûtant que la perfonne qui en avoit été: 
fayorifée , ne vouloit pas être nommée. 
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Mais quelques jours après on fur que le 
Meflager qui avoit apporté au College la 
nouvelle de la mort du Miflionnaire , avoit 
été précédé de fix jours par un Exprés qui 
Pavoit apprife au Prélar , & cela fit un fort 
mauvais effet pour lui dans le Public , 
d'autant plus qu'il venoit d'indifpofer bien 
du Monde à fon égard. 


Il avoit publié un Edit dela Foi, qui or- Son entres 


donnoit, fous peine d'excommunication , Prife 
c 


ncuf, 


à tous les Habitans de la Campagne de fe 
rendre à la Cathédrale au jour & à l'heure 
qui éroient marqués. Le Gouverneur fe dou- 
ta que c'étoit une batterie dreffée contre 
lui, ou appréhenda que ce Concours ex- 
traordinaire de tant de Gens ramaffés n'oc- 
calionnár quelque défordre , & pour fe te- 
nir prêt à tout événement, il indiqua une 
revúe générale des Trouppes pour le même 
jour. L'Evêque n'étoit pas Homme à recu- 
Ba y & avoit pour lui la plus grande partie 
de la Populace. Le Magiftrat fut allarmé, 
& E des yoies de conciliation. On 
parla à l'Evêque , on lui fic entendre qu'il 
ne feroit pas le plus fort; il parut craindre 
& s'en ouvrit en particulier au Pere Sobri- 
no, lequel alla fur le champ trouver le 
Gouverneur, & Pallura que Dom Bernar- 
din ne demandoit pas mieux que de s'en- 
tendre avec lui; que le Dimanche fuivant 
il le releveroit de toutes les Cenfures qu'il 
pourroit avoir encourues, & que tout le 
pañeroit de maniere qu'il auroit lieu d'é- 
tre content ; qu'il le prioit feulement de 

ermettre aux Soldats d'aller enrendre la 
Ed de PEdit de la Foi, 


_——_—_—_— 
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Dom Gregorio y confentit : à l'heure 
marquée tout le monde fe rendit à la Ca- 
thédrale. Le Prélat parut enfuite fur fon 
Trône | & ordonna la leture de PEdit. IL 
Pinterrompit fouvent pour expliquer au 
Peuple ce He pouvoit n'y pas compren- 
dre; il infifta fur la nécefité & fur Pauto- 
rité du Tribunal du Saint Office ; 8z la 
leéture finie , il fit un très long difcours , 
u’il commença par féliciter le Peuple fur 
a foumifion aux ordres -de fon Pafteur ; 
il dit, qu’il falloit porter l’obéiffance aux 
Décrets de lInquifition , jufqu'à facrifiet 
fa vie, sil en étoit beloin, 82 que les 
Evéques en devoient donner l'exemple , 
comme avoit fait Saint Ambroife , en réfif- 
tant à PEmpercur Théodofe, 


Il tomba enfuite fur le Gouverneur, fit 


une énumération emphatique de toutes fes 


entrepriles criminelles contre PEglile : il 


donna à entendre qu'il favoit par révéla- 
tion combien la colere de Dieu ‘étoit 
allumée contre lui; il fit beaucoup valoit 
l'aétion de Moyfe, qui avoit fait mal 
facrer un grand nombre d'Hradlites rebel- 
les au Seigneur ; ikajoûta que le courroux 
du Ciel s'appaiferoit à moins, qu'il fuf- 
foit d'arrêter le Gouverneur, mais que cela 
étoit néceflaire ; puis fe levant de fon fié- 
ge 5 » à moi, dit-il, fideles Chrétiens: 
» quiconque refufera de me fuivre, je le 
» condamne à mille écus d'amende ,' or 
» à deux cents coups de fouets; que tous 
» ceux qui veulent fuivre l'étendart du Sei- 
» gneur, viennent m'aider à me faifir de 


» l'Ennemi de PEglife, & s'il trouve dela 
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# réfiflance , qu'il tue fon Frere fon Ami, 
= fon plus proche Parent ( 1). 
En finiflant ces mots il fort, arrache 
l'Enfeigne des mains de l’Officier de garde, 
 & paroît comme un autre Phinées efcor- 
té de fon Clergé , tous aïant des armes 
fous leur manteau. La Multitude étonnée 
ne fait quel parti prendre, elle craint Éga- 
lement les menaces de fon Evêque , & de 
fe rendre coupable envers le Roi, fi elle 
met la main fur le Gouverneur. Le Prélat, 
qui n’avoit autour de jui que des Ecclefaf- 
tiques , eft déconcerté; mais fon embarras 
augmenta beaucoup , quand on vint lui 
dire que Dom Gregorio Partendoit à la 
tête d'une Compagnie d'Arquebufiers. Le 
Peuple reftoit toujours comme immobile ; 
le Prélat s'arrêta, & tout fon courage Pa- 
bandonna. Il appella un de fes Confidens, 
& lui dit à Poreille d'aller avertir les Chefs 
de Compagnie, & les Supérieurs des Ré- 
guliers , de venir le prier de ne pas aller 
plus loin. 
Y fut obéi, & le premier qui parut fut 
_le Meftre de Camp général, qui cette an- 
née-la étoit aufli Alcalde ordinaire ; il fut 
bientôt fuivi de tous 1.s Magiftrats , & de 
plufieurs Religieux qui profternés à fes piés 
le conjurerent de retourner chez lui. Il leur 
dit qu'il étoit permis de repouffer la vio- 
-lence par la force; il tira de fa poche un 
Billet ; par lequel un grand Serviteur de 
Dieu , difoit-il, l'avertifloit que le Gou- 
verneur vouloit fe faifir de la perfonne ; 
qu'il avoit violé fes droits de l’Eglife; que 
IMIPExOUe Nic) 17, 


e. 


1643. 


Ce 
arrive. 


qui en 


Li 
43 H1isTOIRY V +: 
———— c'éroit un Excommunié , fur lequel il étoir 

1643: autorifé de mettre la main ; mais qu'en- 

fin il ne pouvoit pas refufer à tant déPer- 
fonnes , qu'il eftimoit , la grace qu'elles lui 
demandoient, & il fe lailla reconduire à fon 
Palais. L'Evéque du Tucuma lui écrivit 
encore à cette occafion , qu'il avoit fort 
mal regu celui qui évoir venu lui raconter 
ce fait, nespouvant pas imaginer qu'ilbeür 
été capable de former une telle entreprile. 

n saigit Elle lui fit en effet un trés grand tortdans 
concre les Jé- toute la Province, & le Pere Sobrino fut 
Cuites. extrêmement mortifié de ce qu'il s'étoit 

fervi de lui pour tromper le Gouverneur ; 
mais comme il avoit déja pris la liberté de 
jui repréfenter qu'il donnoit trop d'éten- 
due à fes droits, en difant à tout propos 
qu'il avoit dans fon Diocèfe les mêmes pou- 
voirs que le/ Pape dans Rome, 1l crut qu'il 
devoit encore Vavertir que le Roi trouye- 
roit affurément mauvais qu'il eût ameuté 
le Peuple , pour fe sa © maître de la 
perfonne du Gouverneur, Cette remontran- 
ce, quoique faite de la maniere la plus 
refpeétueufe , lui déplüt beaucoup, IL aúroit 
fouhaité que les Jéfuites euflent été (es Pas 
negyriftes, pour reçonnoïtre les éloges qu'il 
leur prodiguoit malgré eux, & Pan fap- 
perçut bientôt , à Poccafion que j 
dire , de fes vérirables fentimens 4 jet 
de ces Religieux. 

Le Gouver- Le mauvais fuccès de fa tentative con- 
ad) eft abr tre le Gouverneur lui avoit fait connoître 
a que fon autorité n'éroit pas auffi abfolue 

qu'il Pavoit penfé. Dom Gregorio avoir 
aufli plus d'une raifon de fouhaiter de fortir 
d'affaue 






: 4 
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d'affaire avec lui : ainfi l'intérêt étant à- 
A A * 
, ra égal des deux côtés, la réconci- 


lation ne tint bientôt plus qu'à un article 


de étoit , que l'Evêque ne vouloit ablon- 


re le Gouverneur , qu'à condition qu'il 

aieroit une amende de quatre mille arro- 
Dos de l'Herbe de Paraguay, ce qui mon- 
toit à la valeur de huit mille écus. Après 
bien des conteftations, on convint de nom- 
mer des Arbitres de part & d'autre, & 
PEvéque en exclut les Jéfuites. Le Pere 
Thomas Pefloa, Prieur des Dominiquains, 
& le Pere Matthicu Rollon, Miniitre de 
la Merci (1), furent choilis par les deux 
Partis, & l'Evêque leur donna pouvoir 


 d'abfoudre le Gouverneur, fous les con- 


ditions dont ils feroient convenus. 

On na jamais bien fu quelles furens 
ces conditions ; te qui elt certain, c'elt 
que Dom Grégorio fut ablous parles Ar- 
bicres ; que PEvéque les défavoua, &que 
le nom du Geuverneur fut remis fur le 


“Tableau des Excommuniés. Le Prélat re- 


commença enfuite à inveétiver contre lui, 


- non-feulement en Chaire, mais encore à 


VAurel, (e tournant pour cela vers le Peu- 


ple avant & après la Confécration, & at- 


teftant fur le Corps de Jefus-Chrift tout 
ce qu'il difoit. IL (e mit enfuite dans la 
téte que le Pere de Hinoftrofa étoit le feul , 
ou du moins le principal Confeiller de fon 
Frere , & la caufe de tout le mal, Il publia 
aulli-tót contre lui un Décret du Saint 


Office par lequel il l'exiloit de toute Pé 


(1) Comendador. 
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0 HISTOIRE , 
tendue fon Diocèfe. Ce Religieux ne ré- 
liqua rien , & fe retira. , 
Dès qu'il fut parti, Dom Bernardin fit 
entendre à tout le monde que le plus grand 
obftacle à fa reconciliation avec le Gou- 
erneur érant levé, il ne fe refuferoit a 
ucun accommodement , & qu'il fe conten- 
eroit de l'amende qu'il avoit exigéemde 
sui, Dom Grégorio répondit qu'il ne vous 
loit pas acheter fi cher une abfolution , 
dont il ne croïoit pas avoir beloin. On 
s'ajufta néanmoins , mais fans trop s'ex- 
pliquer. L'Evéque choifit un jour de Féte, 
afin que tout le monde füt témoin de fon 
triomphe : Dom Grégorio profterné à la 
porte de l'Eglife demanda miféricordes 
Dom Bernardin en habits pontificaux coms 
mença par lui faire une longue & fevere 
xéprimande , lui donna enfuite J'abfolu- 
tion, puis le releva, l'embrafla, entra 
avec lui dans l'Eglife, tandis qu’on chan: 
toit le Te Deum, après lequel il monta en 
Chaire, fit un magnifique éloge du Péni- 


tent reconcilié, le compara au grand Théos 


dofe , & lui attribua autant de vertus , qu'il 
lui avoit reproché de crimes. AE 
IL fit peu de jours après une Ordinarion 
ui fut pour lui une nouvelle occafion 
aire connoltre fes véritables fentimens 
l'égard des Jéfuites. Jl les avoit chargés 
d'examiner tous ceux qui fe préfentoient 
pour recevoir les Ordres , & ils ne crurent 
as devoir-en E e se un feul. Il: 
faiffa pas de les ordonner tous , difant qu'il 


avoit befoin de Prêtres; que fi les Jéfuites ” 


gvoient leur confcience , il-avoit auffila | 


1 


k 


q 


A 
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fienne, & que d’ailleurs il étoit en droit 


de donner les difpenfes néceffaires. 1) y 


avoit déja quelque tems qu'il fe plaignoit 
de trouver les Jéfuites trop ferupuleux. Is 
euflent affurément fouhaité qu'il leur cúr 
toujours fait le même reproche; mais ils 
le connoifloient affez pour ne pas s'attendre 
qu'il parlât & qu'il agit toujours confé- 
quemment. 

Cependant le Gouverneur avoit protelté 
en fecret contre la promeffe qu'il avoit 
faite de païer l'amende de quatre mille 
arrobes d'herbe de Paraguay : P'Evéque, 
foit qu'il eût le vent de cette proteftation, 
où qu'il trouvát que Dom Grégorio tar- 
doit trop à remplir cette condition, le fit 
fommer d'y fatisfaire , & lui envoïa dire 

ue fon abfolution feroit nulle , s'il n'y 
Btisfaifoit pas. Le Gouverneur craignant 
de retomber dans l'embarras , dont il avoit 
eu tant de peine à fortir, pria le Pere 
Sobrino de repréfenter au Brdiat qu'il exi- 

coit de lui plus qu'il ne pouvoit donner. 
ds Reátcur fe head aulli-tót chez PEyé- 


que, & propofa un projet d'accommode- 


ment , que Dom Bernardin , touché de fes 
railons, paroiffoit goûcer , lorfqu'un Re- 
ligieux ,+ nommé je Pere Jean Loçano , 
Prenant la parole, dit que fon fentimenx 
étoit que fans perdre de tems à ces négo- 
ciations on nas le Gouverneur ex- 
communié jufqu'à ce qu'il eût païé, & 
qu'il ne convenoit pas aux Jéfuites de fe 
mêler de cette affaire. 

Le Recteur ne répliqua rien, & prit 
congé de l'Evêque ; mais le Pie Loçano 
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L'Evêque 


Ja Place, en criant à pleine tête, & s'ex- 
primant en des termes peu féans à fa pro- 
fefion. Ce Religieux avoit été mis en pé- 
pitence par fes Supérieurs pour fa vie fcan- 
daleufe , & s’étoit refugié auprès de Dom 
Bernardin, qui l’avoit reçu à bras ouverts 
comme une Brebis égarée. Sa principale 
occupation dans cet afyle étoit de com- 
pofer des Libelles diffamatoires fous des 
noms empruntés, & il ne s’avouoit d'Au- 
teur que de ceux qui avoient quelque fuccès 
dans le Public. Tel étoit le perfonnage 
ar le confeil duquel PEvéque fe réfolut 
à un éclat qui acheva de remplir fon Dio- 
cele de trouble & de confufon. 
La veille de la Pentecôte il s'embarqua 


fort de la fur le Paraguay;ilaiffant à fon grand Vicaire 
Ville, $ y un ordre par écrit d'y publier le lendemain 
daille un or-un Interdit général, local & perfonnel, 


dred'y publier 


jun Interdit. 


c'eft-à-dire, pour tous les lieux, où le 
Gouverseur le trouveroit ; mais le Chapi- 
tre s'oppofa à cetre publication dans un 
jour fi folemnel , & elle ne fut faite que le 
Lundi. On trouva en même tems un grand 
Ecriteau attaché derriere le Crucifix du 
Chœur de la Cathédrale, où le Gouver- 
neur étoit déclaré avoir encouru plufieurs 
excommunications , dont il ne pouvoit être 
relevé que par PEvéque. Plufeurs Perfon- 
nes y ¿toient aufli dénoncées , & leur ab- 
folution taxée à une fomme confidérable ; 
cependant aucun n’avoit été cité, & ilne- 
toit point marqué pour quel fujet ils 
£roien£ excommuniés. On y permettoit - 
aux Femmes, aux Negres, & à quelques 
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Efpagnols , d'entendre la Mefle, & on ne A UN 
marquóit point dans quelle Eglife , quoi- mid 
que l'Interdit fur général & fans exception. 

Un Acte fi informe parut nul à bien des 
Gens, & chacun prit fon parti felon fa 
confcience : de forte qu’il y eut des Eglifes 
toujours ouvertes, &. d'autres toujours 
fermées. Le Gouverneur de fon côté pré- 
tendoit qu'en vertu de fa Charge, on ne 
devoit pas le tenir pour excommunié exté- 
ricurement , & qu'on devoit l’abfoudre. 

Les Jéfuites forcés de dire leur fentimenr, 
apres sen être long-tems défendus, dirent 
que le Gouverneur n’aïant point de guerre 
fur les bras , ils croïoient que pour éviter 
le fcandale il devoit fe tenir pour excom- 
munié, jufqu'à ce qu'il eût été abfous par 
PEyéque même. Les Peres de Saint Domi- 
nique & de la Merci déciderent que le > 
grand Vicairé pouvoit le relever des Cen 
fures ; & Dom Grégorio s'en tenant là, 
requit le grand Vicaire de Pabloudre. Celui 
ci le renvoïa à ceux qui avoient décidé en . 
fa faveur ; & fur fon refus D. Grégorio fit 
“battre la générale & marcha à la tête des 
Trouppes a fon Logis, en fit clouer la’ 
porte & les fenêtres, & lui envoia dire 
que perfonne n’y entreroit, nin'en forti- 
roit qu'il ne lui eût donné PAbfolution. 
Le grand Vicaire tint bon ; le Gouverneur 
fe lafía d'attendre & fe retira. 

Dès qu’il fut rentré chez lui, il fit dref- L’Evêque y 
fer.des Procès-verbaux de tout ce qui sé- le Gouver- 
toit pallé dans la Province depuis que DOME RES RE 

: E ; 
Bernardin de Cardenas y étoit entré, 80% Aia 
les envoia à P' Audience roïale des Char- roiale, 

j C üij. 
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A as. L'Evéque en aïant été informé à 
43 Corrientès, où il s’étoit arrêté , fit auf 
les Mémoires, où il chargea le Gouver- 
neur des crimes les plus odicux, 82 les 
attefta avec ferment. 11 reçut peu de tems 
après une députation de fon CAE , qui 
le fupplioit de lever Interdit , d'abloudre 
les Excommuniés , & de leur faire grace 
de la taxe, pour laquelle il n'éroit pas 
pofíble de trouver aflez d'argent dansla 
Ville : mais il refufa tout , 8 quatre mois 

entiers fe pafferent dans un état fi violent. 
LEvéque  Aubout de ce tems-là, le P. Truxillo , 
pomme an de l'Ordre de Saint François, qui venoit 
Vice gérent du T nr tivé des VIE 
qui leve ou- du Tucuman avec la qualité de Vice 
tes les Cenfu- provincial , débarqua à Corrientes , 82 Dom 
res & ' ter Bernardin le nomma fon Vice-gérent 82 
dix, fon Vicaire général, avec un plein pou- 
voir de lever PInterdit, & d’abfoudre de 
toutes les Cenfures, Ce Religieux n'eut 
rien de plus preflé , en arrivant à l’Affomp- 
tion, que d'informer fur tout ce qui avoit 
donné lieu au défordre qui regnoit dans 
cette Ville, & il comprit bientôt que PE- 
vêque Payoit fort mal inftruir ; que le 
Gouverneur pouvoit bien, après fon ab- 
folution , avoir fait quelques faufles dé- 
marches , mais que la A de l'Evêque 
a fon égard étoit infoutenable , & que de 

Ja part pe autres Excommuniés, à pei 
; il l avoit quelque léger délit. 11 décla 
| enfuite que la caufe civile 8 crimin 
aíant del portée au Tribunal de l’Audience 
roïale, ceux qui éroient léfés par les Cen- 
fures, devoient s’obliger en leur perfon- 







nes & dans leurs biens, à fe foumertre à 
h 
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la Sentence qui émaneroit de cette Cour 
fupérieure ; & tous aïant protefté qu'ils s’y 
foumettroient, il leva par provifion l’In- 
: 3397 PR 
terdit , & donna l’Abfolution de toutes les 
Cenfures. 


. . & 1 
Dom Bernardin en apprit la nouvelle à, A 


———S 
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l part pour 
He mp- 


Itati, Bourgade Indienne , qui avoit pour jon, & sar- 
Curé in Religieux de fon Ordre, & lorf-r ête à Yagua- 
qu'il étoit fur le point d'en partir pour vi- ron. 


fiter quelques-unes des Réduétions de fon 
Diocèle, ainfi qu'il en étoit convenu avec 
le Pere Sobrino. Déja même le Pere An- 


dré Gallego étoit arrivé avec des Barques- 


bien pourvues de provifions & de rafrai- 
chiffemens pour l'accompagner dans cette 
vifites mais la leGure des Lettres qu'il 
venoit de recevoir de la Capitale, l'o- 
bligea de renoncer à cette vifite. 11 dit au 
Pere Gallego que fa: préfence étoit nécef- 
faire à P'Affomprion , & le congédia en 
le remerciant de fon attention. Cependant 
comme la Réduction de S. Ignace n'étoit 
pas éloignée de la route qu’il devoit tenir, 
il s’y rendit; mais il ne s’y arréta point, 
On Py fournit de tout ce dont il pouvoir 
avoir befoin pendant le refte de fon voïa- 
ge, & de-là il pafla à Yaguaron , groffe 
Bourgade Indienne , qui n'eft qu'à huit 
lieues de l'Affomption. 

- y arriva au mois de Septembre, & 
oublia d’abord qu'il étoit prefñlé de fe 
rendre à la Capitale. Cet endroit lui plut 
beaucoup, & en effet la fituation en eft 
aflez agréable , l'air fain & les environs 
fertiles. Il réfolut donc d'y faire quelque 
féjour 3 & comme il ne vouloit pas y être 
C ij 
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interrompu , il fit publier une défenfe, fous 
peine d'excommunication & de cinquante 
¿cas d'amende, d'y venir fans fa permiflion. 
La fingularité de cette défenfe donna beau- 
coup à penfer, & on s’épuifa en conjec= 
tures pour en pénetrer le motif: ce qui 
étoit allez inutile, car on devoit le con- 
noître aflez pour favoir qu'il auroit été 
lui-même fort embarraflé à rendre compte 
de bien des réfolutions qu'il prenoir fur le 
champ. Cependant comme il avoit excepté 
les Régüliers de la défenfe qu’il avoit fai- 
te, tous les Supéricurs fe rendirent à Va= 


guaron pour le faluer. Le feul Pere Eruxillo . 


ne jugéa pas à propos d’y aller. 


Ji les reçut bien, & ils comprirent d'a. 


bord que le Vice-Provincial avoit fort bien 
fait de ne point fe préfenter devant lui, 
car il ne les entfetint d’abord que de la dé- 
marche précipitée de ce Religieux, contre 
lequel il déclama beaucoup. Il entreprit 
furtout de prévenir contre lui le Recteur 
des Jéfuites, en lui difant que ce Pere avoit 
répandu par-tout des Ecrits injurieux à la 
Compagnie, & qu'il en avoit même en- 
voïé à Corrientès depuis fon arrivée à l’Af= 
fomption. Le P. Sobrino ne répondit rien, 
& pour changer de difcours il dit au Pré= 
lar que le Tréforier du Chapitre, D. Die= 
gue Ponce de Leon, & le Chanoine D. Fer 


nand Sanchez , fouhaitoient fort de venir, 


lui baifer la main, & Pavoient chargé e 

lui en demander pour eux la permifion, H 
répondit qu'il les verroit avec plaifir, il 
leur écrivit même pour les y inviter, & il 
remit fa Lettre au Pere Sobrino en lui di- 


\ 





puParacuay, Liv. X, 57 


fant beaucoup de bien de l’un & de l’autre, DURE © 
& qu'il feroit bien aile de traiter avec eux ie 
des affaires de fon Diocèfe. ; 


Ils partirent dès qu'ils eurent reçu fa Sa conduire’ 


Lettre ; mais ils furent étrangement furpris, Ve AY 
lorfque PEyéque , prenant à leur yáe un Ye "eux te 
air courroucé, les apoftropha avec ces fou- 
droïantes paroles : Vous voilà donc, Trai- 
tres à votre Evéque & à l’Eglife. Puis, 
fans leur permettre de dire un mot, il les 
fit enfermer dans deux Chambres fépardes ,- 
ou ils n’eurent aucune communication avec 
perfonne tant qu'ils y refterent, & furenc: 
vraités avec beaucoup de rigueur. Le mo- 
tif, diton , qui engageoit l'Evêque à en 
ufcrainf , eft qu'il s'étoit imaginé , appa- 
remment fur quelquesdifcours qu’on venoit 
de lui rapporter, qu'on fongeoit férieufe- 
ment a fe fouftraire à fon obéiffance; que 
les Peres de Saint Dominique , le Gouver- 
eur, & tous ceux qu'il avoit excommu- 
miés, étoient les principaux Auteurs de ce” 
projet ; que le P. Truxillo , piqué de ce 
qu'il Pavoit défavoué , y entroit aufli, 82 
que comme il ne doutoit point que le Cha-- 
pitre de la Cathédrale ne fut toujours per- 
faadé dela nullité de fa prife de poffeflion, : 
il étoit bien aife de s’aflurer des deux Men-- 
bres de ce Chapitre, qui s'étoient les pre-- 
miers déclarés contre lui à ce fujet ; fans* 
faire réflexion que- par-la il aigriffoit en-- 
core plus contre.lui tout ce Corps, qui: 
étoit déja aflez mal difpofé à fon égard, 
82 qu'il pouvoir lui faire naître la penfée de: 
la fouftrattion. | : 
Quoi quil-en po 
— 


cléfafiquesss” 


Y 


1643. 


sE HA STO FIRIE 


beaucoup de bruit dans la Capitale , 8: 1eS 
Supérieurs de S. Francois & de la Merc! 
partirent fur le champ avec le Reéteur du 
College, pour Pengager par fon propre 
intérét à rendre la liberté aux deux Cha= 
noines. Ils n'oublierent rien pour cela 5 
mais ils le trouverent inflexible. 11 tácha 
même de leur prouver par un long difcours 

qu'il navoit rien fait que par de bonnes 
vües , & pour cela il entra dans un gtand 
lieu commun fur les devoirs des Evéques , 
fur le zele qu’ils font obligés d’avoir pour 
la liberté de PEglife en général, & chacun 
en particulier de celle dont il elt chargé. 
Y parla avec fa vivacité ordinaire fur le 
peu de cas que l’of faifoit des cenfures , 
& des héréfies que ce défordre avoit en- 
fantées. 11 dit qu'il étoit bien réfolu d'en 
purger fon Diocèfe, & quen ufant des 
cenfures comme on fait des cauftiques pour 
la guérifon des plaies , c'étoit en Pere 
tendre & en Médecin charitable , qu'il chá- 
rioit les Enfans , & qu'il guérifloit les 


. Malades. 


Ceux à qui il parloit ainfi ne voioient 
pas trop quel rapport avoit ce difcours 
avec la détention des deux Eccléfaftiques 5 
mais comme ils ne repliquerent point, il 
crut les avoir perfuadés qu'il n’avoit rien 
fait qui ne fút jufte & néceffaire. Ts ju= 
gerent même à-propos de parler à leur 
retour dans la Ville, comme s'ils étoient. 
convaincus de la pureté de fes intentions. 
Pluficurs Perfonnes obtinrent encore la per- 
miflion de lui rendre vilite , & bientôt on. 
y alla en foule. Jl parut charmé de ce con= 
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eours, & il en conclut qu'il pouvoit entre- TR 
prendre de pourfuivre en criminel le Cha=- 443 
. noine Sanchez, dont la franchife , poullée 
peut-être un peu trop loin, lui avoit tou- 
jours fort dépiu. Mais Sanchez fe défendit: 
en habile Homme; & comme il éroir Com=* 
miflaire de la fainte Croifade , il prétendic: 
qu'on ne pouvoit ni le mettre en prifon, . 
ni pañler plus avant , fans l'avoir convain- 
cu d'un délit. 
Dom Bernardin comprit toute la force 
de certe défenfe ; maisilefpera qu'en inti- 
=midant l’Accufé , il en tireroit une fatisfac- 
tion ou une amende, Il fut trompé : le 
Chanoine avoit un Neveu , nommé Ferdi- 
nand Corrilla del Valle, qui n'eut pas plu- 
tôt appris fa détention , qu'il entreprit de le 
délivrer; mais il n'y gagna que d'être ex- 
communié , & taxé , pour être abfous , à 
une amende de deux cents écus, qu'il lui 
fallur païer. Deux Francifquains & deux 
Jéfuites firent une nouvelle tentative pour 
défarmer la colere du Prélat, & elle n'eut 
pas plus de fuccès e les autres. Enfin, 
après quarante jours de détention , les deux 
Eccléfaftiques trouverent moien de s'éva- 
der : le Tréforier pafía à Corrientes: le 
Chanoine fe rendit à l'Affomption, & fe 
réfugia chez le Gouverneur qui le reçut très 
bien. : : 
Là on commença à délibérer sil n’étoit On délibere: 
pas à-propos de fe fouftraire à la Jurifdic- fur la four 
tion d'un Evêque ; que bien des gens avoient MAaion € 07 
DA S Ñ béiffance, - 
toujours cru n'en avoir aucune, & qui trou- 
bloit toute la Province. Les Peres Truxillo, 
tous deux Vice-Provinciaux , l’un des Fran-- 
G vi} 
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————— cifquains & l’autre des Dominiquains pie 
1643: . nerent pour Paffirmative, & le Chanoine 
Sanchez Pappuía avec tant de force , que 
cet avis prévalut. Il dépêcha aufli-tór un 
Courrier au Tréforier , avec une «Lettre 
pour Pinformer de ce qui fe pafloit , 81 ce- 
lui-ci partit aufi-tót pour l’Affomption: 
En entrant dans la Ville il laifla tomber de 
fa poche la Lettre du Chanoine , 8z elle 
fut ramaflée par un Eccléfiaftique , lequel 
la porta fur le champ à PEvéque, qu'elle 
mit en fureur. Cependant, revenu de ces 
premiers tranfports , il fit fes réflexions 2 
Joifir, & la crainte d'une révolution s'em- 
para de fon cœur. 
ado Pour parerle coup qui le menacoit ¿LS 
FEvêque,  “OMmenga par fe faire jurer fidélité & 
obéiffance par /tous ceux qui fe trouvoient 
auprès de lui : il envoïa enfuite une Perlon= 
ne füre à l'Affomprion, avec ordre de faire 
écrire les noms du Tréforier & du Chanoi= 
ne fur le Tableau des Excommuniés. Il fit. 
en même tems fommer le Gouverneur de 
lui livrer-ce dernier , ce que D. Gregorio 
; refufa de faire, mais il Pengagea à fe retis 
rer chez le Tréforier, &tous les deux ju= 
gerent que pour: plus grande fureré ils de- 
voient s'éloigner dé la Ville. Leur retraite. 
fit reprendre cœur au- Prélat , & il ne fon= 
7 gea plus qu’à poufler vivement tous ceux 
À dont il fe défioit e 
- IMdéélate nat I fit d'abord publier une Ordonnances 
tout ce qu'a dans laquelle , après avoir cité quantité d'a+ 
Pr 1e xiomes de Droit &plufeurs paflages de - 
e PEcriture , qu'il expliquoit à ¿ façon & 
fouvent dans un fens allégorique, il dé: 


* 
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tlaroit nulles toutes les abfolutions que le 
P. Truxillo avoit données aux Excommu- 1644 

miés. Elle fut bientôt fuivie d’un Ecrit fort 

long, qui n'étoit qu'un tiffu d’invectives j 

contre ce Religieux, contre le Gouverneur, 

&-contre plufeurs Perfonnes des plus dif- 

tinguées de la Ville; quelques autres Pe- 

res de fon Ordres n'y étoient point plus 

épargnés ; & une Lettre de PEvéque du Tu- 

cuman nous apprend que les Jéfuites n'y 

étoient pas mieux traités, mais que ces 

Peres , contents du témoignage de leur 

confcience , & de celui que leur rendoir 

Je Public, ne crurent pas devoir y faire 

la moindre attention, 

- Enfin il parut une nouvelle Sentence Il interdit de 
d'excommunication contre les deux’Ecclé- IE la: 
 fiaftiques fugitifs : elle éroit accompagnée FE 
d'une défenfe , fous la même peine, & 

d’une amende pécuniaire , de traiter avec 

le Gouverneur & même de lui parler, &: 

d'une nouvelle Sentence d'interdit fur tou-- 

te la Ville. Le feul jour de Noel étoit ex- 

cepté, &-celui de la Circoncifion pour la; 

feule Eglife du College. Il y a bien del'ap-.. 

parence que le Pere de Cardenas n'étoit plus, 

avec fon Oncle;mais ce Prélat avoit depuis 

peu auprès de lui un autre Religieux bien 
capable de remplacer fon Neveu. ILfe nom- 

moit Francois Nieto, & depuis vingt-fix 

ans il étoit Apoftat de POrdre de Saint 

Augultin. Après avoir long-tems erré dans . 

les Habitations Indiennes du Paraguay. | 
qu'il fcandalifoit par fon libertinage , il fue : - 
appellé à PAffomption par PEyéque qui ne; 

ls connoiloit apparemment pas aflez ;.ou: 
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—— qui vouloit le retirer du défordre où il wi 
1643 voit. DR 
Yl prend pour Ce qui eft certain, c'eft que la premiere 
fon Confef- chofe à quoi il l'emploïa, fut à informer 
feur unReli- contre D. Pedre de Mendoze, Curé d’une 
108 POP Paroifle nommée la Chandeleur. On fut 
k fort étonné de voir un Homme fi juftement 
décrié devenir en quelque façon l'Arbitre 
du fort de cet Eccléfiaftique , & d'appren= 
dre prefqu'aufli-tôt que fur fes informa= 
tions, Mendoze , qui auroit dû rougir de 
l'avoir pour fon Avocat ; venoit d'être 
privé de fa Cure & déclaré incapable de 
pofléder jamais aucun Bénéfice , & cela: 
fans avoir été ni oui ni confronté. Le Pere 
Nieto ne s'accommoda pourtant pas long= 
tems du genre de vie qu'il menoit , & vou- 
loit reprendre celui qu'on lui avoit fait 
quitter 3 mais/ 'Evéque le retint , de pris 
pour fon Confefleur,.8 lui promitla pre= 
miere Prébende dont il pourroit difpofer.- 
Le parti étoit trop bon pour n'être pas ac-- 
cepté : Nieto renvoïa l’Indienne qu'il en= 
tretenoit, avec les Enfants qu'il en avoit 
eus, & devint le principal Confident d'un 
Evéque toujours aveugle fur les défauts de” 
quiconque fe livroit a lui, tandis que tout. 
lui paroifloit fufpe& dans ceux qui na- 
voient pas la complaifance d'entrer dans’ 
toutes ras VÜES. . 
Son reffentiment contre le Chanoine San+ 
chez étroit alors ce qui paroifloit l'occuper 
davantage. Il prononça contre lui une Sen- 
tence, qui le privoit de fon Bénéfice, le 
déclaroit inhabile à en poffeder aucun. 
privé. de tout droit d'immunité , Sí le mes 
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paçoit, Sil ne revenoit à réfipifcence, de ——» 


le livrer au bras féculier, nonobftant tou- 
te appellation, ou récufation quelconque. 
Cette Sentence , qui fut Ide & publiée dans 
toutes les Eglifes , éroit remplie d'imputa- 
tions atroces contre cet Eccléfiaftique, 
dont les mœurs & la conduite avoient tou- 
jours paru irréprochables , & que fon âge 
& fes fervices fembloient devoir mettre à 
Pabri d'un pareil traitement. D. Bernardin 
en avoit rendu une autre toute femblable 
contre le Tréforier ; mais il mofa la faire 
publier, de peur de s'attirer la famille de 
cet Eccléfiaftique, laquelle étoit fort puif- 
fante. 11 fe contenta de Penvoier avec la 
premiere à l'Evêque du Tucuman , en le 
requérant de faire arréter les deux Coupa- 
bles , s'ils pañloient dans fon Diocefe. 
» Deux chofes, lui répondit D. Melchior 
» Maldonado, m'ont empêché d'exécuter 
» ce que Votre Seigneurie illuftriffime exi- 
» geoit de moi ; la premiere , que vous 
# avez oublié de marquer la confignation ; 
» la feconde , que je n'ai trouvé dans 
» les Sentences ni faits juftifiés, ni aucun 
» ordre, ni ftyle judiciaire ; mais comme 
» vous me fuggeriez de les envoier au 
» Métropolitain, que Dieu a reçu dans 
» fa gloire, je les ai adreffées au Chapi- 
» tre dé la Métropole. 

Toutes ces procédures n’occupoient point 
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Maniere fin 


? 


tellement PEvéque de PAffomprion ,. que guliere dont 


il célebre 


fe voïant au milieu des Indiens , il ne crút >9fce divin, . 


devoir les attacher au Service divin par 
quelque chofe de fingulier. Le P. Nieto 
avoit exercé des Hommes & des Femmes). 
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=——— à chanter à deux chœurs des Plcaumes 3 
1643» des Hymnes & des Cantiques, en leur Lan- 
gue, au fon des inftrumens dont les Infi- 
deles fe fervoient dans leurs Affemblées 
de plaifir. Le Prélat célébroit tous les jours 
les faints Myfteres pendant cette Mufique » 
& a la fin dela Mefle il faifoit approcher 
les Mufciens & les Muficiennes ,-pour leur 
donner le baifer de paix, en leur difant, 
recevez le Saint Efprit: On le voïoit auf 
aflez fouvent dans les rues , fuivi d'une 
trouppe d'Indiennes qui chantoient, 8 ib 
alloit avec le même cortége benir les Rui 
féaux & les Fontaines ; puis il leur ordon- 
noit d'y puifer de l'eau & d'en afperger 
leurs Habitations , avec une ferme con- 
fiance qu'elle y attireroit la bénédidtion 
du Ciel. / 
Comment _ Ces bonnes Gens s'atendoient que leur: 
il foulage les Evéque , voïant de près leur milere , y re 
* Rauvres.  médieroit pages libéralités ; mais ils fur 
rent trompés : ce qui joint aux amendes 
qu'il exigeoit de. ceux qui vouloient être 
abfous de leurs excommunications , donna - 
fort peu d'idée de la générofité & de fon 
défintereflement. 11 voulut cependant fou-: 
lager les Indiens , qui étoient tous en Com- 
mande; mais il en chargea les Comman- 
dataires , .& il ne manquoit jamais d'exemp- 
ter du fervice perfonnel tous ceux qui ap= 
partenoient à des Excommuniés. Le Gou=- 
¿ verneur , touché de tant de maux, &ne 
À pouvant y remédier , parceque la erainte 
7 qu'on avoit de l'Evéque, avoit prefqu’en- 
tierement anéanti fon autorité , fe détera 


Mina à enfiníe reconcilier avec lui, .& il: 


r 
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partit pour Yaguaron , accompagné feule- 
ment de quelques Officiers & de fon Se- 
Crétaire. 

Arrivé dans cette Bourgade, il n’y trou- 
va pas une feule maifon où on voulut le 
loger , & perfonne ne fe préfenta pour lui 
rendre le moindre fervice *, chacun l’évi- 
tant comme un Excommunié. Cependant, 
comme il defiroit récllement d’être abfous , 
il fe réfolut à boire le calice jufqu’à la lie. 
D. Bernardin de fon côté ne chercha point 
à lui en adoucir Pamertume : non content 
de le voir à fes piés, il ne lui donna qu'une 
abfolution conditionnelle , & qu'après lui 
avoir fait jurer & figner qu'il paieroit l’a- 
mende de quatre mille arrobes de l’herbe 
de Paraguay. Il voulut même que toute la 
Bourgade fút témoin de fon humiliation ; 
él avant que de Pabloudre, il lui fit une ré- 
primande telle qu'il l'auroit faite à un Hom- 
me du commun, & convaincu des plus 
grands crimes. 

Ceux, qui le connoiffoient le mieux, n'at- 
tribuoient : cette conduire qu’à la palion 
qu'il avoit de dominer ; & rejettoient fes 
exactions fur Pavidité de ceux qui le gon- 
vernoient fans qu'il sen apperçüt. Car il 


en elt de cette paflion comme. de toutes. 


les autres ; en flattant ceux qui en des: 
poffedés, on en fait fes Efclaves. On auroit 


pu dire qu'il ne vouloÿ qu’enrichir fon: 


Eglife; maisil la laiffa auffi pauvre qu'il 


l'avoit trouvée , n’aïant pas même de quoi . 


faire décemment le Service divin. D'ail- 
leurs fon aveuglement fur ceux à qui il don- 
goit toute fa confiance, l’empêchoit de 


. 
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Le Gouver- 
neur va à Ya- 
guaton , 8. 
comment il y 
eft reçu. 


Sévérité de 
PEyéque en- 
vers les Ex- 
communiés, 
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—————— voir que lesexcommunications étolert pour 
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eux un fond inépuifable , qu'ils augmen- 
toient tous les jours, en lui répétant fans 
cefle que c'étoit fait de fon autorité, sil le 
reláchoit fur cet article, & de faire atten- 
tion que les biens de PEglife font le-Patri- 
moine des Pauvres. Ainfi la feule jaloufie de 
fon autorité , à laquelle il ne donnoit point 
de bornes , le rendoit le Miniftre de l’avidité 
de quelques Particuliers, qui connoifloient 
fon foible, & qui le jerterent dans des 
écarts qu’on n'imagineroit point. 

Un grand nombre d’Excommuniés sé 
toient joints enfemble pour aller à Ya- 
guaron , dans l’efpérance de le flechir. 
Quand ils furent en fa préfence, il com- 
mença par leur reprocher la dureté de leur 
cœur ; puis l leur dit qu'il avoit eu deux 
vifions, qui/ne lui permettoient pas de fe 
relâcher fur rien de ce qu'il avoit exigé 
d'eux,avant que de les abloudre. » Un jour, 
»> dit-il, que priant devant l'Image de Saint 
» Pierre, je conjurois ce Prince des Apô- 
» tres de me faire connoître la maniere 
» dont je devois me conduire dans le gou- 
» vernement de mon Eglife, il me répon- 
» dit intérieurement qu'étant un de fes 
» Succefleurs & revêtu de tout fon pou- 
» voir, je devois ufer de févérité envers 

Co pables , qui fe révoltoient con- 
» tre PEglife. Ung autre fois étant en orai- 
»» fon pendant la nuit , je vis venir une 
» Légion de Démons furieux , qui vou- 
» loient détruire la Ville de PAffomprion , 
» fans épargner même les Temples du Sei- 
» gneur, & qui crioient de toutes leurs 


> 


ra, 


dl a 
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is» forces , exinanite , exinanite ufque ad 
» fundamentum in e& : je me levai , & 
-» prenant en+main une Croix, je leur dis 
» d’un ton d'autorité que cela n'arriveroit 
>» point tandis que je vivrois , & ils difpa- 
» rurent dans le moment «. Il ajoüta que 
s'ilavoit voulu fe venger du Gouverneur 
_& de fes autres Ennemis , ils feroient déja 
réduits en poudre; que Dieu à fa priere 
rendoit la Terre ftérile ou fertile, Éifoie 
luire le Soleil où tomber la pluie , fuivant 
qu'il étoit néceffaire pour châtier les Re- 
belles ou récompenfer ceux qui rendoient 
à l'Eglife l’obéiffance qu'ils lui devoient. 

Après avoir , par ce difcours , rempli les 
Suppliants de terreur , il les abfout aux 
mêmes conditions qu’il avoit impofées au 
Gouverneur, ce qui ne les raflura nulle- 
ment, aucun d'eux n'étant en état de païer 
Pamende. I! y eut cependant un de ceux 
qui avoient eu part à Penlevement du P. 
de Cardenas , lequel trouva le fecret d’être 
abfous fans qu'il lui en coûtât rien. Il s'a- 
vila d’aller à Yaguaron , revêtu d’un ha- 
bitde Pénitent , & un fouet à la main. 
Aïant fu que PEvéque étoit à PEglife, il 
y entra dans cet équipage, fe jetta aux 
piés du Prélat, & commença à fe frapper 
de toute fa force , en criant #iféricorde. D. 
Bernardin le releva aufli-tôt, Pembrafla , 
le combla d'éloges & d'amitiés , & Pablout 
fans aucune condition. 

Le Meftre de Camp général D. Sébaf- 
tien de Leon, & le Capitaine François de 
Vega, ne trouverent point le Prélac aufli 
facile. Le premier aïant pafñlé une année 
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entiere, depuis qu'il étoit excommunié ÿ 
fans païer l'amende de mille ¿cus, 4 quoi 
fon abfolution étoit taxée y elle tr” 
mentée de cinq cents livres , & il lui fue 
déclaré qu'il ne feroit abfous qu'il n'eúe 
promis de faire contre le Gouverneur tout 
ce que l'Evêéque lui preferiroit. Le fecond 
avoit été condamné à’ cinq cents écuss"8c 
aprés avoir attendu fix mois, craignant 
apparemment que fa taxe ne für mie plus 
haut, il prit Je parti de païer, En un mot 
les excommunications étoient une forte de 
contribution , qui , pour le moindre fujet, 
ruínoit fans reflource quiconque avoit le 
malheur d'encourir la difgrace du Prélats 
mais on voulut encore pouffer la chofe plus 
loin , on ne garda plus de mefures , & om 
perdit tout, 

Le Jeudi-fäint de cette année, les deux 
Juges Eccléfiaftiques s’aviferent de placer 
dans le Chœur de la Cathédrale deux Bu 
reaux pour y recevoir je ne fais quel droit 
de redevances ducs à l'Églife. A mefure que 


- quelqu'un fe préfentoit pour es 


vertifloit que s’il avoit communiqué ay 
des Excommuniés , il étoit lui-même tome 
be dans l'excommunication , dont il ne 
pouvoit étre relevé , qu'il ne promit par 
écrit & avec ferment de le foumertre aux 
conditions qu'on lui impoferoir, Prefque 
tous fignerent tout ce qu'on voulut, pou 
n'étre point privés de la Communion Pal- 
chale , excepté deux qui s'échapperent dans 
la foule. On ne s’en apperçut que lorfqu'ils 
btoient, l’un au Confeflional, & Vaurre 
à la fainte Table, & on les en fit fortirpa®. 
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forec. D. Sébaftien de León, averti de ce ——— 


qui fe pañloit, vint à PEglife, & dit aux - 


Eccléfialtiques ,que Judas avoit vendu fon 
Maître trente. deniers ; qu'ils le mettoient 
a la vérité à plus haut prix , mais qu'ils 
le donnoient encore à bon marché ; que 
pour lui il n’avoit garde d'acheter une ab= 
folution, dont il ne croïoit pas avoir be» 
foin; qu'ils étoient de vrais Simoniaques ; 
qu'il ne tenoit à rien qu’il ne fe fervit de 
fon baudrier comme d'un fouet pour chaf- 
fer du Temple ces facrileges Vendeurs, 
non des Animaux deftinés au Sacrifice, 
mais du Sacrifice même & du plus augufte 
de nos Myfteres , & que s'ils ne mettoient 
fur le champ fin à ce fcandale , il y reme- 
dieroit d’une maniere qui ne leur feroit 
pas plaifir. 

Cette réprimande militaire eut une partie 
de fon effet ; on laiffa faire tranquil- 
lement la Pâque à ceux qui n'avoient pas 
encore paié la redevance , ni donné leur 
foumiflion; & comme la plúpart n'éroient 
point en état de païer toute la taxe à la- 
quelle ¡is étoient condamnés, le Licencié 
Dom François Chaparro crut pouvoir pren- 
dre fur lui de la réduire à un cinquieme, 
perfuadé que fans cela on couroit rifque 
de ne rien recevoir. Il fe Aattoit qu'on lui 
en fauroit bon gré ; maislé Viliteur géné- 
ral, D. François Lopez de Monfalva, lui 
fignifia un ordre de l'Evêque, qui Pexiloic, 
& le condamnoit à une amende de trente 
mille livres de l'herbe de Paraguay. Outré 
d'un traitement qu'il ne croioit pas avoir 
puérisé il alfembla tous ceux dont il avois 
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-——— recu les Obligations , tes déchira, & leur 
_ 1644: déclara qu'ils ne devoient plus rien. 

La taxedu  Monfalva fut plus heureux au fujet de 
Gouverneur la taxe du Gouverneur , qu'il avoit été 
ES o poe chargé de recevoir. On lui en avoit remis 

+ Officiers” de une partie, & il Pavoit fait embarquer fut 
PEvéque qui le Paraguay dans des Canots qui faifoient 
l'exige de eau,de forte que tout fut perdu. L'autre périt 
POUVEAU. — jenefais par quel accident , & 'Evéque ne 

Pen rendit pas refponfable : nous verrons 
bientôt qu'il en voulut faire retomber la 
perte fur le Gouverneur même, quoiqu'il 
eût livré toute cette herbe à celui qui avoit 
été prépofé pour la lui envoier. Mais une 
nouvelle entreprife que fit alors Dom Ber- 
nardin ne trouveroit pas croïance dans l’ef- 
prit de ceux mêmes qui ne doivent plus 
rien trouver d'incroiable de fa part, fi les 
Actes n’en avoient pas été dépofés au Gref- 
fe de l’Audience roïale des Charcas. 
Violences Le Prélat, qui après l'excommunication 
PAR & la fuite du Chanoine Sanchez avoit réu- 
* ni à fa Perfonne la Charge de Commiflaire 
$ du faint Office, que polledoit cet Ecclé- 
fiaftique', ne donnoit pas moins d'érendue 
aux pouvoirs qui y étoient attachés , 
qu'à la Jurifdi@ion Epifcopale & à tous 
les autres titres dont il fe prétendoit re- 
vêtu : il envoïoit par-tout fes ordres , 
dont les Exécuteurs, fous prétexte de punir 
des crimes , exerçoient des violences & fai- 
foient des concuflions, qui remplifloientla 
Province de terreur, & ruinoient un grand 
nombre de Particuliers. Les excommuni- 
cations étoient journalieres ; les contribu- 
tions, fous le nom d'amendes , fe levoiens 
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comme dans un Pais ennemi ; les Indiens 
étoient enlevés à leurs Commandataires , 
non pas pour être mis en liberté , mais 
pour pafler au fervice de l'Evêque, de fes 
Officiers & de fes Confidens. En un mot, 

- D. Bernardin exerçoit la Jurifdiétion roïale 
“avec autant de hauteur que Pépifcopale, 
qu'il regardoit comme fupérieure à toutes 
les autres , fans prefque faire attention 
que le Roi avoit dans cette Province un 
Gouverneur. 

Dom Gregorio de fon côté prenoit pref- 
que toujours mal fon parti ; il commencoit 
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Mauvaife 


conduite du 
Gouverneut 


par laifler avilir fon autorité, & finifloit qui fe brouil- 
par en ufer d'une maniere, qui le mettoit le de nouveau 


dans fon tort, & qui le jettoit dans de plus 


grands embarras que ceux dont il ne fai-1 


oit que de fortir , tandis que PEvéque pro- 
fitoit de fes faufles démarches pour aller à 
fon but , & gagnoit prefque toujours du 
terrein, fans être arrêté par aucune confi- 
dération. 11 y avoit des ordres précis du 
Roi, confirmés par plufeurs Brefs des fou- 
werains Pontifes , & des Decrets du faint 
Office , de donner la liberté aux Indiens 
_ qui avoient été confifqués fur leurs Com- 
mandataires ; de faire inftruire ceux qui n'é- 
toient pas encore Chrétiens , & d'envoier 
dans les Réductions gouvernées par les 
Jéfuites ceux qui avoient reçu le Baptème : 
D. Bernardin , perfuadé fans doute qu'il 
pouvoit difpenfer de l'exécution de ces or- 
dres , ou les interpréter comme il le jugeoit 
à-probos, retenoir à fon fervice , ou diftri- 


buoit à fes Créatures tous ceux qui ayoient. 


£té confilqués fur des Excommunjés; mais 


avec PEyé- 
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Prérention 
de l’Evêque, 
&  Ordon- 
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en confé- 
quence. 
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le Gouverneur lui en enlevoit tout ce qu'il 
pouvoit. Il découvrit aufli que PEvéque 
s étoit approprié quantité d'herbe de Para- 
guay , qu'il croioit appartenir au Chanoi- 
ne Sanchez ; il la fit faifir, & la rendit 
aux Proprietaires , qui la reclamoient. 

- La guerre étant ainfi déclarée de nou- 
veau, ilfe fit de part & d'autre plufieurs 
hoftilités : on fe raccommoda quelquefois ; 
mais ce fut pour peu de tems. Le Prélat, 
qui fentoit fa fupériorité fur le Gouver- 
neur , le fomma de lui paier les quatre mil- 
le arrobes de l'herbe de Paraguay, à quoi 
il l’avoit taxé en le releyant de fon excom- 
munication. D. Gregorio répondit que cette 
marchandife aïant été perdue par la faute 


de ceux à qui il lui avoit fait dire de la. 


remettre, il fe croïoit quitte envers lui, 
& que d'ailleurs il n'en avoit plus. Dom 
Bernardin prétendit que ne l’aiant pas re- 
que, elle lui étoit encore due, & lui fit 
dire qu’il fe contenteroit de quatre mille 
écus. D. Gregorio fe mocqua de fa pré- 
tention & refufa tout; fur quoi l'Evêque, 
par une Ordonnane du 22 de Juin, le dé- 
clara retombé dans Pexcommunication , 
tant pour n'avoir pas rempli l'obligation, 
fous laquelle il avoit été abfous, que pour 
avoir commis de nouveaux excès contre 
l'Eglife. La même Ordonnance défendoit 
à quiconque, & fous la même peine, de 
lui rendre aucun fervice & de lui obéir, 
avec menace contre les Contrevenants d'é- 
tre bannis de la Province 3 qu'il feroit 

rocédé contre eux, comme étant fufpedis 
gans la Foi, & qu'ils feroient obligés, 
| aufli-bien 


e 


{ 
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 auffi-bien ,que le Gouverneur , d'en aller” 5% 
- répondre à la fupréme Inquifition de Lima. id 
; Ce fut auffi. alors que les Jéfuites ne Il de 
purent plus fe cacher à eux-mêmes lescontre SJ 
vrais fentimens du Prélat à.leur égard. LE one Aaa 
Pere Chriftophe de Grijalva allant un jour pres il Se 
de Fête dire la Mefle dans une Chapellequil ait rien 
de la Campagne , qui dépendoit du Col-dir conte 
lege de l'Affomption, apprit que D. Ber-""* 
nardin étroit à Ita, Paroifle Indienne , qui fe 
trouvoit fur fon chemin, & crut qu'il étoit 
+ de fon devoir de lui aller rendre fes refpects. 
Jl le rencontra environné de beaucoup de 
monde, & il en fut reçu d'une maniere, 
à laquelle il ne sattendoit pas 3 car le 
Prélat , après n’avoir répondu à fes civili- 
tés que par des reproches & des paroles 
fort-dures , lui dit que la Société n’a- 
voit que des Théologiens ignorants ; que 
tous les Jéfuiteés étoienr des Hérétiques 
& des Schifmatiques qu'il maudifloit, ex- 
communioit €; anathémarifoit. Ce font 
es propres termes que l’Evêque du Tucu- 
iman lui reprocha dans une Lettre qu'il lui 
écrivit quelque rems après , ajoûtant qu'il 
"ne pouvoit pas s'infcrire en faux contre ce . 
fait, puifqu'il s’étoit exprimé de la même 
. mañiere dans une Lettre qu'il lui avoit . 
écrite à lui-même. 
Il y a bien de l'apparence que ce qui avoit 
attiré au Pere de Grijalva une telle recep- 
tion, c'eft qu'aïant été confulté fur la con- 
>  duire du P. Truxillo au fujet des excom- 
mumications que ce Pere avoit levées , 
avant que d’être défavoué ja: PEvéque, 
| ilayoit approuvé la conduite, & appuié fon 
Y Tome III, 
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fentiment par de fort bonnes raifons ,-8c - 


l'Evèque ne lignoroit apparemment pas. 
Mais le Prélat ne put fe tenir de laiffer en- 
trevoir que fon mécontentement venoit en- 
core de plus loin, Ce qu'il y eut de fingu- 
lier, c'eft que l’Evêque , pour prouver que 
les Jéfuites portoient par-tout les Peuples 
au fchifme, cita ce qui leur étoit arrivé a 
Venife, où ces Peres avoient facrifié tout 
ce qu'ils y pofledoient , par la crainte-de 
défobéir au Pape, & que dans la fuite on 


l'entendit apporter encore en preuves de ce. 


qu'il venoit d'avancer , l'exemple des Ha- 
bitants de Saint Paul de Piratiningue , qui 
avoient chaffé les Jéfuires de leur Ville. 

Il fe plaignit encore, en parlant au Pere 
de Grijalva, que les Peres du College de 
l'Aflomption n'avoient point gardé l'inter- 
dit qu'il avoit jetté (ur coute la Capitale, 


& cela fous prétexte de leurs Privilèges , 
ajoútant que/ le Pape ne pouvoit pas en 


donner de pareils au préjudice des droits 
des Evéques. Il étoit cependant de notorié- 
té publique que leur Eglife avoic toujours 


été fermée pendant tout le tems de l'inter= 
dir. La fin de cetre converfation fut auf - 
imprévue, que Pavoit été le commence- . 
ment; car le Pere de Grijalva aïant voulu 


répondre à tant d’accufations, le Prélat lui 
dit qu'il ne favoit de quoi il vouloit lui 


parler, & qu’il n'avoit rien dit qui pút don 


ner lieu a cette apologic; après quoi il fui 
demanda fon amitié. Jl fentit peut-être 
qu'il s’étoit déclaré plutôt qu'il ne vouloit, 
& il elt certain d’ailleurs qu’on s'étoit déja 


appercu plus d’une fois que ces violgas , 
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=traníports dé colere où il entroit de tems en 
… tems, étoient caufésen partie par des ver 
- ciges auxquefs il étoit fujer, & qui le met- 
toient hors de lui-même au point de ne fa- 
voir ce qu'il diloit. On pouvoit aufli attri- 
uer à la même caufe les vifions & les ré- 
vélations qu'il croïoit avoir eues. Le mal 
eft que «quand il s’étoit avancé à faire 
quelque démarche qu'on n'approuvoit pas , 
il croïoit avoir été infpiré , & ne reculoit 
- point. 

Ces vertiges le prenoient beaucoup plus fou- 
vent depuis qu’il étoit à Yaguaron : il fufpen- 
dit un jour tous les Privileges des Réguliers 

_ & ceux de la Croifade , fous peine d'excom- 
amunication. Il interdit enfuite toutes les 
Eglifes des mêmes Réguliers, & déclara 
<xcommuniés tous ceux que fes Efpions 
avoient vus y entrer. L'interdit devint bien- 


tôt général, de forte que l’ufage des Sa- 


. o * 
cremens fut prefqu'entierement aboli dans 


cette Ville ; qu’on mofoit même porter 
publiquement le Viatique & les faintes Hui- 
les aux Malades , & qu'il falloit prendre 
de grandes précautions pour donner. aux 
Morts la fépulture en Terre fainte. Il y eut 
plus encore , l'Evêque ordomna, fous la 
même peine , de confumer toutes les Hof- 
cies confâcrées, qui éroient dans les Egli- 
les, & commanda que tous les Religieux 
fortiflent de la Ville, excepté le P. Jean 
de Cordoue, de l'Ordre de S. François, 
qu'il nomma feul pour exercer les fonc- 
‘tions curiales : mais ce Religieux , que fon 
_¿minente fainteré & les Mifhons apoftoli- 
ques rendoienr infiniment cher & refpectable 
Di 
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Il interdit 


de nouv:ay 


la Capitale. 
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o —— à toute la Province , s'excufa fur fon grand 
1644. âge, qui ne lui permettoit- pas de fe char- 
ger feul d'un fi pefant fardeau. Les Jéfui- 
ces s’offrirent à le foulager : ils déclarerent 
en même tems à ceux qui avoient publié 
l'Ordonnance de l’Evêque , que la Ville 
étant affigée d’une maladie contagieufes 
ils ne pouvoient fe réfoudre à laifler tout 
un Peuple privé des fecours de PEglife; 8 
le P. Bernardin Tolo paitit fur le champ 
pour aller faire fur cela des repréfenta- 
tions. au Prélat. rt 
qi fuend, Il fut aflez bien reçu, & l'Evèque vou- 
Feffer de fon lant juftifier la féverité dont il ufoit , ce 
Qudonnance, Religieux prit la liberté de lui dire quil 
| n'étoit pas jufte de punir toute une Ville - 
pour la défobéiffance de quelques Particu- 
liers , & qu'il le prioit de confidérer qu'il 
ne s’agifloit pas moins que de rifquer le fa- 
lut d’un grand nombre d'Ames rachetées 
par le fang de Jefus-Chrift : Aé bien , dit 
de Prélat, je vous permets de refler a l’Af. 
omption avec le P. de Cordoue. Le P. To- 
lo repliqua que deux Hommes ne fufi- 
foient point pour un -fi grand «travail , & 
fe jettant à fes piés, le conjura par tout 
ce qu'il y æde plus facré d’avoir pitié de 
fes Ouailles. D. Bernardin fe larfla enfin 
toucher , 8 fufpendit l'effet de fon Or- 
. : donnance. < 
La Capirale ' Sur ces entrefaites trois cents Guaycu- 
ell menacée tus parurent à la vue de l’Aflomption , $ 
par les Guay- Ja Ville, que les maladies & les excommu- 
Sui de PE. Mications avoient a dans la plus pro= . 
vêque en cet- fonde trifteffe , fe voioit menacée d'une 
te wwrañon. guelte dans le tems que le Gouvernçur $6 
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les principaux Officiers étant liés par les 
cenfures , la crainte de les encourir en com- 
muniquant avec eux , pouvoit fervir de 
- prétexte pour ne leur pas obéir. On ne put 
pourtant pas croire que dans une telle con- , 
jon@ure PEvéque fit difficulté d'abfoudre 
. ceux qui avoient part au Commandement 
des Trouppes, & plufieurs Religieux alle- 
rent lui demander cette grace , mais ils re- 
vinrent fans avoir rien obtenu. Le Gou- 
verneur étoit difpore à y aller lui-même, 
perfuadé que D® Bernardin ne vouloit que 
cette démarche de fa part; mais la Viile 
sy oppofa, parcequ'elle jugeoit fa préfen- 
ce néceflaire ; & le Chapitre de la Carhé- > 
drale fe chargea de faire un nouvel effort 
pour fléchir l'Evêque. 11 fut mal reçu & 
traité même d'une maniere indécente. En- 
fin , ce qu'un Corps li refpectable 1avoit 
pu obtenir, fut accordé aux prieres d’une 
Fille dévote. L'interdic fut levé, & Pex- 
communication du Gouverneur fufpendue 
fous caution pour quinze jours. Cependant 
les Guaycurus difparurent; & la guerre re= p 
commença & devint plus vive que jamais 

entre PEyéque & le Gouverneur. 

Dom Gregorio venoit de recevoir une Lettre du | 
Lettre du Marquis dela Mancera, Viceroi ; Fes des 
du Pérou , qui lui mandoit de ne pas Gouverneur. 
fouffrir plus long-tems Poppreflion où il 
venoit d'apprendre qu'étoient les Habitans 
de fa Province, ni l’anéantiflement de fon» 
autorité ; de rétablir toutes chofes fuivant 
les Loix &Jes Ordonnances, & d’obliger 
PEyéque du Paraguay à fe renfermer dans 
les bornes de fa Jurifdiction purement fpi-: 

-Diij 
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e rituelle, TL ajoütoit que les informations 
1644: qu'on lui avoit envortes contenoient des 
chofes inouies & qu'on n'auroit jamais 
imaginées , mais que tout-y paroifloit fi 
bien prouvé, qu'il ne lui éroit pas pofible 
d'en douter. Le Gouverneur , a la ledture 
de cetre Lettre, fentic renaître tour fon 
courage , 8 fe promit bien de faire valoir 
fes droits à l'avenir ; mais il ne fe connoif- 
foit pas affez , & il avoit à faire à un Hom- 
me à qui il ne s'étoit que, trop fait con- 
noître. 

Celui cien Il commença par faire une revüe géné- 
de nouveau rale des Trouppes , puis il ordonna , com- 
excommunié me il lui avoit été prefcrit par le Viceroi , 

ET les Portugais établis à l’Affomption 
de partir pour Santafé ; enfuite il fir aver= 
tir tous les Indiens des environs de la Ca- 
picale, qu'il fe, difpofoit à les vifiter, & de 
fer tenir prérs/a exécurer ce qu'il' avoit a 
leur preferire de la pare du Roi. D. Bernar- 
din, informé de tous ces mouvemens ; ne 
douta point qu'il wen fút l'objer, 8 en 
voiïa furle champ à l'Affomption un ordre 
d'y déclarer que le Gouverneur devoit êvre 
regardé comme Excommunié, les quinze 
jours pendant lefquels l'effet de fon excom- 
munication avoit été fufpendu érant expis 
rés, &de défendre à tous los Habitans de la 
Campagne , tant Efpagnols qu'Indiens, de 
fe rendre auprès de lui, fous peine d'en- 
courir une excommunication majeure. N. 

Dom Gregorio de fon côté publia qu'il 
devoir exécuter une Commiffion fort impor- 
tante pour le fervice du Roi & requit A 
au nom de Sa Majelté , qu'on le relevar de > 


” 
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tôute cenfure. On lui répondit que PEvé- 
que feul en avoir le pouvoir, & fur cette 
réponfe il partit pour Yaguaron. Arrivé à 
Tra, il y rencontra le Licencié D. Pedre 
Navarro, quí lui fignifia une défenfe par 
écrit de dde: outre , fous peine d'une ex- 
communication majeure & d'une grofle 
amende pour lui £ pour tous ceux qui le 
fuivroient. I refufa d'entendre la le&ure 
de cer Alte , difant qu'il devoir lui être f1- 
gnifié par un Notaire, fur quoi le Licen- 
cit jetta l'interdit fur la Bourgade. Dom 
Gregorio arrivant à Yagnaron, alla droit 
a l'Églife avec toute fa fuite. Dom Ber- 
nardin fur (aifi de crainte en le voïant, & 
pritle parti de Pabloudre. I f'embraffa en- 
uite, célébra pontificalement la Meffe, 
ge felon fa coutume après l'Evangile , 

t l'éloge de D. Gregorio, le pria a diner 
avec lui, & pendant la table on ne parla 
de rien. Le repas fini, le Gouverneur pria 

- l'Evéque de fufpendre au moins Pinterdir 
de la Capitale, julqu'apres la Féte de AL 
fomprion, quien elt le Titulaire, & cela 
fur accordé de bonne grace. La reconci- 
liation patut parfaire & fincere , & on en 
fit fur-tout honneur à la médiation du Pere 
Barthelemi Lopez, Provincial des Domi- 
niquaiñs , lequel s’éroit trouvé pour lors 
a Yaguaron. 

Ce Religieux éroit un très habile Hom- Ce qui fe 


me, & pafloit pour avoir beaucoup de cré: ue que 
. , * "ns q e 
dir en Cour. Dom Bernardin craignoit ¡pp incjal 


au fe reffentit de ce qu’il avoit fait des Domini- 
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e le Couvent de fon Ordre; maisquains. 
craintes s'évanouirent bientór., car dés 
D ïii 
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le prémier entretien , qu’ils eurent en parti- 
culier, il crut s’appercevoir qu'il pouvoir 
fe fervir de lui contre les Jéfuites , qui 
vouloit chafler de l’Aflomption. Le Pro- | 

. vincial de fon côté commença par le prier 
de ne point s'oppofer à ce qu'il fit rebárir 
fon Monaltere ; ce qui donna lieu de croi- 
y re que ces Religieux n'avoient point enco- 
re reçu leurs Lettres-Patentes , mais qu'ils 
ne doutoient point qu’elles n’arrivaflent 
bientôt. Ille conjura enfuite de rendre fes 
bonnes gtaces au Pere Verdugo, & tout 
cela lui fut accordé. IT partit peu de tems 
après pour l’Affomption, où par ordre de 
l'Evêque on lui rendit de grands honneurs, 
& les Jéfuites ne tarderent pas à s'apperce- 
voir qu'il fe machinoit entre l'Evêque $ 

lui quelque chofe contre eux. 

Le Provincial ne differa point d’un mo- 
o ment a profitef de la permiflion qu'il venoit 
P hue les Je. d'obtenir de rebâtir fon Couvent; 82 pen- 
fuites. dant qu'on amaffoit les matériaux , fon 
Secrétaire alla par fon ordre prier le Rec 
teur du College , de lui permertre de lever 
le plan de fa Maifon. Le Pere Sobrino y 
confentit fans peine, & comme les Jéfuites 
avoient toujours vécu en bonne intelligen= 
ce avec les Peres de S. Dominique, 1l ne 
lui vint point à Pefprit qu’il y avoit quel- 
que deffein caché dans cette demande. Jl 
étoit cependant bien informé que PEvé- 
que ne parloit plus des Peres de la Société , 
que comme de gens, dont il avoit réfolu 
la perte ; qu'il fe plaignoit fouvent qu'ils 
le génoient beaucoup dans le Gouverne- 
ment de fon Diocèfe , par leurs follicira- 
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tions en faveur des Excommuniés, & par HE 
leurs repréfentations importunes; que leur 1944 
orgueil étoit infupportable ; qu'ils fe dé- 
claroient en toute occafion contre les droits 
_ de PEglife qu'ils les réduifoient même à 
rien par leurs Privileges, & par les opi- 
nions dont ils infectoient les Peuples: qu'il 
ne parloit plus d’autres chofes dans fes 
converfations particulieres , fur-tout avec ' 
les Religieux des autres Ordres, qu'il pa- 
roifloit vouloir mettre dans {es intérêts ; 
& qu'il avoit même déja commencé à té 
moigner dans fes Sermons fon méconten- 
tément contre eux. : 
Ils fe fattoient pourtant encore qu'en L'Evêque fait 
s’obfervant plus que jamais, ils le feroient a de 
revenir de fes préjugés , lorfqu'il leur ft 
fignifier un ordre de fermer leurs Claflés 
de grammaire & d'hamanités , & ils ap- 
prirent en même tems qu'il avoit nommé 
un Maître pour inftruire la Jeunefle. Il fe 
mettoit fort peu en peine qu’elle apprit 
beaucoup de Latin, & il n’y avoit que 
trop paru dans fes Ordinations ; mais il 
avoit fort à cœur de faire perdre aux Jé- 
fuites la confiance du Public, & il déclara j 
qu'il n'avoit fait ce changement que par 
ordre du Roi, & par zele pour le plus 
grand fervice de Dieu; ce qui donna beau- 
coup à penfer à tour le Monde. On com 
mença alors à faire plus d’attention à l’é- 
troite liailon qui s’étoit formée entre lui 
… & le Provincial des Dominiquains, & on: 
fe rappella qu'en faifant abbattre lé Coù- 
vent de S. Dominique , il'avoit fait en+ 
tendre qu’il en avoit reçu un ordre du Rof: 
D y 





82 Id o de 


n= par les mains du P. Sobrino, ce qui avoit 
1644 été reconnu faux. La demande que le Pere 
Lopez avoit faite au Recteur du College de 
lui permettre d'en lever le plan, donna 
auffi lieu pour lors à bien des reflexions; 
& plufieurs ne douterent point que Dom 
Bernardin n'eút deflein de charger ces Re- 
ligicux du foin Vinftruire la Jeuneffe. 

N lesimer- Pen de jours après il fit publier une 
di : fes in Ordonnance , qui ótoit les pouvoirs d'ab= 
quiétudes. foudre & de précher aux Religieux 3 mais 

il ne tarda point de les rendre à tous , ex= 

cepté aux Jéfuites. Le Recteur alla fur le 

champ trouver le grand Vicaire , pour le 
prier de faire examiner tous les. Prétres de 
la Mailon , & s’il les jugeoit capables (de 
leur donner les mêmes pouvoirs qu'aux 
autres. 11 lui-réfondit qu'il en écriroit au 
Prélat : il le ren effet; & la réponte de 
l'Evêque fur qu'il ne doutoit point de la” 
capacité des Jéfuites, mais qu'il étoit du 
fervice de Dieu de ne point leur permettre 
l'adminiftration des Sacrements , niPexer- 
cice du Miniftere de la parole. H n'étoit 
pourtant pas fans inquiétude à ce fujet: 

il n’avoit gardé aucune formalité dans 

ce qu'il venoit de faire; il ne pouvoit dou- 

ter’ que les plaintes qu'on avoir portées 
contre lui à Y Audience roïale des Charcas 

n'y euffent fait beaucoup d'imprefhion;- ik 

droit même averti qu'il devoit paroltre un 

Arrêt de cette Cour fouveraine, qui lui 

ordonneroit de lever toutes les excommu- 

nications , fans rien exiger , & dereflituer 
tout ce qu'il avoit reçu des amendes. Mais 
, ges avis netranfpiroicnt point encore dans 
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le Public, & n'étoient venus jufqua lui 
que par des Lettres particulieres , que fes 
¿Amis lui écrivoient de la Plata : on'le 
foupçonna même d'en avoirintercepté quel: | 
“ques-unes , où l’on mandoit la même cho- 
fe a des Particuliers. 

D'ailleurs , quoique le Gouverneur com- Ce qui le 

- mençôtà montrer un peu plus de fermeté raflure. 

depuis les dépêches qu'il avoit reçues du 
- Viceroi , il nele craignoit point , &il favoir 
qu'il en étoit craint. 11 comproit même 
qu'il lui en coûteroit peu pour lui faire 
approuver tout ce qu'il venoit de faire, 
& il fe tenoit encore plus affuré du Peuple. 
IL (e flattoit que les Tribunaux fupérieurs 
de l'Amérique n'oferoient rien entreprendre 
contre lui, & que les Cours de Rome & 
dé Madrid approuveroient toutes fes dé- 
marches, qui n’avoient, difoit-il, d’au- 
tre motif. que le rétabliflement des droits 
ec de la liberté des Eglifes. Enfin il ne 
doutoit point du fecours du Ciel, pour 
chafler les Jéfuites de leur College & de 
leurs Miflions, parceque la gloire de Dieu, 
difoit-1l , y étoit intéreffiéo. 

Il n'en: convenoit pas moins qu'il avoit Il travaille 
bien des mefures à prendre , pour affurerà gagner le 
le fuccès de fon entreprile contre ces Re- Gouverneur, 
ligicux , & il crut devoir commencer parla 
faire agréer au Gouverneur , ou du moins 
par pe à ne s’y pas oppoler. Il eut 
avec lui pluficurs entretiens , dans lefquels 
il s’efforça de lui perluader: que la bonne 
intelligence qui avoit regné entre «eux dans 
les premiers jours, depuis fonarrivée dans 
fon Diocèfe , dureroit encore , fi des 

D y) 
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Hommes , dont une dangereufe politique 
régloit toutes les actions , n'avolent trou- 
blé un concert fi fatal à leurs pernicieux 
deffein 3 qu'ils avoient fur-tout faifi Pocca- 
fion de Penlevement du Pere de Cardenas, 
pour l'aigrir contre lui : il ajouta qu'il re- 
connoifloit qu'ils Vavoient engagé trop 
loin, & qu'il vouloit réparer ce qu'ily 
avoir eu d'exceflif dans la févérité dont 
il avoit ufé à fon égard; qu'il y étoit 
encore porté par ce que le. Provincial des 
Dominiquains lui avoir'appris de fa Fa- 
mille , lequel entre autres chofes lui avoit 
dit qu'il avoit au Chili une Fille, dont le 
bien ne répondoit , ni à fa’ naiffance , ni 


¿Má fon mérite; qu'il vouloit contribuer à 


l'établir d'une maniere convenable , & que 
pour cela il lui remertoit les quatre mille 
écus qu'il deyoit encore, pour avoir été 
ablous de fon excommunication ; ‘qu'il 
rendroit une Sentence favorable Pao lui, 
au fujer de Poutrage qu'il avoit fait à fon 
Neveu, en y relevant les excès où ce Re- 
ligicux s'étoit porté contre fa perfonne. El 
joignit a cela Leite d’autres promefles 3 
& l’aflura qu'il auroit toujours Les intérêts 
à cœur, fauf les droits de PEglife , pour 
lefquels il étoit réfolu de facrifier jufqu'à 
fa vie, comme tout Evêque elt obligé de 
faire. de 

Peu de jours après, Dom Grégorie reçut 


P.Lopez avec une vifite du Provincial des Dominiquainss 
le Gouver- Jequel commença à lui parler de maniere 


cut. 


à lui faire entrevoir ce qui engageoit fur- 
tout Dom Bernardin à fe reconcilier avec 


ui Ce Pere ouvrit la converfation par 


A, 
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mn grand difcours, fur Pintérér qu'un 
Gouverneur avoit de demeurer inféparable- 
ment uni avec fon Evêque : il lui dit 
qu'il étoit de fa prudence & que fa Reli- 
gion demandoi: qu'il oubliár tout le paffé ; 
qu'il étoit toujours fácheux & fouvent 
dangereux de-recourir aux Tribunaux fu- 
périeurs ; qu'il étoit rare qu'on n’y perdir 
pas beaucoup de fon crédit & de fa répu- 
tation ; qu'il y avoit bien des chofes dans 
la vie, fur lefquelles un Homme fage 
devoit fermer les yeux; que dans le cas 
_méme ou un Evéque voudroit empiéter 

“fur la Jurifdiétion féculiere, il étoit plus 
convenable & plus sûr de prendre les voies 
de la conciliation, que celles de fait; que 
par la Lettre qu'il avoit reçue du Viceroi , 
il paroifloit que c'étoit le fentiment de ce 

Seigneur; en un mot, qu'il gagneroit à 
céder quelque chofe pour bien vivre avec 
un Evèque, tel que Dom Bernardin de 
Cardenas. | 
. Dom Grégorio a depuis afluré que ce 
Religieux , apres lui avoir tenu ce difcours, 
Jui avoit dit confidemment que le Prélat 
étoit rélolu de chaffer les Jéfuites de PAR 
fomption $ de toutes les Miffions du Pa- 
rana , qui étoient de fon Diocèfe, & qu'il 
fe faifoit fort d'en être avoué du Pape & 


du Roi Catholique ; qu'il fui confeilloit de | 


. ne point entrer dans cette affaire, parce- 
que Dom Bernardin étroit le plus faint Evé- 
que de PEglife , ou le plus méchant Hom- 
me du Monde , & que dans l’une ou P'au- 
tre fippofition, il n’y avoit qu'à perdre 

pour lui à fe commettre avec ce Rrélat ; 
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qu'il lui avoit répondu que fon parti étoit 
pris de fermer les yeux, pour avoir la 
paix, fur tout ce qui n’intérefferoit point 
fon honneur & fa confcience; mais que 
dût-il perdre fa fortune, on ne devoit pas 
s'attendre qu'il fouffrir qu’on chaffät, ni les 
Jéfuites , ni aucun autre Ordre Religieux de 
la Province dont le Roi fon Maître lui avoit 
confié le gouvernement, fans un ordre ex= 
près & par écrit de Sa Majelté. 

Sur cette réponfe le Pere Lopez, qui ne 
voïoit plus aucune apparence de recon- 
cilier PEvéque avec le Gouverneur , 82 qui 
comprenoit que la Province du Paraguay 
alloit tomber dans une horrible confufion , 
ne fongea plus qu'à finir promptement les 
affaires qui Py retenoient encore , & partit 
bientôt après. Cependant le Prélat/ne per- 
doit point engore Pelperance de faire en= 
trer le Gouverheur dans fes vies , & il Welt. 
rien qu'il ne mit en œuvre, pour lui per- 
fuader qu'il étroit le plus fincere de fes 
Amis. Dom Gregorio comprenoit bien que 
tout cela ne fe faifoit point gratuitement, 
& il en fut encore plas afluré par ce quiil ap-- 
prit du Pere Lopé de Hinoftrofa , fon Fils; 
Religieux de S. Auguftin, lequel revenoit 
de Yaguaron, où il étoit allé rendre une 
vifite à J'Evéque auffi-tôt après fon arri- 
vée du Chili. AL1$ 80 

I luirapporta qu’il en avoit éré reçu de la, 
maniere la plus honorable & au fon des. 
hautbois 3 que le Prélat l'avoit comblé 
d'éloges & de témoignages de l'amitié la 
plus cordiale ; qu'il Pavoit nommé Exa- 
minateur des Ordinands , avec promelle de 
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recevoir quiconque lui apporteroit un Bil- 
let de fa main ; qu’il Pavoit fouvent & con- 
fidemment entretenu de fes griefs contre les 
Jéfuites ; qu'il lui avoit dit entr’autres cho- 
fes , que ces Religieux abufoient le Pape 
& le Roi; qu’en qualité de Pafteurs de ce 
Diocèfe , & de Confeiller du Roi , il fe 
croïoit obligé de les pourfuivre à toute ou- 
trance , dút-il lui en coûter la vie; qu'il 
Vavoit prié de perfuader à fon Pere de 
s’abfenter pour quelque tems, fous quelque 
prétexte , s’il ne jugeoit pas à-propos d'a- 
gir de concert avec lui, enfin , qu’il lui 
avoit promis mille écus pour acheter des 
livres , sil réuflifloit dans cette négocia- 
tion. 

A ce difcours, & à tous ceux qui lui 
parlerent fur le même ton , le Gouverneur 
ne répondit que par des proteltations va- 
gues de fon eftime & de fon dévoiment 


rd 
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pour la perfonne de Dom Bernardin, Il fie 


enfuite donner avis aux Jéfuites, mais fans 
leur faire connoître ce qu’ils avoient à ef- 
perer de lui , de tout ce qui fe tramoit 
contre eux , & il leur parut même attendre 
à fe réfoudre que les circonftances Pobli- 
geaflent à prendre fon parti. Il joua en 
effet fi bien fon perfonnage, que l'Evêque 
y fut trompé , & crut pouvoir aller en 
avant , {ans craindre de le trouver en fon 
chemin ; mais il réfolut d'aller pié à pié, 
perfuadé quen gagnant toujours un peu 
de terrein , il viendroit bientôt à bout de 
ce qu'il prétendoit , pourvú qu'il ne s’arré- 
tât point; & voici le premier pas qu'il fit. 
… Les Jéfuites avoient acheté de Dom Ga- 
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briel de Vera, une Métairie qui portoit 
* le nom de Saint-Ifidore; il leur fit propo- 
a fer de la lui céder, pour le prix qu'elle leur 
rer d'une Mé- AVoit coûté ; puis fans attendre leur répon- 
tairie des Jé- Le , il leur envoïa dire qu'ils étoient affez 
fuites, riches pour lui en faire un préfent: mais 
comme il ne crut pas devoir compter fur 
leur générofité , il leur manda que ce bien 
appartenoit aux Indiens d'Yaguaron , & 
qu'il leur ordonnoit de le vuider dans huit 
jours, finon, qu'il le feroit faifir, & qu'il 
abandonneroit à ceux qu'il chargeroit de 
Pexécution de fes ordres, pour prix de leurs 
peines , tous les meubles qu'ils y trouve- 
roient. Cette Lettre fut préfentée au Rec- 
teur du College par un Huifher, qui fans 
lui donner le“tems de la lire , lui dit qu’elle 
contenoit une Sentence définitive , que 
PAppel n'en pouvant être interjetté qu'au 
Saint Siége , dont PEvéque étoit délégué, 
/ il feroit inutile d'y avoir recours, & que 
le Prélat ne lui en donneroit pas le loifir. 
TL fe fait pre- L'Evéque fit dire en même tems à ceux 
cer un fer- qui le difpofoient à recevoir les Ordres fa= . 
ment de fidé-crés , qu'ils enflent à fe rendre à Yagua- 
lié par les ron, & à mefure qu'ils fe préfenterent de- 
Li “2 vant lui, il leur fit jurer de lui être fideles ,. 
même jufqu'à l’effufion de leur fang, s'il 
étoit néceflaire. Quantité de perfonnes fu- 
rent invitées à cette Ordination , qui fe 
fit avec beaucoup d’appareil. D'ailleurs le 
Prélat avoit intereflé à ‘cette cérémonies. 
par le choix des Ordinands, les prémieres 
L Familles de la Capitale, qu'il comptoit bien 
de s'attacher par-là , de maniere qu’il n'au- 
toit pas à craindre qu’elles priflent le par- 
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ti des Jéfuites contre lui ; d'autant plus 
* qu'aïant déja óté les Clafles à ces Reli- 
Sicux , & leur aïant interdit tout exercice 
de leurs fonétions ordinaires , il fe perfua- 
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doit que fperfonné dans la Ville n’avoit 


plus aucune raifon de S'interefler pour eux. 
- 1] comptoit aufi beaucoup fur le ton 
& l'air d'Homme infpiré , qui lui avoit fi 
fort réufli dans les commencemens , & qui 
faifoit encore impreffion fur le Peuple. Un 


jour qu'il préchoit à Yaguaron , & qu'il in- 


veétivoit contre les Jéfuites, avec toute 


la véhémence dont il étoit capable, il ap- 
* perçut dans l’Auditoire le P, Pierre Rome- 
ro, dont nous aurons encore plus d'une 
occafion de parler. Alors, fe tournant vers 
le Tabernacle , il dit à ce Miflionnaire , 
qui étoit du même côté. » :Pardonnez- 
» moi , mon Pere, ce que vous venez 
® d'entendre, c’eft le Scigneur qui ‘refide 
a» ici, & que je vais tout-à-l’heure confa- 
» crer & recevoir, qui me P'a mis dans la 
» bouche; je n’y avois pas même penfé 
» en montant en Chaire, & je n’ai pas 
æ été le maître de l'Efprit faint qui m'a 
» faifi. << 1l tint à-peu-près le même lan- 
gage le jour de l'Ordination à deux autres 
Jéfuites envoiés par le Pere Sobrino pour 
lui repréfenter que ni lui, ni aucun de fes 
Religieux , ne pouvoient fe reprocher d’a- 
voir jamais rien fair qui pút mériter fon 
indignation. Car après leur avoir répondu 
de la maniere la plus dure , mettant la 
main (ur fa poitrine, & levant les yeux 
vers le Ciel, il ajoûta que des motifs fu- 


11 fe croit 
infpiré de per- 
fécurer les Jé- 
fuites. 


péricurs à toute confidération humaine 


A” 


95 HisToïirr : 
“———— troient l'unique regle de fa conduite à leur 
1644 égard. Iles use avec ces PAT êc 
reprit tfanquillement la converfation , que 
leur vifite avoit interrompue. 
" De quoi il - Quelques mómens après il changea tout- 
accuíe cesRe- à-coup de difcours, & paroïflant plongé 
higieux, dans la plus profonde triftefle , il dit en 
foupirant ; qu'en qualité d'Evéque il devoit 
défendre les droits de PEglife , & pourfui- 
vre avec toute la vigueur épifcopale qui- 
conque ofoit y donner la moindre atrein= 
te, violer les facrés Canons, & fous de 
fpécieux prétextes ufurper-fon patrimoine 5 
qu'aïant l'honneur d'être Confeiller du Roi, 
il étoit obligé de purger la Province de 
teux qui s'emparoient du Domaine de Sa 
Majelté pour en faire paffer les richefles 
dans les País étrangers 8cjufques dans les 
Etats des Puifinces ennemies de la Cou- 
ronne ; qu'étant le Pafteur de ce Diocèfe, 
c'étoit pour lui une obligation étroite de 
arantir fes Ouailles des embuches que leur 
Aeffoit l'Efprit infernal par le moïen des 
Miniftres intereflés, qui , fous le voile de 
la piété & du zele du falut des Ames, les 
dépouilloient de leurs biens, & de défen= 
dre contre ces Loups ravifleurs le Troup= 
peau qui lui étoit confié. 

Après ce A dt , qui tint tout le 
monde en fufpens , il dit, qu'étant Hom- 
me , fujet comme tous les autres à être 
trompé , ‘il avoit été long-tems dans l'er- 
reur au fujet des Jéfuites , féduit par 
de fauffes relations qu'ils répandoient dans 
le Public ; mais que mieux inftruit & éclai- 
ré d’en-haut , il le rendroit inexcufable de- 
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want Dieu & devant les Hommes ,-s'il ne ue — 
découvroit de quelle maniere ceux du Pa- 1644» 
raguay s'étoient rendus Maîtres d’un fi 
grand nombre d'Indiens , au préjudice du 
patrimoine Roïale , & du patronage de 
PEglife ; que ces faux Apôtres enfeignoient 
- 2 leurs Néophytes une Doctrine abomina- 
ble; que les en aïant avertis charitable- 
ment, ils n'avoient tenu aucun compte de 
fes remontrances ; qu’ils femoient parmi le 
Peuple des opinions pernicicules ; qu'ils 
décréditoient les Cenfures de l'Eglife , & 
téduifoient à rien l'autorité du Saint Siege; 
* qu'ils rendoient méprifables & perfécutoient 
les Evêques : qu'il avoit informé Sa Ma- 
jefté , qu'ils introduifoient tous les jours de 
nouveaux Pafteurs dans leurs Réduttions, 
fans Paveu des Supérieurs [Eccléfiaftiques , 
& fans demander le Vifa , des Evéques (1) 5 
qu'ils détournoient les Indiens de païer au 
Roi le Tribut annuel (2) 8 les Décimes 
aux Evéques (3)5 qu'ils ayoient des Mines 
d’or très abondantes , dont ils faifoient 
pañfer le pr où ils vouloient ; qu’ils 
ne prérendoient rien moins que d’ufurper - 
toute la puiflance fpirituelle & temporelle : 
qu'il leur avoit Óté leurs Clafles , par- 
cequ'’ils n’apprenoient rien à leurs Ecolicrs, 
dans la vie de s'emparer de toutes les 
* Cures , quand il n’y auroit plus de Prétres 
capables d'en remplir les devoirs, & que 
par la même railon ils refufoient d'approu- 


(1) Les Réduétions réglé qu'en 1649. | 
wétoient point encore (3) L’ufage de les païer 
érigéesen Cures. n'éroitencore etabli nuls 

(2) Ce Tribut n'a été lepart, 


pe 
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ver ceux qui fe préfentoient pour recevoir 
les Ordres, quand on'les chargeoitde les 
examiner ; que lui-même leur avoit con- 
fié quelques Paroifles pour un tems , & 
qu'il ne Pavoit fait que fur leurs inftances 
réitérées ( 1), & ne les connoiflant pas en- 
core aflez; qu'il leur avoit interdit Pad- 
miniftration des Sacremens, parcequ'il lui 
étoit revenu qu'ils n'étoient point fcru- 
puleux fur le fecret de la Confefion , & 
qu'ils sinformoient au Confeflionnal de ce 
qui fe pafloit dans Pintérieur des Familles, 
pour en faire leur profit; que le Pere de 
Montoya avoit obtenu par furprile une 
Cédule roïale , en vertu de laquelle ces 
Religieux avoient enlevé aux Efpagnols 
des Nations entieres , qui leur appartenoient 
par droit de conquête (2'); qu'ils éroient 
entrés dans le Paraguay avec le feul habit, 
dont ils étoient couverts & qu’ils y étoient 
parvenus à la Souveraineté dun grand 
Pais; qu’il étoit bien réfolu de les chaffer 
de fon Diocèfe , comme avoient fait les 
Vénitiens (3) & les Portugais de S. Paul 
de Piratiningue (4); que l'Évêque du Tu- 
cuman & pluficurs autres avoient reçu pour 
cela les mêmes pouvoirs que lui, mais que 


follicité. 
(3) Les Vénitiens n'a- 


(1) Il étoit de notorié- 
té publique qu'ils sen 


étoient défendus autant 
qwilsavoient pu. 
(2) Ce Privilége n'a- 


“voir point été obrenu par 


furprife, & a évé fou- 
vent confirmé depuis. 
Ce n'étoit point le Pere 
de Montoya qui l’avoit 


voient point chaffé les 
Jéfuites , qui sétoientre- 
tirés d'eux-mémes. * ” 

(4) Il couvenoit mal 
à un Evêque d'imiter 
l'exemple des Portngais 
de Saint-Panl de Pirati- 
ningue, 
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la crainte les retenoit, & que pour lui il 
fe fentoit affez de force & de courage pour 
leur donner l'exemple ; » € je compte 


ff 
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# bien, dit-il en finiffant, que vous m’auc 


# rez bientôt l'obligation d’être fervis par 
>» des Indiens, de voir vos Enfans pour- 
> vús de bonnes Cures, Sa Majcfté ren- 
s» trée dans fes droits, & l’Eglife rétablie 
» dans la pollefion de fes biens Side fa 
» liberté. 

Ce dernier article , fur lequel Dom Ber- 
nardin infiftoit fi fouvent , faifoit aflez 
peu d'impreflion fur le Public, qui n’y 
comprenoit rien : perfonne d'ailleurs ne 
croïoit que les Féfuites révélaffent le fecret 
de la Confeffion : les prétendues Mines 
d'or n'avoient point encore pris de crédit; 
mais le Prélat favoit bien que la feule ef- 
pérance d’avoir en Commande tous les In- 
diens des Réductions du Parana, fufifoit 
pour engager bien des Gens à favorifer fon 
entreprile , & il n'ajoútoit tout le refte, 

ue pour donner à entendre qu’en s’y oppo- 
ant , on [e rendroit criminel envers le Roi, 
& envers PEglife. Il répétoit fans ceffe les 
. mêmes chofes en public dans fes Sermons, 
& dans fesentretiens particuliers avec ceux 
_dontil lui importoit davantage de s’aflurer : 
il leur montroit des informations de fes Vi- 
fiteurs, & des Ecrits de quelques Jéfuites ,, 
dont on avoit contrefait l'écriture : il ac- 
compagnoit ces confidences de carefles $e 
d'offres de fervices ; il raffuroit les plus 
timides , en leur difant qu'il n’agifloit 
qu'en vertu des Ordres du Roi, & il vine 
enfin à bout d’émouvoir tellement un grand 
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PL nombre de Perfonnes, qu'on éroit par-tout 
dans l’impatience de voir l'exécution d’un 
projet, dont on fe flartoic de tirer de f 
grands avantages. Il ne doutoit plus Jui- 
même du fucces , lorfqu’il apprit une rou- 
velle, qui lui ft connoître qu'il y trouve- 
veroit des difficultés ,. qu’il n’avoit point 
prévues. 


- Fin du Livre dixiemer, 
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wêque. I part pour l° Afomption, € »'y ef 
pas recu. Il efl nomméa l'Evéché dePopayan. 
dl le refufe E retourne à 1" Afomprion. Il 
regoit une Lettre de Dom Jean de Palafox , 5 
nouveau Gouverneur du Paraguay. Ce 
qu'il apprend en y allant. En quelle difpo- 
fition il trouve la Capitale. Sa conduite à 
Pégard de l'Evéque € des Jéfuites. L'E- 
vèque renouvelle fa prife de poffèffion. II 
recommence a inveéliver contre les J. éfuites. 
Comment on fait figner des dépofitions con- 
tre eux. L’Evéque challe les Jéfuires de 


leurs Miffions des lratines. Difpofirions de 
ces Mifionnaires. 


TR avoit differé de 1644. 
Te mettre en pofieffion de la Métairie de 
Saint-Ifidore ; dans l’efpérance peut-être RARE rs 
que les Jéfuites, intimidés par fes mena- 4 l'entreprife 
ces , la lui céderoient pour rentrer dans (es de l'Evêque 
bonnes graces où pour l'empêcher d’aller fac an 
plus loin : mais il fut bien étonné , lorf: dl 
. qu'il apprit que le Gouverneur, à la re- 
quête du Pere Sobrino , y avoit envoié 
un Alcalde de la Sainte-Hermandad pour 
la garder, avec dix Hommes bien armés. 
Ty dépécha auffi- tôt un Eccléfiaftique 
ávec denx Clercs & un Indien, pour fi- 
gnifier par écrit AP Alcalde & à {es Soldats 
une excommunication , s'ils ne fe retiroient- 
far le champ. Il paroit que l'Indien étoit 
la pour revendiquer la Métairie, & qu'il 
¿de E 5 car PAlcalde lui répondit que fi fon 
Cacique ou fon Corrégidor avoit uclque 
prétention fur ce bien, il devoir lero dls 
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voir en Juftice, mais, que fi lui ou quel» 


qu'autre s'avifoit de caufer le moindre dé- 
fordre , il en feroit puni comme il le mé- 


_siteroit ; puis s’adreffant à l’Eccléfiaftique, 


Réfolution , 
gue, prend 
l'Evêque. 


Ses mefures 
pour chafler 
lesJéluites de 
leur College, 


qui fe mettoit en devoir de lire fon Ecrit, 
il lui déclara que c'étoit au Gouverneur, 
À e E \ de y 
par l'ordre de qui il étoit la , qu'il falloir 
porter l'Ordonnance de PEvéque, & lo- 
bligea de fe retirer. 
Cette réfiftance mit le Prélat hors de 


lui-même. Mais le P. Nieto calma biens 


tôt fes tranfports : il lui dit que dans un 
tems de guerre les écritures ne fervoient 
de rien; que le Gouverneur y penferoit à 
deux fois avant que d'exécuter fa mena- 
ce; que sil ofoit réfifter en face à fon 
Evêque ; deux bons coups de poing, qu'il 
fe chargeoir dédui donner comme a un En- 
nemi de PEglife , le mettroient a 1% rai- 
fon ; que le Peuple éroit bien difpolé , les 


Jéfuites haïs, fa Seigneurie illuftriflime - 


adorée, & que fon avis éroit que fans 
crdre un moment de tems , on profitát 


d'une fi favorable difpofition pour aller, : 
en invoquant Sant-lago chafler les Jéfuites 


de deur College ; qu'il ne falloit point:s'at- 
rêter à la Métairie que ces Peres n'empor- 
reroient point avec eux 3 que c'étoient des 
Hérétiques & des Schifmatiques , dont on 
ne pouvoit trop-tôt purger la Province ; 
mais que pour y réuflr, le plus-court étoit 
de commencer par abbatre le tronc de l'ar- 
bre , fans s'amufer à couper les branches, 
Ce difcours , fi digne d'un Apoftat , & fi 
eu convenable ‘au Confefleur d'un Evé- 
que, fit reprendre cœur au Prélat. Le jour 
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«de S. François fut marqué pour l'exécution 


Tide ce projet, & l'annonce sen fit à Ya- 


-guaron au fon des cloches, comme sil 
eût été queftion de conquérir la Terre-fain- 
te fur les Mufulmans. Mais il y a bien 
de l'apparence qu'on ne s'expliqua point 
alors fur l'expédition qu’on annonçoit en 
général. D. Bernardin envoïa enfuite a PAL 
fomption un ordre d’y préparer fecretement 
des Radeaux pour y embarquer les Jéfui- 
tes, avec une provifion de bifcuir & de 
chair falée : il manda aux Peres de S. Domi- 
nique, de S. François & de la Merci, de 
faire venir en diligence des Sujets pour les 
envoïer dans les Réduétions du Parana , 
en attendant qu'il eût aflez de Prétres pour 
y érablir des Curés : quelques Eccléfrafti- 
ues eurent aufli ordre de fe tenir préts , 
8c le fecret fut recommandé aux uns & aux 
autres. Le Prélat drefía enfuite une plainte 
au nom du Peuple , contre les Jéfuites, 
qui s'oppofoient à ce que leurs Indiens fuf- 
fent donnés en Commande aux Efpagnols, 
lefquels, difoit-on, lesavoient foumis par la 
force des armes ; ce qui n'étoit pas vrai ; 
& cer Ecrit finifloit par requérir que ces 
Religieux fuflent chaflés de la Province. 
Ces Peres ¿roient encore bien éloignés 
de croire que le danger füt fi preffant. Ils 
jugerent néanmoins qu'il étoir tems de 
prendre quelques mefures pour n'être point 
 furptis, & ils eurent recours à l’Audience 
roïale des Charcas. C'étoit aller chercher 


bien loin le remede à un mal qui les me- 


maçoit de fi près : mais pouvoit-il venir 
à l'efprit, qu'un Evéque püt former un tel 
E ij 
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Tranquillicé 
des Jófuites. 
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. Pere Sobrino en paflant par PAflomprion, : 


Violences 82 
Ordonnance 
Ale PEyéque, 
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projet & vint à bout de l'exécuter malgré 
le Gouverneur > Sur ces entrefaites Dom. 
Bernardin apprit que des Indiens des Ré- 
ductions du Parana venoient de pafler par 
Yaguaron pour aller aux Itatines : 1l 
courir après eux , & on leur enleva des 
Lettres qu'ils étoient chargés de rendre au 


quelques inftrumens de Mufique (1), $ 
quelques moufquets que des Officiers leur 
avoient donnés pour fe défendre en cas 
qu'ils fuffent attaqués par quelque Parti 
ennemi. 

Le P. Sobrino, qui en fut inftruit, & 
qui ne favoit pas que cette violence eût 
été faite par l'ordre de l’Evéque, lui en 
écrivit pour le prier de faire rendre à ces 


Indiens ce qu'on leur avoit enlevé; mais * 


le Prélat, pour toute réponfe , lui envoïa 
le contenu des Lettres interceptées, & lui 
fit de grands reproches de ce-que les Jér 
fuites fouffroient que leurs Indiens euflent 
des armes à feu. 11 éroit d’ailleurs d'au 


tant plus éloigné de leur faire rendre les * 


moufquets , qu'il n’en avoit pas méme al: 
fez pour en donner à tous ceux dont il 
vouloit fe {ervir pour fon expédition. Il 
crut auffi que les inftrumens de Mufique 
venoient fort à-propos pour animer fes 


Trouppes à bien faire , fi elles fe trouvoient 


+ 

(1) Les Néophytes des réjouir les Miffionnaires; 
Réduftions ne vontpref qu'ils:menenc dans leurs 
que jamais fans quelque Bourgades , foit pour 
inftrument de mulique , accompagner leurschants 
foit pour fe défennuïer Sí Jeurs Cantiques, 
ep chemin, foit pour 
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Y obligées de combattre. Enfin tous les pré- 


paratifs étant achevés , les Indiens des en- 
virons prêts à marcher, les Requêtes des 
Habitans de la Capitale préfentées -& re 
ques , l’Evêéque traga le plan d'une Ordon- 
nance, dont il n'acheva que le préambule, 
parcequ'il ne jugea pas à propos de dé- 
couvrir tout fon deffein avant l'exécution ; 
& il envoïa cette Piece informe à PAL 
omprion , pour y être publiée quand il y 
autoit mis la derniere main. La voici telle 
qu'elle droit alors & dans l’état où elle elt 
demeurée. 

» D. Bernardin de Cardenas, par la 
» grace de Dieu & du faint Siége apoftoli= 
» que, Evéque du Paraguay, Confcillex 
» du Roi en tous fes Confeils, &c. après 
» avoir yú les plaintes & les fuppliques 
» des Habitans de la noble Ville de PAL 
» fomption, du Chapitre de notre Eglife 
» Cathédrale, du Clergé , & des Ordres 
» religieux , au fujer de l’oppreffion qu'ils 
» ont fouflerte & qu’ils foufftent de la 
» part des Peres de la Compagnie de Jefas, 
# lefquels gouvernent les Rédudions du 
» Parana, de l'Uruguay & des Itatines, ce 
» qui elt de notoriété publique , 84 nous 
» connu avec la plus grande évidence : 
» fachant aufi que ces mêmes Religieux 
» ont ufurpé les droits du Roi; qu'ils fe 
» font rendus maîtres des VaTaux & des 
» fonds de Sa Majefté, comme s'ils en 
» voient les Souverains, fans reconnoître 
» aucune dépendance, ni de Sa dite Ma- 
» jelté, ni de l'Ordinaire ; qu'ils établif 
» fent des Curés fans préfentarion ni inf: 
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À : 5 
da Gouver- me pas laiffer connoítre à celui « 
} 5 4 
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& il n'oublia rien pour lui faire comp 


Dil'gences 


ouer ce 


projet, 


a 
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» titution canonique, « Le refte et de 
meuré en blanc. dès. F4 | 
Le Prélat partit d'Yaguaron le troifieme e! 
d'Odobre , & 11 comptoit d'arriver le m 
me jour a l'Affomption; mais une grande 
pluie Parréra à moitié chemin, cil y paa 
Ja nuit, Cejour-la méme les Jéluites ME > 
terent aux premicres Vépres dans PEglife 
des Peres de Saint François ; & bien des 
gens, qui éroient inftruits de ce quí eue 
tramok contre @ux , admirerent leur rrañ= 
quillité, L'Office fini, Je Lieutenant péné- a 
ra! , Dom François Florez , rencontra le 
P. Micro , quí g'étoit rendu de bonne heure 
à la Ville & qui devoir être un des prin- 
cipaux Alteurs dans la fcène qui fe prépas 
roir, € il Pinvita à fouper, 1! n’eut pasde 
peine à y fairé confentir , & ce Religieux 
crat devoir répondre à fa politefíe en lui “a 
faifant part de ce qui devoit fe pafler le, 
lendemain. Y ajoíita que l'Evéque, en e, 
trant dans la Ville, iroit d’abord chez 
Gouverneur, pour favoir s'il vouloit 
joindre à lui, re pour Pengager 49 
fenter, 11 lexhorta enfuite aa 
feconder un fi beau deffein , dont le fa 
étoit immanquable , l'Evéque étant fu 
de quatre cents Indiens, tous bien arm 
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dre, qu'outre l'intérét public , le fien 
pre devoir l'y engager. à 
Horez fut affez maître de lui-méme pe 


failoit cette confidence, ce qu'il 
de certe entreprife ; mais dès que 
Nicto fe fut retiré , il fic un tour 
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- Ville 8c donna ordre à fes Domeftiques 
de bien examiner sil n’y avoit point de 
mouvement parmi le Peuple; puis il alla 
informer le Gouverneur de ce qu’il venoit 
d'apprendre. L'étonnement de Dom Gre- 
gorio fur extrême. à cette nouvelle ; il com- 
prit d’abord a quoi il feroit expofé fi Pentre- 
rife de PEvéque réuffiffoit , ou s’il arrivoit 
a ce fujet quelque grand défordre. Il fe 
tranfporta fur le champ au College , pour 
avertir les Jéfuites de ce qui fe pañloir, & 
-il fat furpris de les trouver fort tranquilles 
fur tout ce qui pourroit arriver. 1] leur 
repréfenta qu'il ne leur étoit pas feule- 
ment permis, mais qu'ils éroient même 
obligés d’oppofer une défenfe légitime 2 
la violence qu'on vouloit leur Eire : ez 
fans attendre leur réponfe , il les quitta 
pour faire porter des armes dans leur mai- 
. fon, & pour engager pluficurs des Princi- 
… paux de la Ville, dont il fe tenoit bien 
afluré , à y paíler le refte de la nuit. 
Le lendemain il fortit de grand matin 
… affez bienaccompagné pour aller au-devant 
== de PEvéque : il le rencontra au milieu 
d'une foule de Peuple , & il le complimenta 
e fur fon heureux retour. Il avoit été fuivi par 
…_ ungrand nombre de Perfonnes de tour état 
… ét de toute condition ; & D:Bernardin, ajant 
… … jetté les yeux fur tout ce monde, demanda 
Pourquoi il ne voïoit point de Jéfuites. Le 
? Gouverneur lui dit à l'oreille qu'il n'en 
_  devoit pas être furpris, parceque ces Peres 
$ avoient été avertis la veille, qu’il ne venoir 
- a l’Affomprion que pour les chaffer de leur 
College. » Je fais même, ajoûta-t-il, qu'ils 
| E úlij 
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» font en état de ne rien craindre, 82 ce 
> n'eft pas ici le lieu, Monfeigneur, de 
» vous dire ce que je penfe de votre dele 
» fein : j'aurai l'honneur de vousen entre- 
» terfir quand nous ferons feuls. PRA 


s 


y 


Le Gouver- Le Prélat demeura quelque tems comme 


neur de faitinterdit; puis fe tournant vers le Pere 
prendre 


cbang 


Ce 


le Nieto, qui étoir auffi venu au-devant de 
lui, Pere, lui dit-il, quelque Démon a 
tout révélé, € nous fommes trahis. Alors 
quelques-uns de fes Confidens lui fugge= 
rerent d'aller droit au College, fous pré- 
texte de fe reconcilier avec les Jéfuites , 8" 
de leur dire, pour leur ôter toute défiance , 
qu'il vouloir demeurer avec eux; mais il. 
ne gotita point cet avis , & alla defcendre * 
au Couvent de fon Ordre. Le Gouverneur - 
de fon côté imagina , pour lui faire prendre 
le change, de/ne paroitre pas fort éloi- 
gné d'entrer dans fes vues, & lui dit que 


pour perdre les Jéfuites, le plus cout, le … 


plus sûr & le plus aifé étoit de commencer 
par leur enlever leurs Rédu‘tions; qu'il 


lui confeilloit de s’y tranfporter lui-même; 


qu'il lui donneroit une bonne efcorte pour le 
mettre en état de fe faire obéir; qu'il re- 
viendroit enfuite à PAffomption, ou rien 
ne Pempeécheroit d'achever fon ouvrage; 
au lieu que sil vouloit commencer p 
chafler ces Religieux de leur College , 
ne manqueroient pas d'appeller leurs N 
phytes à leur fecours, & qu'ils avoien 
afiez de quoi fe défendre en atten 
leur arrivée. Dom Bernardin trouva la 
fort bon; & l’aïant, communiqué à fo: 
Confeil , il y fut unanimement approuvé. . 
; RE 
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ne fut entierement à lui; il défendit ce- 
pendant qu'on parlár derien, & il ne fon- 
_ ge plus qua endormir les J éluites. I] die 
— 2 quelqu'un qu'il verroit volontiers le Pere: 
Sobrino, qui alla fur le champ lui faire la 
- révérence. Il le reçut avec un air fort 
affable , & lui dit des chofes fi obligeantes,, 
que la plúpart de ceux qui étoient préfents 
“le crurent tout-à-fait reconcilid avec ces 
Peres. Le Recteur y fut trompé le premier, 
ou fit femblant de l'être, & dès qu'il fue 
n rentré chez lui, il envoïa too, 
. xafraïchiffements au Prélar, ¿quien es 
iftribuant à ceux de fa Maifón,, leur dit 
qu'ils feroient bientôt à la fource , ou ils 
- pouttoient puifer tout ur aife. Il or- 
- donna enfuite tous les préparatifs néceffai- 
_ res pour fonexpédition , & compola lui- 
. même un Mémoire pour la juflifier aux 
yeux du Public. 
IL y répétoir tout ce qu'il avoit fi fou- 
vent dit des motifs qui la lui faifôient 
. entreprendre , des ordres qu'il en avoit 
çus du Roi, des Requêtes que lui avoient 
réfentées le Clergé féculier & régulier , 
“les Habitans de l'Affomption & un grand 


























mation remplic d'invectives , toutes: 


tiens ordinaires & Ie fujet de les Sermons y 
 & dont toutes fes Lettres n’étoient qu'un 


ons dans la fuite quelques-unes, où if 
1% pelar de maniere, qu'on ne fera’ pas. 


E y 


Alorsil ne douta plus que le Gouverneur 


. lables à celles dont il ra fes entre. 


onné, apres les avoir lues , de tous les: 
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ortes de - 


Son Mémo 
re pour jufti= 
ler fon en. 
treprife, 


mbre d'Indiens. Le refte n’étoit qu'une ” 


fouvent mal digéré. Nous en produi-. 
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travers & de tous les écarts dans lefquels il 
a donné. 

Mais il eft bon d’avertir ici que tous 
ces prétendus ordres du Roi & des fouve- 
rains Pontifes, qu’il faifoit fonner fi haut, 
& que nous le verrons attefter fur tout ce 
qu'il y a de plus facré, s'ils n’étoient le 
fruit d’une imagination échauffée , qui lui 
réalifoit tout ce qui lui venoit à l'efprit, 
n'éroient que des conféquences, qui lui 
paroifloient évidentes, de certaines ex- 
prefions générales ufitées dans les Dépé- 
ches adreffées aux Evêques de la part de 
ces deux Cours. 1 n’eit d’ailleurs nulle- 
menr croïable que les trois Communautés 
régulieres de l'Affomption aient foufcrit en 
Corps aux Requéjes dont parloit le Prélat; 
quelques Particuliers, furpris où intimi- : 


- dés, pouvoient bien lavoir fait, fans trop. 


=. “Dépêches 
de PAudien= 
ce roíal.. 


connoître les conféquences de ce quwils … 
fignoient ; & il a éré prouvé, comme 
nous, le verrons dans la fuite, que Dam 
Bernaïdin, ou fi lon veut , les Miniftres 
de fes pafions , ont fouvent forgé de fem- 
blables Ecrits, & emploié les plus grandes 
violences pour les faire figner. : 
Tandis que PEyéque du Paraguay n'a- 
voit Pefprit occupé que de la conquête des. 
Réductions du Parana-, le Capitaine Dóm: 
Pedre Diez del Vallé arriva de la Plata, 





to > , . 4 Le” 
& Jui remit un nouvel Arrér de P Audience … 
roïale des Charcas, qui lui ordonnoit des, 7 
lever toutes les excommunications & line | 


terdit, fans rien exiger pour cela de per- … 
fonne, de faire cefler toutes les vexations, 
& d'annuler toutes les impofitions établies 
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à ce fujer; & dans une Lettre particulicre ———— 
que ce même Officier lui rendit, la Cour 1644» 
-le prioit & lui enjoignoit de retourner à 
l'Aflomption ; de gouverner fon Eglife avec 
le zele, les vertus & les talens qu'ort lui 
connoïfloit ; de foutenir dans fes dif 
cours, dans fes Ecrits & dans fes dé- 
marches, la dignité de fon caractere, 
dont elle apprenoit qu'il s’étoit écarté en 
plufieurs occafons , & de vivre avec le . 
Gouverneur autrement qu'il n'avoit fait 
jufques-là. Celui-ci reçut aufli une Lettre 
de l’Audience roïale, qui lui recomman- 
doit de ne pas fouftrir que l'Evêque ou- 
bliât qu'il repréfentoit dans fa Province 
la Perfonne du Roi, & qu'il éroitrevétu de 
fon autorité. 
D. Gregorio , pour n'être pas expolé à Conduite de 
une nouvelle rupture, ne parla point de PEvéque en’ 
de cette Lettre, & ne vouloit pas même cn Fer 
d’abord que PArrér fut publié; majs il fur” 
obligé de le permettre par les repréfenta- 
tions de ceux qui n’étoient point abfous 
des cenfures, ou qui ne l’étoient que fous 
caution pour la sûreté du paiement de l’a- 
imende à laquelle ils étoient taxés. L'E- 
véque , comme 1] l’avoit bien prévu, s’en 
puce lui de la mortification qu'il requt à 
ce fujer, & manda fecrétement à fes Vi- 
fiteurs de faire brûler toute l'herbe de Pa- 
_ Tagay qu'ils trouveroient lui appartenir. 
- Sa Lettre a été produite à l’Audience roïa- , 
| Je. Il déclara en même tems qu’il fe con=- 
formeroit à l'Arrèt autant qu'il pourroit 
 s'accorder avec les droits de la fainte: 
Eglife Catholique & de fes Pontifes. 
| E- vi: 
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Il s'adrefía enfuite au Meltre de Camp 
général, lui offrit Pabfolution des cen- 
{ares qu'il avoit, difoit-il, encourues , & 
la décharge de l'amende, sil vouloit lut 
remettre une ancienne Cédule de PEmpe- 
reur Charles V, qu'on prétendoit quil 
avoit tirée de l'Archive de la Ville , $ en 
vertu de laquelle cette Capitale pouvoit, 
en cas de mort ou de la retraite du Gou- 
verneuf, en nommer un par ¿interim. Il 
lui dit que jamais cette Cédule n'avoit 
été plus néceffaire que dans la conjonéture: 
réfente , où il importoit fi fort à la gloire, 
dé Dieu, au fervice du Roi, $ au bien. 
de la Province, de délivrer le Peuple de 


loppreflion qu'il fouffroit de la part des 


Jéfuites; qu'il ne lui manquoit plus pour 
l'accompliffement d’une fi bonne œuvre, 
que d’être fecondé par un Homme tel que. 
jui; qu'il ne lui demandoit que de fe. 
mettre à la tête du Peuple pour chafler ces 
Religieux, & qu'il y étoit lui-même plas. 
inréreffé que perfonne. 

D. Sebaltien de Leon. lui répondit qu'il, 


le conjuroit de faire réflexion à ce quil 


lui propofoit : il n’oublia rien pour lui 
faire comprendre l’injuftice de fon deffein,. 
Vimpuiflance où il étoit de l'exécuter, & 
le tort qu'il fe faifoit par fon acharne- 
ment à perlécuter des Religieux, qui ne: 
lui en avoient donné aucun fujer. L”'Evéque. 
ne répliqua d’abord qu’en lui déclarant 
qu’il n’étoit point relevé des cenfures qu'il 
avoit encourues, & en le menaçant d'une 
excommunication majeure, silne lui re- 
mettoit point la Cédule qu’il lui deman- 


us 
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tdoit. 11 entreprit enfuite de lui prou- A 
ver que fon deflein éroir jufte & felor ! 
Dieu ; que pour en venir à bout il n’avoit 
befoin ni de fes confeils, ni de fon fe- 
cours; qu'il (auroit bien accomplir, quand 
_tour le monde s'y oppoferoir, ce qui éroit 
de fon devoir; qu’en retranchant de {om 
Eglile des. Membres gâtés, il agifloit - 
comme un habile Chirurgien, qui coupe 
un doigt gangrené pour conferver la main ; 
que le Pape, quand il apprendroit ce qu'il 
auroit fait , lui feroit ériger une Statue ; 82 . 
que n’eür-il fait que cela pendant toute f2 
vie, il le jugeroit digne d'être canonifé. 
D. Sebaltien, & le Capitaine Auguítin de 
Infurraldé , ont attefté que le Prélat leur, 
avoit répété la même chofe dans le Cloître 
des Peres de Saint François, en préfence 
… deplufeurs Eccléfaftiques & Religieux. 
Tout cela fit enfin comprendre au Gou- Mefures que 
verneur que bientôt il ne feroit plus FRAC Le 
A . 3: > Lo 
; Maltre dans la Province, & qu'il ny * 
aurolt pas même de sûreté pour lui à y 
refter, sil ne fe prefloit d'ufer de toute 
fon autorité contre un Homme qui pré- 
tendoit qu’on n’en devoit point reconnoterre 
d'autre que 2 fienne. IL manda fecrétement 
… fix cents Indiens des Rédu@ionss il leur: 
envoía au bout de fix jours un fecond 
“Courier pour leur dire de doubler leur mar- 
"ches puis il alla rendre une viíite à PE- 
véque. IL lui dir que tout étoit prêt pour: 
lPexpédirion dont ils étoient convenus ; 
mais qu'ilnc pouvoit lui donner que cent 
Soldats. Le Prélat répondit qu'il le conten- 
nu erolt de cent trente, & qu'il les vouloit 
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avoir. D. Gregorio les lui promit, & ne 
lui demanda que quinze jours pour les met- 
tre en trar de marcher, Il comptoit bien 
qu'alors les Indiens qu'il avoir mandés fe= 
roient arrivés, & qu'il pourroit agir en 
Gouverneur. , 

Dom Bernardin de fon côté n’étoit occu- 
pé qu'à animer la Noblefle & le Peuple 
contre les Jéfuites, contre lefquels il pro= 
nonça une Sentence d'excommunication , 
avec défenfe, fous la même peine, à es 
conque de communiquer avec eux : en ui 
te, après avoir publiquement & dans une 
Proceflion indécente , renouvellé la pro- 
mefle de donner les Indiens des Réductions, 
en Commande à ceux dont il auroit plus 
de fujet d’être content , il retourna à Ya- 


guaron pour y veiller de plus près aux pré- 
. 8 F y y plus pres P 


L'Évèque ré- 


. vient à fon 


premier def- 
fein de com 
mencer par 
chaffer les Jé- 
fuites del'Af- 
fomption. 


paratifs de fon expédition, a laquelle il 
donnoit le nom de guerre fainte. Dès qu'il 
y fut arrivé, il communiqua à fon Con= 
feil de nouvelles réflexions qu'il venoit de 
faire fur ce que lui avoir propofé le Gou- 
verneur , qui commençoit a lui être fuÉ 
ect: . 
Il fit obferver que tandis qu'il feroít- 
occupé fur le Parana à le rendre maître 
des Réductions, les Jéfuites pourroient fe 
fortifier dans leur College & fe mettre em 
état de faire une affez longue réfiftance, 


pour donner à l’Audience roïale des Char 


cas & au Viceroi du Pérou le tems d'en 


. , . 1% 
voier des ordres qui feroient échouer fon 


entreprile; & il revint à fon premier avis 
de commencer par chafler ces Religieux 


de ler College, perfuadé qu'alors il lui 


LE 
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feroit ailé de s'emparer des Rédudtions ; —— 
+ que cela fait, quand bien même le Roi 44% 
ne Papprouveroit pas, Sa Majefté aime- 
roit mieux laifler les chofes dans l’état 
où elles feroient, que de s’éxpofer à fou- 
lever toute une Province en voulant réta- 
blir les Jéfuites & leur faire reftituer tout 
ce qu'on leur auroit enleyé; mais il ajoú-: 
ta qu'il croïoit néceffairetde s’aflurer avant 
toute chofe , de la perfogae du Gouver- 
neur , dont il fe défoir plus que jamais , 
& tout le monde fur de fon avis. 
Dom Gregorio eut bientôt quelque foup- 
con de ce changement , & le retardement 
des Indiens l'inquiétoit d’autant plus , 
que les Soldats qu'il avoit promis à l'E- 
vêque s'étoient déja rendus à Yaguaron , 
où le Prélat les careffoit beaucoup & leur 
failoit les plus magnifiques promeffes. 11 
favoit pourtant bien qu'il lui feroit difficile 
de les effeétuer , car il avoit déja parta- 
gé toute la dépouille des Jéluites, & avoit 
déclaré dans fon Confeil , qu'il ne fe 
y rélervoit-que la gloire d’avoir travaillé à 
défendre la liberté de PEglife, à bien fer- 
vir le Roi, & à reftiruer à {es fideles Dio- 
céfains ce que les Jéfuites avoient ufurpé 
fur eux. 1] avoit méme déclaré que fon 
intention n'étoit nullement de conférer 
aux Réguliers les Cures des Réductions, 
doút:il ne les avoit flattés / que poures 
détacher, & par leur moïen tout le Peu- 
ple y des intérérs des Jéfuites, 
€ Enfin le Gouverneur eut avis que les Le Gouver- 
» Indiens qu'il atrendoit n'étoient plus qu'à HE 
- quatre lieues de p Affomprion , & il partit indiens. 
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Il figmiñie à 
PFEyéque un 
exil & la fai- 

le de fon 
tem;orel, 
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pour les joindre , avec une efcorte de trente 
Soldats, marcha toute la nuit à leurtête, 
& entra au point du jour dans Yaguaron. 
L'Evêque, éveillé *au bruit que faifoient 
fes Domeftiques éronnés d’une apparition . 
fi foudaine , s'habilla en diligence ; $ le 
moment d’après le Gouverneur entra dans 


fa chambre , lui dit qu'il venoit pour le - 


conduire à l’Affomprion , parceque les In 
diens d'Yaguargn, devenus infolents par 

la protec leur donnoit , refufoient 

à leur Gouverneur l’obéiflance qu’ils lui de= 

voient. D. Bernardin, fans rien répondre, 

fe coula par une porre fecrere qui donnoit. 

fur le grand Autel de l’Eglife. Le Gouver- 

neur le fuivit, lui pricle bras, & le pria. 

de vouloir bien l'entendre ; PEvéque fit. 

un effort pour/fe tirer de fes mains, & 

criant der toute {a force , le déclara ex= 
communié. . 

A ce cri un Relígieux, & une Femme 
Mulátre qui fervoit a la Cuifine , accouru= 
rent & fe jetterent fur le Gouverneur, qui. 
tomba fur fes genoux fur le marchepied des 
PAutel, tandis que l'Evèque , tirant du 
Tabernacle le Saint Ciboire , le montra au 
Peuple , dont PEglife fur remplie enun mo- 
ment. À cetre vue tous fe profternerent , & 
le Prélat , un peu raffuré , demanda au Gou- 
verneur ce qu'il avoit à lui dire: » vous: 
> fignifier , Monfcigneur, répondit Dom, 
» Gregorio , un exil hors de cette Provine" 
» ce, & la faifie de votre temporel , pour 
> avoir ufurpé la Jurifdiétion que je tiens 

du Roi, notre fouverain Seigneur, C’eft: 


Fo] 


mm 


2 
= un Ordre du Viceroi, que jintime à, 


| 
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s» Votre Seigneurie illuitriffime. J'obéirai, 
» dit PEyéque , & je prens ce Peuple à 1648 
3 témoin de la parole que je vous donne. 

Le Gouverneur fortit aufli-tôt de J’'E-  Proceflion 
glife ,  PEvéque fe difpofa à direla Mefle; EE Era 
mais avant que de la commencer , étant ” ] 
déja revêtu de fes ornemens , il dreffa une 
efpece de Procès-verbal , auquel il joignit 
une invective fanglante contre le Gouver- 
neur; puis il le déclara excommunié, auffi- 
bien que le Meftre de Camp général, & 
tous les Violateurs de la dignité épifcopa- 
le. La Mefle finie , il ordonna une Pro- 
ceffion , qui fe fit en cet ordre. Les In- 
diennes marchoient les premieres | por: 
tant chacune un rameau verd à la main, 
les Mufciennes fuivoient , chantant le 
Pange, lingua; le Prélat venoit enfuite- 
portant le Saint Sacrement , les Indiens 
& tout le Peuple fermojent la marche. 

La Proceflion fortit de PEglife au fon des 
cloches, & s'avanca jufqu’à la Place , où les 
Indiens des Réduétions étoient fous les 
armes. L'Émêque , en aïant apperçu quel- 
ques-uns qui ne s'étoient pas mis à ge- 
noux aflez promptement , les apoftropha 
8t les traita de Barbares , de Perfides, E 
- d'Hérériques & de Schifmariques. Il ralla: 
_ pas plus loin & retourna à PEglile, pola 
le S. Sacrement {ur PAutel, & fe tournant 
vers le Peuple, il parta environ un quart 
d'heure contre le Gouverneur , qui de la 
porte. de l'Eglife lui répondit , à voix 
= baffle, à-peu-près fur le même ton. 

Le Prélac & lui étoient dans un état 

trop violent pour ne pas chercher à en 
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FET fortir; ils fe virent des le foir même, & 
1644 ji] paroît par ce qui arriva enfuite.que PE- 
ho conver véque avoit fait les premiers pas pour fe 
duper par l'E- rapprocher , fachant bien qu'il gagnoic 
yéque, toujours à traiter feul avec le Gouverneur. 
Ce qui eft certain, c’eft qu'il obrint que 
les Indiens du Parana fuflent congédiés , 
& fix jours pour fe préparer à fon départ, à 
condition d’abfoudre le Gouverneur de fon 
excommunication. Après cette entrevüe, 
le Gouverneur alla avec fix Hommes feu- 
lement paíler la nuit dans une Habitation 
voifine : 'Ewéque de fon côté, après avoir 
vu les Indiens reprendre la route de leurs 
Rédudions, les fit fuivre , pour voir f 
on ne les rappelleroit point , & le len= 
demain partit avant le jour pour la Capi- 
tale. % y 
ADAC I] apprit en chemin que toute la Ville 
fomption, & étoit en rumeur, parcequ'on y publioit que 
commens il le Gouverneur l’avoit fait embarquer fur le 
y eltregu. Fleuve, & venoit à la tête des Indiens des 


L'Evêque re- 


» Jéfisites , pour mettre à la sx er ceux 
qui s’étoient déclarés contre Îülen faveur 


de leur Evêque. Cet avis lui fit efperer qu'il 
feroit bien reçu ; & en effet le fon des 
cloches aïant annoncé fon arrivée , tour 
retentit de cris d’allegrefle. I] entra, pré=- 
cédé de plufieurs Eccléfiaftiques qui avoient. 
des armes fous leur manteau , & accom- 
pagné de quelques Religieux, aïant fur {à 
poitrine une petite boite de verre, dans 
laquelle il y avoir une Hoftie confacrée. TÍ 
avoit donné ordre à tous ceux qui mar- 
' choient les premiers de tourner vers le Col- 
lege; mais quelqu'un lui aïant dit qu'il 


* 
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y trouveroit quatre cents Hommes bien “777 
armés , ce qui n'étoit pourtant pas vrai, € 
il alla defcendre au Couvent de Saint Fran- = 
çois. 

Il y reçut d’abord les vifites de tous 
ceux qui lui étoient attachés ; il leur de- 
manda des armes , & il fe fit apporter tou- 
tes celles des Perfonnes qui dépendoient 
de lui. On perça enfuite par fon ordre des 
meurtrieres en plufieurs endroits , & on 
fortifia les endroits foibles avec des efpe- 
ces de gabions. Enfuite l’Evêque envoia 
tirer de la Cathédrale une image de la Vier- 
ge , & de PEglife de Saint Blaife célle de ce 
Saint. Il les fit placer fur le grand Autel 
fous des Pavillons ; puis il manda tous fes 
Domeftiques , fans oublier la Cuifiniere 
Mulátre qui Pavoit fi bien fervi à Yagua- 

xon. Ainfi cantonné dans ce Couvent com- 
me dans une Place forte, il fit à ceux 
qui s'y étoient renfermés avec lui le récit 
de tout ce qui s'étoit paflé depuis fon dé- 
part de l'Affomption. Il leur dir qu'il avoit 
trouvé le moïen d'engager le Gouverneur 
à congédier les Indiens du Parana : » mais 
Cell grande pitié , ajoüta-t-il , qu'un 
tel Homme occupe la place ou il eft; 
qu'on me cherche la Cédule roïale ( 1 } 
qui a difparu de PArchive de la Maifon 
de Ville, & jele traiterai comme il le 


Il (e fortifie 
dans. le Cou- 
vent de Saigt 
François. 


g trs se 


(1) Certe Cédule de nommer par interim un 


Charles V ne contenoit* 


quide droit que ce Prince 
avoit donné dans les 
commenceiens au Con- 


feil de la Ville, de 


Commandant à la mort 
du Gouverneur ; cedroit 
ne fubfiftoit plus depuis 
long, tems. 
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A? mérite , auffi-bien que Sébaftien de Leon: 
1 jette Pal- Le Meftre de Camp général , auquel on 
Jarme dans la YAPporta ce difcours, qui lui parut mena- 
Ville par un Cer la Ville d’une révolte , alla trouver 
faux bruit, le Gouverneur, pour lui repréfenrer tous 
les rifques qu'il couroit, s’il ne faifoit in- 
$ ceflamment revenir les Indiens du Parana : 
mais le Prélat, qui avoit des Efpions par= 
tout , fut bientôt inftruit des mouvemens 
que fe donnoit cet Officier , & fit fonner 
Vallarme. Le Peuple courut au Couvent de 
Saint Francois; & l’Evêque aïant appellé 
un Alcalde & des Regidors, tira de fa po- 
che un papier, & en fit la lerure à voix 
baute. C'éroit une Lettre qu'il venoit, di- 
foit-il , de recevoir , par laquelle on lui 
mandoit que les Indiens des Jéfuires avoient 
pillé Yaguaron & toutes les Habitations 
d'alentour qu’ils étoient en marche pour 
traiter de même la Capitale, & qu'on les 
avoit déja vus à Ita : » & parceque je veux, 
» ajoûta-t-il , défendre vos Privileges & 
» votre liberté , on veut me chafler de la 
» Province comme un Séditieux. Maisen 
» qualité de Confeiller du Roi, j'exhorte 
» tous ceux qui font en Charge de pren-. 
» dre la défenfe de cette Ville opprimée, 
» 8 de nommer un Gouverneur , qui‘ pré- 
» ferve la Province du danger dont elle 
» eft menacée. Dans un cas fi urgent , la 
» néceflité peut tenir lieu d’une Cédule 
» roïale. al 
Fermeté du L'Alcalde éronné de ce qu'il venoit d'en- 
Gouverneur. tendre , conrut chez le Gouverneur , pour. 
le conjurer de ne point laiffer entrer les In= 
diens dans la Ville, & D. Gregorio ki” 
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- Sant répondu qu'il favoit ce qu'il avoit ——— 


à faire , il s'emporra & lui perdit le refpe&. 
Son infolence fut punie fur le champ de la 
prifon; ce qui s'étant auffi-tôt répandu 
dans la Ville, le Peuple entra en fureur. 
11 fe feroit même porté à quelque violen- 
ce , fans la crainte qu'on eut des In- 
diens, dont on faifoit monter le nombre 
a douze cents. On le raffura cependant 
bientôt, parcequ’on eut des avis certains 
que ces Néophytes n'avoient jamais paru, 
ni à Yaguaron , ni à Ira, & que leur nom- 
bre n'avoit jamais paflé celui de fix cents. 
On Pavertit enfuite qu’ils fe rapprochoient 
effectivement de la Ville par ordre du Gou- 
verneur, mais qu'ils gardoient dans leur 
marche une très exacte difcipline, & ne 
caufoient nulle part aueun défordre, 

Dom Bernardin avoit cependant en- 


qu'il lavoit atteftée avec ferment , elle 

toit fignée de deux Religieux, comme té- 
moins oculaires du pillage d'Yaguaron, où 
ál fut vérifié dans la fuite que ni l'un ni 
autre mavoient été. Le Prélat affuroic 
dans un autre Mémoire que pendant fon- 
féjour dans cette Bourgade, comme il fe 
difpofoit à vifiter les Réduétions du Parana $ 
les Jéfuites avoient envoié au Gouverneur 
_ du Paraguay trente mille écus d'or & mille 
. Hommes bien armés pour l’engager à Pexi- 
ler», dans ia craínte qu'il n'eút connoiffan- 
ce de leurs Mines d'or; & fon Mémoire 
étoit figné de plufieurs Prêtres & de quel- 
ques Séminariftes , à qui on en-ayoit même 


1644, 


Calomniés 
voié à l' Audience roïale une Relation PUbliées par | 
de leurs prétendues hoftilités ; & outre, 


ordre del 


êque. 


Y 
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-——— refufé la leture. Un feul Clerc, aïant re- 
1644: fufé d'y mettre fon nom, fut conduit bien 
enchaîné au Couvent de S. François, ot après 
plufieurs mauvais traitemens , on le fufpen- 
dit en Pair avec une corde. Vaincu enfin 
par l'excès de la douleur , il promit de faire 
ce qu'on voudroit : on le délia ; & il figna; 
mais dès qu'il fut en liberté , il protefta de 
la violence qu'on lui avoir faite. 

Le Gouver- Cependant les Créatures de PEyéque 
neur le fait mettoient tout en ufage pour engager les 
fommer de Habitans à prendreles armes. Le Prélat de 
pe fon côté fe donnoit les plus grands mou- 

pus 
] vemens pour avoir la Cédule de Charles Y 
& l'Etendart roïal, &n'aïant pu y réuf- 
fir, il déchargea fa colere furle Meftre de 
Camp général , fur fes Freres & fur fes 
Amis, & lés déclara tous fchifmatiques , 
excommuniés & ennemis de la Patrie. En- 
fin le tumulte alla fi loin , que quantité 
d'honnétes Gens, ne pouvant plus demeu- 
reur dans la Ville, ni avec bienféance , mi 
même avec fúreté , fe retirerent à la Cam= - 
pagne. Alors le Gouverneur, quirs'étoit * 
flatté que D. Bernardin défefpérant de fe à 
foutemir dans fon afyle feroit, obligé de te 
nir la parole qu'il lui avoit donnée de for- 
tir de la Province , Penvoia fommer de 
partir fans délai. Il lui fit dire en même 
tems qu'il lui tenoit une Barque toute 
préte & bien pourvue de vivres, pour lui 
& pour toute fa Maifon. à ¿e 
L'Ecrivain de Roi, Ruy Gomez de Goyo- 
fo, qui étoit chargé de cette fommation , 
fe préfenta à la porte du Couvent , & de- 
manda à parler à l'Evêque ; un Réligieux 
9 


E 


4 
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parut armé d’un javelot , dont il effaia ———. 
julqu'a trois fois de percer cet Officier. 1644» 
Dom Bernardin accourut au bruit , deman- 

- da à Gomez ce qu'il vouloit; & celuisci 
aïant expofé fa Commiflion , il répondit 
que perfonne n’avoit droit de lui comman- 
der de fortir de fon Diocèfe; qu’en tout 
cas le Gouverneur auroit dû venir lui- 
même : puis.il éclata contre lui en invedi- 
ves, & déclara PEcrivain du Roi excom- 
munié , avec menace, Sil ne fe tenoit pas 
pour tel, d'une amende de cinq cents écus , 

& d'être livré au faint Office comme Re- 
belle 8: Contumace. On a même publié 
qu'il Jui étoit échappé de dire qu’on ne fe- 
toit pas un péché véniel en tuant le Gou- 
verneur, & que quatre Eccléfiaftiques s'of- 
frirent aufli-tôt pour exécuter ce crime; 
qu'ils s'armerent de toutes pieces, & réfo- 
lurent d’attendre la nuit, comme le tems 
le plus prepre pour ne pas manquer leur 
coup. Ce qui elt. certain, c’eft que Dom 
Gregorio, à qui on donna avis de ce qui 
le difoit , fir fur le champ entrer cent Ín- 
diens du Parana dans la Ville, en plaça 
cinquante à la porte du College, & les autres 
autour de fon logis , pesen. difoit 
qu'en même tems qu'on iroit chez lui pour 
l'affafliner , il avoit été réfolu dans le Con- : 
feil de PEyéque d'aller mettre le feu au 
College. 

On publia enfuite un Edit, qui décla- D. Bernars 
toit D.. Bernardin de Cardenas intrus dans din déclaré 

_“J'Evéthé du Paraguay & fans aucune Jurif- Prode x 
dition. Le Gouverneur avoit en main deux legion dés 

- Ecrits que lui avoient laiflés les Peres Tru» Provifeur. 
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xillo & Verdugo, pour prouver que le Pré- 
lar étoit 8 avoit toujours été fufpens 
depuis fon facre. Le P. de Hinoftrofa, 
fon Frere , lui en avoit laiflé un pareil fort 
bien raifonné , & dont 'Evéque a toujours 
cru que les Jéfuites étoient les Auteurs 3 8 
c'eft fur ce fondement que , dans toutes les 
Lettres $ dans tous les Mémoriaux pu- 
bliés en fon nom & produits au Confeil 
toïal des Indes par fon Procureur, il ac- 
cufoit les Jéfuites de lavoir chaffé de fon 
Diocèfe , comme ils avoient déja fait , di- 
foit-il, deux de fes Prédeceffeurs : accufa- 
tion qui fe trouve répétée dans pluficurs 
Libelles, & furtout dans la Morale prati- 
que des Jéfuites, mais toujours fans aucun 
fondement (1). 

Par malheur pour le Prélat , l'avis des 
trois Religiéux, dont je viens de parler, 
a été depuis confirmé par la Sentence des 
Cardinaux de la Congrégation du faint 
Concile de Trente ; & le Gouverneur éroit 
bien perfuadé-que les Peres de Saint Do- 
minique , ceux de la Merci, 8 pre 

TP 


(1) Ces deux autres 
Evêques font D. Thomas 
de Torrez, de l'Ordre 
de Saint Dominique, qui 
de PEvéché de 'Alfomp- 
tion paffa à celui du Tu- 
cuman; & Dom Chril- 
cophe de Arrefti, de 
l'Ordrede Saint Benoît , 

ui fut transferé à celui 
e Buenos Ayrès, Le pre- 
mier n'eut jamais aucun 
démélé avec les Jéluicos ; 


le fecond avêcu jufqu'à | 
fa mort en très bonne 
intelligence avec eux. 
D'ailleurs  qu'auroient 
gagné ces Religieux par 
ces tranflations ? puifque - 
le plus grand nombre, & 
les principales Mail 
de leur Province étoient 
dans les Diecèles de Bue- 
nos Ayres & du Tucu- 
man. 

+ 


Francifquainsy 


"| 
Len 


Ed 
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_ Francifquains, étoient du même fentiment - 


- 12 
_“&Wicaire général du Diocèfe. Il vint & 


v 


ue fon Frere. Mais pour procéder dans 
une affaire de cette importance, dans les 
formes canoniques , il Élloie un Supérieur 
Eccléfiaftique , & il n’y avoit pas à choifir. 
ne reftoit plus dans la Ville d'anciens 
Chanoines que D. Chriftophe Sanchez , le- 
à l'arrivée de Dom Bernardin de Car- 
enas , gouvernoït le Diocèfe en qualité de 
grand Vicaire & de Provifeur; le Gouver- 
neur le requit de reprendre l'exercice! de la 
Charge , que les défauts de la confécra- 
tion du Prélar & de la prife de poffefion 
Vautorifoient à continuer, 82 lui promit de 
le fourenir de toute Paurorité du Roi. Il y 
confentit , 2 condition qu’on lui donneroit 
sbreré pour la Perfonnc; D. Gregorio lui 
xépondit qu'il la trouveroit dans le Colle- 
> A qui étoiz bien gardé, & 


des Jé 
fr conduifit far le champ. 


- fit auffi-tôt battre la générale & pu- 1 prend pot. 
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blier un ordre , fous peine de la vie, À tous (“Mion. 
les Habirans de fe rendre avec leurs armes 


dans la grande Place, où VEtendart roíal 
éroir déja déploïé, & de fe tenir préts à 
faire tout ce qui leur feroit commandé 
de la part du Roi. Perfonne n’ofa y man- 
quer 5 les Officiers avec leurs Soldats, le 
Ce de Ville à la téte de pis Bour- 
geoile , & cent cinquante Indiens s’y trou- 
RAR. leurs Se Le Gouver- 
neur parut enfuite , dz {uivi feulement des 
incipaux Officiers , alla an College , de- 
manda D. Chriftophe Sanchez, Provifeur 


fur conduit a la Cathédrale, dont les por- 
Ñ 


e Tome LIL, 


SE. 
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Depatt de 
l'Eyêque. 
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tes ne furent pas plutôt ouvertes, qu'elle 
fe trouva remplie de Perfonnes de tout 
âge, de tout fexe & de toute condition. 
Dom Chriftophe, après avoir fait fa 
priere , prit fur le grand Autel un Cru- 
cifix, le donna à baifer au Gouverneur; 


puis alla s'afícoir à la place qu'il avoitiac=, 


coutumé d'occuper pendant la vacance! du 
Siége , & déclara qu'il reprenoit l'exercice 
des Charges dont il éroit alors revéru, le 
nouvel Evêque du Paraguay n'aiant point 
encore de jurifdition légitime. JL fit:en= 
fuite fonner toutes :les cloches , arracher 
toutes les Liftes des Excommuniés!, 8 le- 
va Pinterdir que D. Bernardin venoit de 
lever lui-même , n'aïant pu parer ce coup, 
& voulant s'en faire un mérite dans le 


Public. ms DEA 


L'Edit du Gouverneur portoit encofe, 


qu'étant notoire que le Seigneur. BD. Ber= 


nardin dé Cardenas -s'étoit intrus dans le 
Gouvernement du Diocèfe contre les regles: 
de TEglife, qu'il éroit actuellement lo- 


gé dans le Couvent des Peres Francif-. 
quaias, où il avoit fait porter des armes 


& mis une Gatnifon , & que de-là il rem 


pliffoit la Ville de troubles, de confufion 
& de fcandales , il défendoit, fous peine: 


de mort, à quiconque , d'entrer dans cette 


Maifon tandis que le Prélat y refteroit. Len 


Provifeur de fon córé publia un Mande- 
ment, par lequel il faifoit la même dé= 
fenfe , & déclaroit qu'on ne devoitaucune 
obéiflance audit Seigneur Evêque! =: 
- Dom Bernardin comprit alors qu'il fal- 
loit céder, furtout lorfqu'il eut été inltruit dus 


» 


* 


d'être donnésen Commande, 
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peu d'impreffion qu'avoit fait un dernier 
Mandement qui venoit d’être publié par fon 


“ordre dans une Paroifle. Il envoia donc 


dire au Gouverngur qu'il ne pouvoir plus 
demeurer dans une Province toute peuplée 
d'Excommuniés , & le dix-neuvieme de 
Novembre , après avoir dit fes deux Mef- 
fes , il prit congé d’une trouppe de Per- 
fonnes dévotes dont il dirigeoit la conf- 
cience. Y leur dit qu'il étoit exilé de fon 
Biocefe pour avoir voulu, par un effet de 
fa tendreffe paltorale pour fon Trouppeau , 
remédier aux beloins des Familles , dont 
les Ennemis de PEglife avoient ufurpé le 


dont il chargeoit à tour propos ces préten- 
dus Ufurpateurs ; il les interdit, les ex- 


- communia , les anathémarila de nouveau , 


avertiflant qu'ion-ne pouvoit communiquer 


_ avec eux fans encourir les mêmes cenfu- 


res, & ajoütant qu'autant qu'il fe montroit 
lévere envers ceux qui perfiftoient opinia- 


" trément dans leur rebellion contre PEglife ¿ 


autant on le trouveroit toujours Pere com 


_patiflant & Pafteut tendre envers fes hum. 
“bles &cfidelles Ouailles. 


Y marqua enfuite les Eglifes où il permet= 
toit Vafiller au Service divin , & les Pré- 
tres auxquels on pouvoit s’adreffer pour la 
Confeflion ; il en fit un éloge magnifique , 
quoique lui- feul peut-être ignorár que 
quelques-uns vivoient dans un concubina- 


. ge fcandalcux. Enfin , aïant pris congé de 


tout ce monde, qui fondoit en larmes & 
(1) C'eft dire , En, empéchant leurs Néophytes 


F ij 


bl 
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faifoit retentir PEglife de fes gémiflemens ; 
il fortit portant le Corps de Notre-Sei- 
gneur dans une boîte fufpendue fur fa poi- 
trine , & fuivi de fes Prètres Sí de Les 
Cleres, qui tous avoient un cierge allumé 
à la main. Dès qu'il fut dans la Barque 
il renouvella fes anathémes contre les Per- 
fécuteurs de PEglife , qui chaffoient de fon 
Diocèfe le plus faint Evéque qui eút para 
dans le nouveau Monde depuis fa décou- 
verre , & jetta de nouveau l'interdit fur 
la Ville , au fon d'une petite cloche qu'il 
portoit ordinairement avec lui dans fes 
Voïages. Les cloches de l'Eglife des Peres 
Francifquains & celles de la Paroifle de 
PEvéché fonnerent aufi-rór, fuivant l'or « 
dre qu'il en avoit donné, & Pon ne put 
appailerle tumulte que cela caufoit, qu'en 
faifant auf fonner toutes celles des autres 
Eglifes. | 
Le Prélat s'éroir afis à la pouppe de fa 
Barque {ur un tabouret , aïant à fes côtés 
les Eccléfaftiques & les Religieux qui s'é- 
toient embarqués avec lui; & le refte de 
fa fuite étoit un peu plus loin , les uns 
famant leurs pipes, les autres prenant de 
Pherbe de Paraguay , tous dans des poftures 
fort libres , fans aucun égard pour le Saint 
Sacrement que l'Evêque portoit {ur lui. ly 
fit fans doute attention; car au bout de 
quelque tems on n'apperçut plus la boîte 
œù étoit le Corps de Jefus-Chrift ; & un 
de fes Eccléfiaftiques a depuis afluré qu'il - 
avoit vu D. Bernardin confumer l'Hoftie 
fans fortir de fa place, croiant fans doute 
pouvoir pafíer par-deflus une Loi de l'E, 
"SM 


4 
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glife, dans la crainte de n'étre pas le mai- 

tre de contenir fes Gens dans le refpeét 
qui eft dû a l’augufte Sacrement de nos 
Autels. 

-Quoi qu'il en foir ; fes Amis écrivirent Faux bruits 
au Tucuman qu'au moment qu'il entra publiés apres 
dans la Barque , on avoir v des Eroiles ‘2 de 
defcendre du Ciel vers PEglife de Sainte 
Luce , pañler de-là fur le Palais épifcopal , 
derriere lequel elles avoient difparu ; que 
dans le mème tems on avoir fenti des fe- 
coufles de tremblement de terre ; qu'on 
avoit yu des pierres fautiller, & des Mon- 
tagnes s’entrechoquer ; que le Soleil avoit 
paru de couleur de fang ; enfin que le 
trouble & la défolarion séroient empa- 
rés de tous les cœurs. Mais tout cela 
étant revenu 2 PAfomprion , on répondit : 

qu'on ne s'éroit apperçu de rien de fem- 
blable ; que PEvéque éroir regretté de peu 
de perlonnes, & qu'il avoit emporté avec 
Jui toutes les caufes du tumulte & de la 
- confufion , dont cette Ville avoir été pref- 
que toujours agitée depuis qu'il y éiott venu. 

Dom Bernardin n'écoir pourtant pas alors e 
auffi rafluré qu'il vouloit le paroicre , fur COR E 
le défaur de (a confécrarion & de fa prife confic:ation 
de pollefion; & il eft cerrain qu'il y avoir & fa prife des 

à déja quelque tems qu'il prenoit des mefures Polísilion. 
ducôtéde Rome pour faire valider l'une 
& l'autre par le fouverain Ponrife. Il fe 
tint à ce fujer , depuis le neuvieme de Mai 

| 164$ jufqu'au deuxieme Oétobre de la 


“mème: année , quatre Congrégations de la 
ropagande. On y produifir des Lettres ,, 
par lefquel il demandoi: d’être relevé des 
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cenfures qu’il pouvoit avoir encourtles pouf 
s'être fait confacrer fans préfenter les Bul- 
les du A , Pour avoir pris pofleflion de 
fon Evêché, pour en avoir reçu les téye- 
nus, fait les Ordinations & les autres fonc- 
tions pontificales , 82  cela fur le fenti- 
ment de plufieurs perfonnes dotes , quí 
avoient jugé que fes Bulles ayoient été 
apparemment perdués, ou arrêtées par des 
perfonnes qui ne lui vouloient pas de bien, 
& fur une Lettre du Cardinal Antoine Bat- 
berin, qui lui donnoit avis de leur expedia 
tion; & qui le traitoit d'Evéque 3 4 quoi 
il ajoûtoit le befoin preffant ou fe trouvoit 
le Diocèle de Y Affomption de la préfence: 
defon Evêque. 


Le Pape fut préfent à une de ces Con- 


Veda x Fe A 
grégations, oy il fut ordonné que les Let 


tres de Dom Bernardin feroient rapportées 
dans une nouvelle Congrégation, en pré- 
fence de Sa Sainteté , & que cette affaire: 
feroit de nouveau müremerit examinée, 
L'onzieme de Juillet 1656, il s'en tint en 


core une , où le Cardinal Cef préfenta une 


Requête adreflée au Pape, par laquelle les: 


Chanoines de 'Aflomption , outre les dé" 


fauts de la confécration de Dom Bernar- 
din, expofoient pluficurs autres griefs con: 


tre lui. La Congrégation nomma le Car 
dinal Albizzi pour les examiner & en faire 


fon rapport; & fur ce que Dom Bernardin 
avoit cité la Lettre du Cardinal Barberin » 
il fut répondu qu’il deyoit la produire. 1l 
paroît que les chofes en demeurerent là 


‘ 


pour lors , & cette affaire ne fut finie qu'en : 
1658. Quoi qu'il en foit , nous verrons 


Le 
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. bientôt reparoltre Dom Bernardin à PAL. 
…  fomption, avec autant d'affurance que s’il TER 
avoit été déclaré à Rome qu'il n’avoit en- 
couru aucune cenfure, ou qu'il en eût été 
relevé 5 ce qui warriva cependant qu’en 
1658 , lorfqu'il eut été nommé à un autre 
Evéché. | | 
Au trefle, on comprendra aifément que 
tout ce qui s'étoit paflé depuis deux ans 
dans la Province de Paraguay , ny avoit 
point avancé les affaires de la Religion , 
non-feulement parmi les Indiens, qui en 
_ avoient été les témoins, mais encore dans 
- les Réduétions du Parana, où l’on n’avoit 2 
pú empêcher qu'il n'en tranfpiràt quelque 
chofe , fans parler des Néophytes que le 
Gouverneur avoit appellés , & qui en 
ävoient trop vu, pour n'en être pas fcan- 
dalifés ; outre que les’ Mifionnaires qui 
étoient inftraits des deffeins de PEvèque, 
fe croioient tous les jours à la veille d'é- 
+ tre chaflés de leurs. Eglifes , & de voir 
leurs Néophytes donnés en Commande. 
Tout ce qu'ils anroieut pú faire , quand _ Courfes des 
même ils auroient joui de la plus grande FN Us, 
- tranquillité , auroit été de conferver & Mak man 
 fermir les Etabliffemens qu'ils ne venoient 
que d'achever , parcequ'ils étoient en 
trop petit nombre pour en faire de nou- 
veaux. Cette difette n'étoit pas moins 
fenfible dans le Tucuman , où les Jéfuites 
étoient vivement touchés de ne pouvoir ré- 
pondre , comme ils Pauroient fouhaité y 
aux empreflemens de leur Evéque , qui 
“eur propofoit tous les jours de nouvelles 
occafions d'exercer très utilement leur zele. 
F di) 
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de lá Grace, 


fur quelques 
Chrériens. 
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Us y faifoient néanmoins tout ce qui pou- 
voit dépendre d'eux; & ceux , qui n'étolent 
pas indifpenfablement retenus dans leurs 


Colleges , voloient d’abord où le faint. 


Prélat leur faifoit connoître que le befoin 
étoit plus preffant. Il l’étoit toujours en 
bien des endroits de ce vafte Diocèfe , où 
des années entieres fe pafloient fouvent 
fans qu'on pút y envoïer aucun Prêtre. Ces 
courfes érojent extrémement pénibles; mais 
les fatigues en étoient quelquefois bien 
adoucies , par de grands fujets de éonfo- 
lation qu'ils y trouvoient. 

J'ai déja obfervé qu'avant que les Na: 
turels du Païs euflent été obligés de sé- 
loïgner de leurs anciennes demeures par 
la crainte de perdre leur liberté , plufieurs 
avoient reçu /la Foi par le Minitere de 
Saint Francois Solano & de quelques au- 
tres Religieux venus du Pérou. Ces nou- 
veaux Chrériens , dénués de tous fecours 
fpirituels dans leurs retraites qu’on igno- 
roit où que leur défiance rendoït inac- 
ceffibles , étoient bientôt pour la plúpare 


retournés à leurs anciennes fuperftitions ; 82 - 


il étoit beaucoup plus difficile de les rame- 
ner dans le fein de PEglife, qu'il ne l'avoir 


été de les y faire entrer lorfqu'ils ne con- * 


noifloient notre fainte Religion que par les 

vertus de ceux qui étoient venus pour les 

en inftruire. Mais le Seigneur , qui n'a be- 
. * 

foin de perfonne pour aflurer le falut de les 

Prédeftinés , en avoit confervé um petit 

nombre dans Pinnocence de leur Baptème. 
Les Miflionnaires en rencontrerent 


entre pluficurs autres, un qui avoir deb 


E 
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—baptifé à l’âge de vingt ans, & en avoit ES TOR 
_ alors cent : de tout ce qu’on lui avoitap- 94 
“pris pour l'y difpofer, il n'avoit retenu que 

la connoiflance d'un feul Dieu; & deux de 
ces Peres lui aïant demandé s’il l’avoit tou- 
jours invoqué, & de quelle maniere il le 
faifoit , il répondit que de rems en tems 
il joignoit les mains, puis levant les yeux 
au Ciel prononcoit trois fois le nom de: 
Dieu, & lui adrefloit (a priere. Ils lui dirent 
de faire devant eux la priere ; il la fit d'u 
ne maniere fi refpettueufe & fi touchante ,: 
qu'ils ne purent retenir leurs larmes. Ils 
Pinftruifirent de tout ce qu'il étoit en- 
core capable de comprendre , puis ils le” 
. mirent en état de le Confeffer , & celui 
qui entendit fa Confelfion , a depuis aflu- 
ré que quelque attention qu’il eût apportée 
à Pinterroger, il ne Pavoir trouvé coupa- 
ble d'aucun péché , qui eût pu lui faire 
perdre la grace de fon Baptême. 
Cette même année il fe. préfenta une On manque 
occafon très favorable de précher PEvan- cd 
_gile dans le Chico, & le P Jean Olovis , rol JA 
Navarrois, fut nommé pour cette Million. Ghaco, 
Mais lorfqwil étoit (ur le point de fe met- 
tre en marche , le Seizneur en aïant difpo- 
fé; il ne fut pas poffible de le remplacer, 
parceque deux autres Sujets, fur lefquels' 
le Provincial avoit jerté les yeux , lui man 
querent aufli dans le même tems. L'uw 
_étoitle P. Domenecchi , qu'il éroit réfolw 
de rappeller de: la “Villa, où PEvéque du 
Paraguay le retenoit, & qui y mourut de’ 
fa maniere que nous avons dit. L'autre 

” étoit le Pere Pierre Marqués, de Lille eps 

E y 
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LETTRE Flandres , dont la jeuneffe ,les talens & la 

bonne volonté à toute épreuve faifoient 

concevoir les plus grandes efpérances. 

On croit Il fe répandit alors un bruit que les Jé- 
avoir trouvé fuires avoient découvert des Mines d'or 
des Mines d’ot 1 > A 
dans la po. très abondantes dans la Province d'Uru= 
vince d'Uru-guay, & qu'ils prenoient les plus grandes 
guay, & ce précautions pour en óter la connoïffance 
qui en arrive. aux Efpagnols. Nous avons déja vu que 

D. Bernardin de Cardenas avoit faifi une 
occafion - toute femblable , pour juftifier 
le deffein où il éroir de chaffer les Jéfuites 
de leurs Rédu@ions. Les déclamations de 
ce Prélat contre eux , & Vallurance avec 
E Iaquelle il parloit de cetre découverte , pet=: 
fuaderent fur-tout ceux que le zele de ces 
Miflionnaires pour conferver la liberté de: 
“leurs Néophytes avoient mis de fort mau= 
vaile humeur Contre eux; quelques-«ins 
même écrivirent au. Confeil roïal des In 
des , qu'il convenoit au fervice du Roi de. 
les retirer des Réductions , & d'y envoïer 
E d’autres Pafteurs. On publia enfuite avec' 
la même aflurance , que ces Religienx ne 
fe contentoient pas de profiter de ces Tré= 
fors pour enrichir leur Société, mais qu'ils: 
faifoient tranfporter beancoup d'or dans les: 
Pais étrangers. Le Confeil jugea la chofe 
affez importante pour ne laiffer dans les: 
Millions du Paraguay , que des Sujers dont: 
+” on fàt bien affuré, & l’ordre fut envoié” 
d'en tirer tous les Mifliennaires qui nés 
> toient point nés Sujets du Roi Catholis 
ue. 
Cependant les Mines d'or difparurent 
biéntor , & bien des Gens eurent honte 
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avoir cru fi legerement un fait de cette 
nature , fur la foi d’un feul Homme, dont 1644. 
_toutes fortes de raifons devoient du moins Qui fur le: 
rendre le témoignage fort fufpeét.. C'étoit Ru ne 
un Indién, nommé Bonaventure, lequel fable... 
après avoir fervi quelque tems dans un 
- Couvent de Buenos Ayrès , sétoit fauvé 
& retiré parmi des Indiens errans , avec qui 
il vécut quelque tems ; comme s’il n'avoit 
jamais eu aucune teinture du Chriftianif- 
me. Diverles avantures inféparables de ce 
genre de vie, le conduifirent dans une Ré- 
duétion de la Province d’Uruguay, où il 
fe fit d’abord connoître pour Chrétien ; il 
y joua même fi bien fon perfonnage d'hy- 
pocrite , qu'il s'y fit une grande réputation 
de vertu & de zele pour le falut des Ames; 
mais lorfqu'on y penfoit le moins, il s'en-- 
_ fuit avec une Femme mariée , qu'il avoit 4 
féduite. On courut après lui; il fut arrêté. 
ramené dans la Bourgade , fouerté publi- 
quement & renvoid a Buenos Ayres. 
Il y a bien de Papparence qu'on ne fut 
as fi-tôt inftruit dans cette Ville de ce qui 
fi étoit arrivé depuis qu'il en éroit parri 3, 
ce qui elt certain, c’eft qu'il y débita d'a- 
bord que les Jéfuires avoient découvert dans 
les Pais, d'où il venoit , de très belles 
Mines d'or, & qu'il en parla d'une ma- 
ficre fi pofitive, qu'il perfuada bien du 
monde; car il s'avança jufqu'à dire qu'il y 
avoit travaillé, & qu’en trois jours on y 
amafloit allez de grains d’or,pour en remplir 
un démi-boifleau. Il ajoûta qu'il avoit été 
une fois tenté de profiter lui-même de tant 
de richefles , & avoit comploté avec un 
E vj 
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264, autre Indien, d'enlever tout ce qu'ils pour 
" roient porter de grains d'or, $ de les met- 
tre en lieu de füreté 5 mais que fon Ca- 
marade l’aïant trahi, il avoit été rudemens 
fuftigé & chaflé de la Province. 
Une réflexion , qui n’auroit pas dû-échap- 
per à ceux auxquels il difoit cela, devoir 
naturellement leur rendre ce récit fufpeét 
c’eft qu'il falloit croire les Jéfuires bien 
imprudens pour ne pas s'être aflurés d'un 
Homme, qui favoit leur fecret, & qu'ils 
avoient maltraité. Mais des Mines d'or 
polledées par des Religieux qui en faifoient 
un myltere , éroient une découverte qui 
flattoit trop bien des gens, pour n’y pas 
ajoûter foi fans examiner le fait. D'ailleurs, 
Bonaventure avoit fi bien prévû la plüpart 
des queftions.qu'on pourroit lui faire, qu'il 
‘répondit à tout fans héfiter. IL marquoit 
les endroits, d’où Pon tiroit Por , le nom-= 
bre & la qualité des Mines , & tout fon. 
narré avoit un air fi fimple & fi ingénu , 
que ceux mêmes qu'il. ne perfuada point: 
entiérement , jugerent qu'on ne devoit pas 
fe difpenfer d'aller examiner les.chofes fur 
les lieux mêmes. 
Conduite des. On. s'en tenoit pourtant encore à des 
Jéfuicos dans difcours vagues, & on ne prenoit aucúne 
este affaire. réfolution , lorfque le Reeur du College 
de Buenos Ayrès requit juridiquement le 
Magiftrat, qu'il en fût informé dans les 
regles. La Requête fut accordée, le Dé-” 
nonciateur fur interrogé juridiquement , 8 
. fetira mal de fon interrogatoire :, on fit 
encore beaucoup d'enquêtes & de recher- 
ebes, qui acheverent de découvrir lime: 
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pofture ; & Dom Pedre Eftevan d'Avila., ———= 
Gouverneur de la Province, manda au 544 
Confeil roïal des Indes, que les Mines - 
d'or dont on faifoit tant de bruit, n'a- 
voient pas même l’ombre de réalité. Alors 
le Délateur fe tut, mais ce ne fut pas pour 
long-tems : la crainte du châtiment qu'il! 
n’auroit pas évité, files Jéfuites Pavoient 
pourfuivi en Juftice,. le retenoit dans le 
filence ; l'impunité le lui fit rompre. Il 
s’adrefloit fur-tout à ceux qui arrivoient 
d'Efpagne ; & Dom Hyacinte de Laris, 
Chevalier de Santiago , étant venu fur ces 
entrefaites pour relever D. Pedre Eftevan 
d’Avila , il l'alla trouver, & lui dit quil 
étoit bien étonnant qu'on refusát d’ajoûter 
foi à un Homme , qui n’avoit rien avancé, 
qu'il n’eût yu de fes propres yeux ;.& cela, 
. parcequ'intimidé par l'appareil d'un inter- 
rogatoire juridique, il s’étoit embarrafié 
dans fes réponfes. 
Dom Hyacinte de Laris auroit bien voulu Le Gouver= 
que cet Homme eût dit vrai; mais après A TA ere 
ke) 27 ha 4 2 a . 
ce qui s'étoit paflé, il fe trouvoit forr traníporte fur: 
embarraflé fur le parti qu'il devoit prendre, les lieux , & 
lorfqu'on recur à Buenos Ayrès une Lettre. mene avecluii 
de PEvéque du Paraguay , dans laquelle ¡1 le Pélateur 
parloit des Mines, dont il éroit queftion ,, 
comme d'une chofe qu'on ne devoit pas 
xévoquer en doute. Cette Lettre devint 
bientôt. publique : Bonaventure en triom-- 
pha, & le Gouverneur fe crut indifpen- 
fablement obligé de ne rien épargner pour: 
bien éclaircir le fait. Après quelques en 
treriens qu'il eut en particulier avec le Dé 


Jareur », il prit enfin la réfolurion. de. ES 


, 
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alos tranfporter fur les lieux; il embarque 
‘avec une efcorte de cinquante Soldats ; 
menant avec lui Bonaventure & un Gen- 
tilhomme , nommé Martin de Vera, qui 
pañloir pour être un très habile Mineur», 
fe Délateur Il mavoit pas encore fait la moitié du 
da en chemin, que l’Indien difparut. Cette faite 
eu à lui donna beaucoup a penfer ; mais il étoit 
trop engagé pour rerourner fur fes pass: 
fans avoir rien fait. 1 alla julqu'aux pre- 
mieres Réductions du Parana, où il ne 
parla à perfonne du fujet de fon voïage : il 
. queftionna feulement quelques Néophytes 
fur les Mines en général, & leur recom- 
manda le fecrer. Mais le Pere Diaz Taño,, 
alors Supérieur de ces Miffions , qui avoit 
été inftruit de fon deflein ; le fupplia de 
continuer de vifiter toutes ces Réductions; 
- / 5 E 
& le requit de la part du Roi de fommer 
FEvéque de l'Aflomprion de lui fournir la 
preuve de ce qu'il avoit avancé dans fà 
Lettre. Il ne put le refufer à une demande: 
fi jufte; & après avoir dépêché à Dom 
Bernardin une Perfonne fure pour lui faire» 
la (ommation , il entra dans le Paraguay », 
où il sappercur bientôt que fon arrivée 
avec des Soldats avoit répandu Pallarme | 
dans toutes les Réductions. PAR 
Allarmedans  Ilen demanda la raifon , & on lui dit 
les Réduc: que les Néophytes , qui n’étoient que trop! 
pions inftrnits du projet de PEvéque du Para= 
guay, de faire forrir leurs Millionnaires de 
ces Provinces, & de les faire remplacer 
par des Eccléfiaftiques, le voiant venir 
avec des Soldats, ne doutoient prelque 
point que l'objet de fon vojage ne füs 
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d'exécuter ce deffein, & que le Prêtre qui 
Paccompagnoit en qualité de fon Chape- 
fain, ne fut là que pour prendre poféffion: 
de toutes ces Eglifes. On lui ajouta qu’au 
refte on ne luirépondoit pas de ce qui en 
arriveroit , s'il ne rafluroit promptement 
ces nouveaux Chrétiens; qui n'étoient nul- 
lement traitables fur cet article, parce- 
qu'ils étoient convaincus que ce change- 
ent de Pafteurs n’avoit point d'autre mo= 
tif que de les priver de la liberté dont ils: 
jouifloient ; Sí que ce qu'il y avoit de moins 
à craindre , étoit le dépeuplement entier de 
toutes les Réductions. 2 
, Le Gouverneur répondit à ceux qui lui Le Couvert 
- donnoiént cet avis, q vil étoit bien éloigné Se la: fai 
d'entrer dans les vues de PEvéque du Pa: °° 
fapuay; & pour leur en donner la preuvez 
_älftfux le champ partir le Chapelain pour 
retourner gas Buenos Ayres, fans lui per- 
mettre même de dire la Mefle dans au- 
cune Réduétion. Le départ de cet Ecclé- 
fialtique, & Pallurance qu'on donba aux: 
Néophytes de la difpofition où étoir le: 
Gouverneur au fujet de leurs Miflionnaires;, 
- femirent paï-tout le calme. Les Indiens 
* xendirent à Dom Hyacinte tous les hon= 
neurs qui lui étoient dis, & rien ne l’em- 
pécha plus de faire toutes les recherches 
qui éroient l’objet de fon voïage. RO SUR 
“Il commença par déclarer Y tous fes Ses on A 
Soldats, que le premiet-qui découvriroit une MR Ne 
Mine: oi élevé au grade de Capitaine’, A 
qu'il: l'équiperoit magnifiquement, & lui 1 reçoit un 
donneroit une gratificarion de deux cents faux avis» 
Philippines. On peut bien juger que cin- 
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quante Soldats, animés par de telles pro” 
mefles, n'épargnerent rien pour trouver 
ce que Pon cherchoit , & il yen eut enfin 
un, à qui un Indien dit, qu'étant enfant 
il avoit été conduit par fon Pere à une 
Mine d’or, & soffrit à l'y mener. Le Sol- 
dat crut fa fortune faite; ilalla fur le 
champ trouver fon Général avec PIndien y 
& lui demanda la récompenfe qu'il avoit 
promife. Dom Hyacinte lui répondit qu'il 
pouvoit compter fur fa parole, f ce qu'on 
lui avoit dit le trouvoit vial; mais aïant 
interrogé PIndien , cet Homme lui avoua 
qu’il avoit perdu fon Pere à Páge de cinq 
ans, ce qui commença à lui faire augurer 
mal de fon récit; cependant il le mit entre 
les mains du Mineur, auquel il donna une 
efcorte pour aller examiner la Mine. 
Képonfe de Ils marcherént pendant quelques jours 
D. Bernardin par des chemins affreux, &sarriverent 
de ca enfin au terme, où ils ne trouverent que 
Mae des coquillages, dont les couleurs brillan- 
de la Plata ,tes avoient pu aifément donner dans les 
fur ce fujet. yeux d'un Enfant qui n'avoit pas cinq ans y 
| mais nulle apparence de Mines.Sur ces entre- 
faites le Courier , que D. Hyacinte avoit dé: 
pêché à l’Affomption,arriva avec des Lettres 
du Gouverneur & de 'Evéque du Paraguay: 
Le premier lui mandoit qu'il avoit fouvent 
entendu parler des Mines d'or de la Provins: 
cc de Uruguay, mais toujours d'une ma— 
niere fi vague , qu'il ne croïoit pas qu'on 
dût faire aucun fond fur ce qu'on en dí 
foit. Le fecond commençoit par dire qu'il 
dennertoit en tems & lieu des indices cer- 


tains, des Mines que l'on cherchoit; puis: 


16 44 
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- après bien des raifonnemens qui ne regar- Tree: 
doient point ce qu'on lui demandoit, il * 44 
concluoit qu'il falloit commencer par chaf-- 
fer tous les Jéfuites de ces Provinces , & 
que le profit qu'on en retireroit vaudroit 
autant que les Mines d’or les plus abon- 
dantes. : | 

Le Gouverneur outré de dépit foupçonna Le nes 
-que ceux , qui Pavoient engagé dans cette re à s 
recherche , s’étoient laiflés aveugler par 
leur haine contre la Société : cependant 
la fuite de Bonaventure lui donnoit un peu 
a penfer; mais les Jéfuites, quí s’atten- 
doient bien qu'on ne manqueroit pas de 
dire qu’ils Pavoient fait difparoitre , firent 
tant de diligences , pour favoir ce qu’il étoit 
devenu , qu'il fut enfin trouvé. Le Gouver- 
- neur, à qui on le mena bien lié, commença 
parle faire délier, puis Païant tiré à part: 
» Mon ami, lui dit-il fans lui faire au- 
» cunteproche, ma fortune & la tienne 

- » font entre tes mains : mene moi aux 

» Mines d'or que tu m'as dit avoir vues, 
» & dont.tu m'as parlé avec tant d’aflu- 
» rance, &tu peux compter que je ferai 

» pour toi plus que tu ne faurois efperer. 

… » Seigneur, répondit l’Indien avec toutes 

* » les marques de la plus grande furprife , 
» je ne fais ce que vous voulez me dire : 
» je n'ai jamais parlé de Mines à per- 
» fonne. | 
Le Gouverneur crut qu'il ne difoit cela 
que parcequ'il ne fe croïoit point en li- 
_berté. Pour le raffurer, il lui donna fa 
parole de le prendre fous fa .fauve-garde , 
puis il lui rappella tout ce qu'il lui avolz 
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eL dit des Mines, où il avoit travaillé, des 
1644 rorterefles báries par les Jéfuites pour les 
garder, des Garnifons qu’ils y entrete… 
noient, des armes dont elles étoientbien - 
pourvues : & il protefta qu'il ne fe fouye= 
hoit point d'avoir jamais rien dit de pareil. 
Il fut appliqué à la queftion, & la force 
des tourmens ne put tirer de lui autre 
chofe, finon que, s’il avoit jamais parlé 
de Mines & de Forterefles, il falloit qu'if 
füt ivre. » Hé bien , dit le Gouverneur, 
3 ivrefle ou impolture , il t'en coûtéra la 
» vie,» & il le condamna fur le champ 
à être pendu. Les Jéfuites crurent devoir 
demander fa grace , & à force de prieres ils 
obtinrent qu’il en fut quitte pour deux cents : 
coups de fouet, | 
Ces Religidux fe flattoient qu'une cas 
lomnie qui avoit fi mal réuffi à fes Auteurs, 
ne leur laïfferoit que la honte de Pavotr 
inutilement emploïée pour les perdre* 
mais «elle étoit de la mature de celles, 
dont les premieres imprefiions - laiffent des 
traces qui ne peuvent être effacées par les 
juftifications les plus authentiques. Ce font 
comme les racines d'un arbre qu'on # 
coupé., fi on ne les arrache jufqu’a la der 
niere ; une feule {ufit pour le reproduire. 
Ainfi nous verrons bientôt les Mines d'of 
du Paraguay faire plus de bruit que jamais 
fe maltiplier même, & s'étendre au-delà 
- de la Province d’Uruguay ; & quoique ren- 
trées encore dans le centre de la terrezpar les: 
Déclarations les plus folemnelles & publiées: . 
après les recherches les plus exactes, pafler 
dans l'un & dans l’autre hémifphère pour’ 
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… nn fait avéré, & dont bien des Gens Franc 
" ne comprennent pas encore qu'on puile  *%%4- 
- douter. | 
Il n’y avoit alors que le Tucuman , où Etat des Ré- 
les Jéfuites du Paraguay jouiffent d’une duétions.. 
tranquillité que rien ne troubloit , parce- 
qu'ils y travailloient fous la ‘protection 
d'un Evéque, qui leur montroit Pexemple,, 
é ne manquoit aucune occafion de pren- 
dre leur défenfe. Aufi le Seigneur ré- 
pandoit-il les plus abondantes bénédiétions 
fur leurs. travaux. D'ailleurs, malgré tout 
ce qu'ils avoient à fouffrir dans les Pro- 
vinces voifines , leurs Réductions du Parana 
8 de PUruguay y étoient plus foriffantes 
que jamais , fans même en excepter celles. 
d'où Pon entendoit gronder les orages de 
plus près, 8 où de tems en tems on y 
…. - reflentoit d'aflez vives fecoufles. Elles A 
nu. ¡avolent réparé avec ufure toutes leurs per, y 
tes; onny craignoit plus ni les atraques ,, 
ni les furprifes des Mamelus & de leurs 
Alliés , “82 elles formoient déja cette Ré- 
publique. Chrétienne qui faifoit Padmira- 
tion de tous ceux qui la voïoient de plus: 
pres, On y prâtiquoir des vertus , dont on * 
Mauroit jamais cru capables des Hommes 
de cette efpece ; & ce qu'il y avoit de plus 
merveilleux , ft que fon accroiffement fen- 
fiblé étoit prelqu'autant Pouvrage des Néo- 
—._ phytes, que de leurs Miflionnaires , qui 
q avoient fu leur infpiter tout le zele dont 
ils ¿toient eux-mêmes animés, 
Il n’en étoit pas encore de même parmi Détordte 
les Itatines. Cette année 1644 la Réduc parmi les Ita- 
» tion de Notre-Dame de Foi fut fur le point tines» 
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d'être entiérement détruite par fes propres 
Habitans, & trois Miflionnaires furent 
en grand danger d'y être enfevelis fous les 
ruines. Un Cacique fe révolta ouverte- 
ment contre eux, 8 entraîna toute { 
Bourgade dans fon parti. Ils efluierentpu- 
bliquement les plus grandes avanies; deux 
d’entre eux n’en furent pas même quittes 
pour des injures & des affronts : le Pere 
Arenas fut un jour dangereufement-bleffé à 
ha tête par ces Furieux, &c tous fe virent 
abandonnés au point de ne pas même trou= 
ver un Enfant pour les fervir à l’Autel: 
Bientôt la corruption des mœurs devint 
prefque générale, & faifoit perdre toute 
cfpérance de pouvoir remédier à un mal 
qui avoit gagné fourdement partout en! 
même temy, & n’avoit éclaté qu'au mo- 
ment qu'il étoit devenu extrême. 

Ces révolutions font beaucoup plus fen- 
fibles à des cœurs vraiment apoftoliques, 
que les plus rudes perfécutions. Les Mil 
fionnaires des Itatines ne perdirent pour- 
tant point courage, &, furent mettre à 
profit un de ces accidens, qui en foi pa= 
roifloient n’avoir rien que de naturel , mais 
qu'ils eurent le fecret de faire reconnoître. 
pour un effet de la jufte vengeance d’un 
Dieuirrité. Un Tigre affamé fe jeta dans 


la Bourgade , y dévora quatorze perfonnes, 


ec y étouffa plufieurs Bœufs & plufeurs. 
Chevaux. Les Peres ne manquerent pas de 
faire craindre aux Habitans que ce mal- 
beur ne fút que le prélude de bien d'autres 
plus fâcheux encore, s'ils ne fe hátoient 
d'appaifer le courroux du Ciel ; & comme 


” 


{ 


y 


bes 


+ 
. 
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Ms Sappercurent que ce qui empéchoit 
Peffer de leurs charitables remontrances, 
étoit la crainte que l’on avoit du premier 
auteur de tout le défordre, ils prirent le 
parti de faire un coup d’autorité , qui leur 
réuffit. Ils trouverent le moïen d’attirer le 
Cacique,fon Fils & fes deux Neveux hors de 
la Bourgade , dans un endroit où ils avoient 
apofté des Indiens d'une autre Rédu@ion , 
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dont ils ¿roient bien sûrs. Ces Néophytes 


les faifirent & les menerent dans une des 
Rédudions de la Province d'Uruguay, éloi- 
gnée de deux cents lieues de la leur: on 
n'en fut pas plutôt inftruit dans celle-ci, 
qu'on n’y trouva prefque plus de difficulté 
a faire rentter tout le monde dans le de- 
voir, & la premiere ferveur y aïant enfin 
été rétablie, de nouveaux Profélytes y 
vinrent de tous côtés, 
On apprit de quelques-uns d’eux , que 


des Guirapores & plufieurs Nations voi- no 


o À 
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Projet d’un 

uvel Etae 


fines paroifloient fort difpofés à vivre fous bliflement. 


la conduite des Peres de la Compagnie ; & 
_ comme tous ces Indiens étoient établis à 
. l'Occident du Paraguay , on jugea l’occafion 
favorable pour entrer par-[à dansle Chaco, 
ou du moins pour établir une communica- 
tion plus aifée & plus courte , entre les Pro- 


vinces du Tucuman & du Paraguay, que ' 


l'on cherchoit depuis long-tems. Les Mif- 
fionnaires des Itatines en écrivirent à leur 
Provincial, lequel pria le Pere Romero, 
qui fe trouvoit pour lors à l'Affomption , 
de fe charger de cette entreprife, fuppofé 
qu'il jugeáar qu’elle pút réufbr. 
1 partit fur le champ; & comme en ar- 
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rivant aux Itatines il connut qu'elle étoit 


ort du goût, non-feulement des Mifion- - 
naïres, mais encore des plus anciens Néo- 
phytes, il ne crut pas devoir examiner da- 
vantage , & fe mit en chemin avec le Pere 
Manfila , un jeune Efpagnol , nommé 
Matthieu Fernandez , qui étoit feçu dans 
la Compagnie , & quelques Itatines des 
plus zelés , traverfa une partie du País quí 
fervoit de retraite aux Payaguas, 82 après 
dix-huit jours de marche, arriva aux pre- 
micres Bourgades. des Infideles qu'il cher= 
choit. I1 vouloit encore aller plus loin, 
Pour mieux reconnoître ce Pais ; mais les 
Indiens lui confeillerent de commencer par 
faire un bon Etabliffement chez eux pour 
lui fervir de retraite en cas qu'il rencon- 
trât des Peuples ennemis, & pour ne pas 
S'expofer à manquer tout, en voulant trop 
embrafler à la fois. | añ 
Il les crut, & fe vit en peu de jours allez 
de Profélytes pour en former une Réduc= 
tion. Il fit donc planter une Croix & bâ4 
tir une Chapelle; puis il écrivit à fon Pro= 


_vincial pour lui demander des Ouvriers, 


ajoûtant qu'il efperoit d’avoir bientôt de 
an en -occuper beaucoup. Il envoïa en= 
uite le P, Manfilla à 'Affomption,avec une 
Lettre pour le Recteur du College de cette 
Ville, par laquelle il le prioit de lui en= 
voier pluficurs chofes dont il avoit befoin 
pour fa nouvelle Réduction. Enfin il con- 
édia les Itatines , à la réferve de fix. Refté 
En de Prêtre au milieu d'une multitude 
d'Indiens , qui groffiffoit tous les jours , il Ine 
donnoit guere de relâche à les tiavamx apolo 
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toliques , que pour traiter avec Jefus-Chrift PS Ica 
des moïens de le faire adorer dans l’im- 1645 
menfe étendue de Pais , qu'il entreprenoit 
de foumettre à fon Empire. 

Le Seigneur avoit d’autres vues fur lui,  Martyre du 


:& ne vouloit pas differer plus long-tems hi ROMEO, 


Ÿ ! : É "un jeune 
a couronner le zele & les travaux d'un des Efpagnol 8c 


plus laborieux & des plus illuftres Miflion- d'un ltatines 
naires qu'air eus le Paraguay. Un puiffant y 
Cacique étant venu par hafard à la nouvel- 
le Réduétion , le Pere lui parla de fon pro- 
jet , 82 fe flarta de Pavoir engagé à lui ame- 
ner toute fa Nation. Il fe trompoit , le 
Barbare avoit déja réfolu la perte & la rui- 
ne de fon Eglife naiffante. De retour chez 
lui, il infpira toute fa fureur à fes VaL 
faux : quelques Déferteurs Itatines , & 
d'autres Indiens fe joignirent à lui, & tous 
jurerent la mort du Miffionnaire, Le Caci- 


_que prit les devants avec quarante Hommes 


choifis , pour le furpréndre 3 mais le Servi- 
teur de Dieu n’attendoit déja plus que le mo- — 
ment de lui faire le facrifice de fa vie. Peu 
de jours auparavant , comme il prenoit fon 
Breviaire pour réciter fon Office, il le trou- 
yatachéde lang en pluficurs endroits, 82 


“il eut en même tems une forte penfée qu'il 
"ne tardero1 pas à cueillir la palme du Mar- 


tyre, qu'il avoit déja manquée plus d’une 
ois dans la Province d'Uruguay. Il en fit 


- confidence à un des Itatines qu'il avoit re- 


tenus avec lui, & ce vertueux Néophyte, qui 
fe nommoit Gonzalve , lui protefta qu'il 
mourroit avec lui. 


_ L'Homme apoftolique étoit encore tout 
occupé de cette agréable penfée, lorfqu'on 


S 
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vint lui dire de la part du Cacique qu'il 
arriveroit le lendemain avec plufieurs de 
fes Vaflaux pour vivre fous fa conduite. 
On le pria de ne pas s’y fier & de fe met- 
tre en lieu de füreté ; mais il répondit qu'il 
avoit promis au Cacique de Patrendre , & 
qu'il ne croïoit pas devoir lui manquer de 
parole. Le lendemain de grand matin, 
une vieille Indienne vint toute efloufflée 
lui dire que s’il vouloit fauver fa vie, il 
s ¿loignár fans tarder d'un moment; qu'une 
trouppe de Barbares venoit de fort loins 
aïant le vifage & le corps peints , comme 
ils avoient accoutumé d’être lorfqu’ils vou- 
loient faire un mauvais coup : il répondit 
qu'il ne pouvoit lui rien arriver de plus 
avantageux que de fceller de fon fang les 
vérités qu'il préchoit ; & que fon fang , 
répandu pour le falut des Ennemis de la 
Religion , feroit peut-être , de fes Meur- 
triers , de fideles Difciples de Jefus-Chrift. 
Il apperçut dans le même tems fon fidele 
Gonzalve, qui fe difpoloit à le défendre ; 
& il lui dit qu'il ne s'étoit point expofé à 
tant de dangers pour faire la guerre, mais 
pour donner la connoiflance du vrai Dieu 
a ceux qui ne le connoifloient pas. En ache- 
vant ces mots, il alla au-devant des Bar- 
bares , accompagné du feul Fernandez, à 
qui il avoit infpiré tout fon courage. Dès 


qu'il fut à portée de s’en faire entendre, - 


il leur dir que fon unique deflein en we- 
nant dans ce País, avoit été de les affranchir 
de la fervitude du Demon, & qu'il les ex- 


hortoit à profiter de la grace que Dieu leur 


failoit de vouloir bien les recevoir au nom- 
bre 


- 
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bre de fes Enfans. En parlant ainf if s'étoit ———e 
approché d'eux; il leur fit de petirs pré- 1645 
ns, $ il les invita à venir le rafraîchir 
tandis qu'il alloit célébrer les faints Myf- 
teres. Il prit en même tems le chemin de 
la Se , 8 1l éroit près de commencer 
la Mefle, lorfqu'un Cacique nommé Don- 
na, qui Pavoit fuivi avec le Chef de fa 
Trouppe, lui déchargea fur la téte un coup 
de macana de toute la force. 
Un Infidele, qui étoit préfent, lui de- 
manda s’il étroit fou de traiter de la forte 
un Homme, qui bien loin d’avoir jamais 
fait de mal à perfonne, n’étoit occupé qu'à 
faire du bien à tour le monde: » prends 
» garde à toi-même, répondit le Barba- 
aa re, cat vous méritez tous la mort pour 
>» avoir reçu chez vous ce Prêtre étran- 
-» ger <. Gonzalve, qui accouroit au fe- 
cours du Serviteur de Dieu , fut en mé- 
me tems percé d'une fleche FE le ren- 
vería mort , 8 Fernandez fut maffacré 
dans le même inftant. Le P. Romero ref- 
piroit encore ; & une Indienne étoit ve- 
nue avec de l’eau chaude pour laver fa 
plaie, qu’elle fe promettoit bien de gué- 
if ; mais les Barbares la firent retirer, 
redoublerent leurs coups fur la tête du 
faint Homme , lui ouvrirent le ventre pour | 
en arracher le cœur , lui couperent les 
_doigts & la gotge , & commirent mille 
indignités fur fon corps. 
Is pillerent enfuite la Chapelle , profa- La Rédu&io® 
- nierent les Vales facrés , 8 terminerent €ft évacué. 
cette fanglante fcène par une pratique fu- 
perftitieufe qui eft en ufage parmi eux 
di Tome III, 


3645, 
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uand ils ont tué un de leurs Ennemis : ils 
inférerent les doigts, qu'ils avoient cou- 
pés au Serviteur de Jefus-Chrift ; dans l’ou- 
verture qu'ils lui avoient faite au ventre , 
perfuadés que par- la ils fe mettoient a Pa- 
bri de la vengeance qu'on voudroit tirer 
de la mort. Les cinq Itatines qui reftoient y 
& dont un étoit bleffé , fe retirerent fans 
qu'on leur dit rien , & porterent chez eux 
ces triftes nouvelles , fans rentrer dans la 
Réduction que le Pere Romero avoit fon= 
dée , & dont tous les Habitans s'étoient 
déja difperfés. 

On a fu depuis, que le premier deffein 
des Barbares 1étoit pas de précipiter ainfi 
l'exécution de leur projet 3 mais qw'alant 
appris en chemin que la Réduction étoit, 
fans défenfe , parceque prelque tous 
les Hommes étoient allés a la chafle , ils 
jugerent à-propos de profiter de Poccalion, 
Les Chaffeurs à leur retour furent au dé- 
féfpoir de ne s'être pas trouvés chez eux 

our fauver leur Pere, qu'ils inhumerent 
le plus honorablement qu'il leur füt poffible, 
auffi-bien que les deux Compagnons de fon 
martyre, & au bout de fix mois le corps du 
P. Remero fut transferé aux Ttatines. Ce 
Pere étoit né à Séville & avoit pañlé fort 


jeune au Paraguay, où il avoit été reçu - 


dans la Compagnie par le Pere de Torrez, 
Nous avons vú la part qu'il eut à la conver- 
fion des Peuples de la Province d'Uruguay & 
du Tapé. Sa précieufe mort arriva le 22 de 
Mars 1645. | | 
Le mauvais fuccès de la derniere expé> 


dicion ne rebuta point le Pere Manflla ; 8e 
# 


ati 





pu ParaGuAY. Liv. XI. 147 


il prenoit déja des mefures pour rétablir la 
Réduction que fon Fondateur avoit cimen== **45- 
tée de fon fang, lorfqu’une Armée de Ma- La Mamelus 
_melus, qui n'ofoient plus fe mefurer avec agan? 
les nouveaux Chrétiens du Parana & de qué par ces 
l'Uruguay , tomba a l’improvifte fur les Brigands. 

Itatines , qui n'éroient pas fi bien armés, 

ni à portée d’être fi promprement [ecourus, 

$ qu'il étoit beaucoup plus aifé de fur- 

prendre. Ils les furprirent en effet: le P. 

François Arias fut tué dans la Réduétion 

qu'il gouvernoit 3 un grand nombre . de 

» Néophytes furent mis à la chaîne, & ce 

ne fut pas fans beaucoup de peines, qu'a- 
= près la retraite de l’'Ennemi, on put re- 

cueillir, des débris de cette Eglife, aflez 

de Néophytes pour en former deux Bour- 

- gades. : 
Cependant Dom Bernardin de Cardenas Conduite de 
avoit fixé fa demeure à Corrientès , où l’on PEvéque du 

fut extrémement furpris de le voir agir Pa'aguay à 

>: DA E Corrientes. - 
comme sil en eut été le Gouverneur & 

PEvéque, dépofant a fon gré les Officiers de 
Juftice & en nommant d'autres à leur pla- 
= ce, failant des Ordinarions fans démif- 
foires , & non-feulement fans en avoir de- 

mandé la permiffion au grand Vicaire nom- 

mé parle Chapitre de Buenos Ayrés dont 

le Siege épifcopal étoit vacant, mais en- 

core malgré les oppofitions que cet Ecclé- 

fiaftique lui avoit fair figmifier. Les Jéfui- 

M res n'ayoient point encore de Maïfon dáns 

“certe Ville; mais comme ils étoient obli- 

és d'y palier frequemment, & que les fe- 

. Cours Ípirituels y manquoient affez fouvent, 

ne pouvoient fe difpenfer d'y faire de 
- Gi 
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tems en têms quelque féjour, à la prierg 
des Habitans. 

L'Eyéque du Paraguay le trouva mau 
vais, les interdit, & fa mauvaife humeur 
s'étendit jufques fur ceux qui leur don- 
-noient Vhofpitalité. Il en ufoit ainfi après 
avoir reçu deux citations pour aller rendre 
compte de fa conduite à l’Audience roïale 
des Charcas , auxquelles il n'avoir eu au- 
cun égard ; 11 n’y répondit même que par 
des récriminations contre le Gouverneur 
du Paraguay & contre les Jéfuites. Satpre- 
miere occupation , dès qu’il fut arrivé à 
Corrientes, avoit été de dreffer un Mani- 
fefte fur tout ce qui s’étoit paflé au fujet 
de fon exil ; & 11 l’avoit envoïé avec une 
Lettre du même ftyle, datée du troifieme 
de Janvier / à PEvéque du Tucuman ; par 
fon Neveu. 


Ga Lette LeP. de Cardenas ne trouva point D, 
PEvéque du Melchior Maldonado à Santiago; 8c aïant 


Jycuman, 


fu qu'il en étoit parti pour aller faire fa 
vifite à Rioja, il ne jugea point à propos 
de l'y aller chercher ; 11 fe contenta de lui 
envoier la Lettre de fon Oncle. Ce-Pré- 
lat y parloit d'abord du Gouverneur du 
Paraguay avec le dernier mépris & fans 
y menager les termes , le PAT com- 
ie un emporté,qui avoit olé mettre facrile- 
gement la main fur fon Evéque, fansau- 
cun égard, ni pour fa perfonne, ni pour 
fa dignité, ni pour la fainteté de fon ca- 
raétere. 1 le traitoit de violateur des Droits 
facrés de l'Epifcopat , de la Jurifdiótion & 
des Immunités de l'Eglife; & il fe plais 


gnoit qu'après tant d'excès , dont il ny 
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avoit pas un feul qui ne méritát la mort, 
au lieu d'en être puni par les Tribunaux 
fupérieurs, comme il devoit l'être, il en 
avoit été comblé d'honneurs & de récom- 
penfes. 

Mais comme il ne voïoit dans D. Gre- 
gorio de Hinoftrofa que le vil inftrument 
de la fureur des Jéfuites, c’eft principa- 
lement fur ces Religieux qu'il déchargeoit 
toute l'amertume de {à bile; & il eft vrai 
de dire que quand il auroit eu à peindre 
les plus déteftables & les plus méprifables 
des Hommes , il n'auroit pu emploier d'au- 
tres traits ni d’autres couleurs. Tout cela 
étoit avancé avec autant d’affurance, que 
fi leur Procès criminel eût été dreflé dans 
les formes les plus juridiques , & qu'ils 
euflent été. convaincus de maniere à ne 


‘pouvoir rien répliquer. Cependant, comme 


il prévoioit bien que PEyéque du Tucuman 
feroit inftruit de tout par des perfonnes qui 
penfoient tout autrement que lui fur le 
compte des Jéfuites, pour Pinterefler dans 
fa caufe il lui donnoit avis que ces Peres 


‘avoient Of dire que lui-même & fon Pro- 


vifeur avoient encouru les cenfures pour 
lavoir confacré fans Bulles. Il eft pour- 
tant certain qu'ils n’en avoient point par- 
lé. Mais D. Bernardin le concluoit des 
Ecrits qui avoient été publiés pour PAR 
ver que lui-même étoit lié par les cenfures , 
& dont il s'étoit mis dans la tête que les 
Jéfuites. étoient les Auteurs. 
. L'article de fa Lettre fur lequel il ap- 
nioit davantage, étoit l'obligation indif- 
penfable, ou il prétendoit que D. Melchior 
G iij 
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étoir, d'affemblerun Concile provincial, em 
qualité de plus ancien Evéque de la: Pro- 
vince, & le Siege Métropolitain étant va- 
cant ; car, difoit-il , il ne s’agit de rien 
moins que d'arrêter, ce qui ne fauroit fe 
faire trop tôt , le débordement des crimes 
& des facrileges qui inondent le Paraguay 5 
que de faire cefler un fchifme qui déchire 


 PEglife ; que de condamner des héréfies 


monftrueufes enfeignées par les Jéfuites; 
que de reftituer à PEglile fes Privileges & 
fa Jurildition; que d'empêcher que Pon ne 
continuât à dépouiller les Evéques de leurs 
biens & de leurs droits ; que de la füreté 
de leurs perfonnes ; que de mettre un frein 
à la cupidité des Ufurpateurs du Domaine 
& du Patronage de Sa Majefté ; que de 
faire cefler lé commerce qu’ils font de Por 
du Paraguay avec les Etrangers, au grand 
préjudice des Finances du Roi; enfin que 
de garantir de la damnation éternelle un: 
nombre infini d’Ames rachetées au prix du 
fang d’un Dieu, & qui périflent parcequ'om 
leur enfeisne une Doctrine fondée fur des 
principes hérériques & fchifmatiques. 
Pour engager encore davantage l'Evéque 
du Tucuman à ne point differer la convo= 
cation de ce Concile, D: Bernardin, après 
l'avoir menacé de la colere divine s'il refu= 
foit d'emploier un moïen f efficace pour la. 
guerifon de tant de maux, après lur avoir 


hn 


4 


rappellé le Decret du Concile de Trente - 


qui ordonne la tenue fréquente des Con- 
ciles provinciaux , & conclu de tout cela | 


- qu'il étoit obligé , fous peine de péché mor= 


tel, d'en affembler un au plurót, il ajo 


> 
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fa: » je vous le demande de la part de 
æ Dieu, des bienheureux Apôtres, & de 


3 notre Mere la fainte Eglife , avec humi- 


s2 lité & avec les plus grandes inftances ; 
æ je vous en requers avec tout le refpett 


.» qui vous eftdû, & je vous y exhorte eñ 


2» proteftant de tous les dommages irrépa- 


>» rables qui senfuivront infailliblement 


>» de votre refus. Que Dieu ne le permette 


>» pas; qu'il infpire à votre Seigneurie il- 
>» luftriffime une réfolution fi néceffaire ; 
ss qu'il Péleve enfuite fur le Trône de la 
» Métropole & Py conferve pendant un 
» grand nombre d'années , ainfi que je le 
# defire pour le bien de PEglife. A Cor- 
rientés , ce troifieme de Janvier 1645. 

On voit par cette Lettre, & on le verra 


“encore mieux par quelques autres qui fe 


trouveront dans les Preuves, que tout ce 
que D. Bernardin de Cardenas avoit une 
fois imaginé, & tout ce que lui avoient dit 
certaines gens, fe tournoit dans fon ef- 
prit en évidence, & que la force de fon 
imagination le fixoit de forte à fon objet, 
que les réflexions qui devoient naturelle- 


. ment Varréter ne s'y préfentoient pas. Car, 
que pouvoit-il efperer d'un Concile préfidé 
par Dom Melchior Maldonado., qu'il con- ' 


- noïfloit aflez pour [avoir qu'il ne penferoit 


jamais comme lui , non-feulement au fujer 


o ns | 
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des Jéfuites, mais encore fur la conduite 
qu’il avoit tenue dans le gouvernement de 


fon Diocèfe, puifqu'il lui avoit fi fouvent 


“marqué par écrit le jugement qu’il en por- 


= 


toit; 8 comment pouvoit-il lui envoier 
par fon Neveu {a Lettre & fon Mémoire, 
| G ii 
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Réponfe de 
l'Evêque du 
Tucuman. 
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fachant ce qu'il penfoit de ce Religienx? 
Mais incapable de revenir fur ce qu'il s’é- 
toit une bis perfuadé , il ne pouvoit pas 
croire qu'un autre penfat autrement que 
lui. Aufli la pode 

cuman ne fit-elle aucune impreflion fur lui , 
quoiqu'elle fút très propre à le faire reveniz 
de fes préjugés; on en jugera : la voici. 


MONSEIGNEUR, 


» 1 y a dans la Lettre de votre Seignen- 
» rie illuftrifime trois articles auxquels il 
» faut que je réponde d’abord. Le premier 
» regarde ce qui vous eft arrivé en der- 
» nicrlieu, à quoi vous ajoûtez que l’on 
» ma mis en caufe, aufli-bien que mon 
» Provifeur (1), pour vous avoir confa- 
wm cré fans Avoir vu les Bulles du Pape. Le 
» fecond eft que les Peres de la Compa- 
3 gnie de Jefus font les Auteurs de tout le 
mal, & qu'ils ont dit qu'ils avoient été 
>» inftitués pour réformer les Evéques, & 
» beaucoup d’autres chofes dont les unes 
» font hérériques & les autres approchent 
» fort de Phéréfie. Par le troifieme vous 
>» me preflez vivement de convoquer un 


4 


9. 


[vi 


» Concile provincial, & vous me ren- 


de PEvéque du Tu- - 


.. A . . . \ + 
» voiez, pour être micux inftruit, à le. 


» Relation que devoit me communiquer 
» le P. Fr. Pierre de Cardenas. Jétois à 


. »» Rioja lorfque ce Religieux arriva à San- 


(x) Ce Provifeuravoit pas eu la difpenfe de fe 
été un des Chanoines Af- faire confacrer par un 
fiflans au Sacre de Dom 


Besnardin, qui Wavoit deux Chanoines 


"4 


feul Evéque afifté de” 
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tiago, & il m'a envoié votre Lettre, 


' mais je n'ai point vú la Relation. 
» Je réponds au premier article, que je 


ne fais que croire de tout ce qu'on a 
mandé de Paraguay dans cette Provin- 
ce, mais je comprends que tout ceci 
n’eft pas bon : que les Peres de la Com- 
pagnie foient la caufe de tout, & qu'ils 
n'aient enfanté que des horreurs, je le 
lis dans votre Lettre, mais dans celle que 
j'ai reçue du P. François Lupercio , leur 
Provincial, je vois une relation fuccin= 
te, très modefte , très relpeQueule pour 
votre Seigneurie illuftriflime , dont il ne 
bláme aucune démarche. En la compa- 
tant avec la vôtre, j'y trouve la modef- 
tie , le jugement , la gravité, tout ce 
qu'on doit atrendre d'un Homme de fa 
naiflance & d'un Religieux de la Com- 
pagnie de Jefus. Je doisle protéger, par- 
ceque j'en dois juger par fes ations. Sur 
ce principe vous & moi fommes d'ac- 
cord, puifque c’eftune regle apoftolique, 
qui nous eft commune , de protéger la 
juítice, & plus encore quand il Sagit 
d'un Ordre Religieux, lequel , tandis 
won le perfécute au Paraguay , eft re- 
cherché à Rome & dans toutes les 
Cours. . . . . Cet Ordré ne fair que de 
maître , & il compte déja un grand nom- 
bre de Martyrs & de Saints, tous d'un 
rang diftingué. Le fecond Paul de l'E- 
olife cft forti de fon fein (1), & on nx 


(x) Dom Jean de Pa- Ordres Religieux, donne: 


Jafox dans fon Abregé aufli ce nom à Saint Frame 
. de PErabliflement des çois Xavier. 
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point encore vá de Jéfuite hérétiques. . 2 
... Tout ce qu'il y a de perfonnes fen- 
fées regardent l'or & les Mines du Para- 
guay comme une invention de l'Enfer 
pour détruire leurs Reductions. 

» Mais, Monfcigneur, mettons dans la 
balance , d’une part douze mille écus 
que Sa Majefté tire de la caifle de Bue- 
nos Ayrés pour cette bonne œuvre, & 
de l’autre des millions d'Enfans baptilés 
& des centaines de milliers d'Adultes 
convertis & civilifés après avoir été ti- 
rés de leurs Forêts dans des Païs où au- 
cun Efpagnol n'avoir mis le pié, aux yeux 
de Dieu & de la raifon cela eft d’un grand 
poids; leurs Temples fi riches & ou le 
Service divin le fait avec tant de céle- 
brité : que/ de fueurs, de fatigues & de 
dépenfe cela n’a-il point coûté? Voilà les 
Mines d'or-du Paraguay. Si ces Peres 
étoient fi avides d'accumuler des richef= 
fes , ils n’auroient pas donné, comme: 
on les accufe d’avoir fait, trente mille, 


écus d’or à un Gouverneur dont ils Ma- 


voient rien à elperer. J'ai fouvent cher- 
ché par quelle voie ils pouvoient en- 
voier leur or dans les Païs étrangers 82 
aux Ennemis de l'Etat, je ne puis le de- 


viner ; ce n’eft certainement point par 
S. Paul de Pitatiningue. . . Paffons à ce 


qui regarde l'héréfie. A 

» Que votre Seigneurie illuftriffime ré- 
ponde à quiconque viendra pour en acz 
culer les Jéfuites, qu'il eft un Impof- 
teur; qu'elle lui interdife Pentrée de fa 
Maifon comme à un Calomniateur, $ 
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# il ne fera bientôt plus parlé de fchifme —— 
>» & d’héréfie. Fai toujours obfervé, Mon- 1645: 
>» feigneur , que dans tout le fracas qu'on 
» a Bit contre la Compagnie , on ne s'elt 
# Point encore avilé d’accufer ces Reli- 
> gicux de frequenter les Femmes, deles - 
folliciter ; ni d'aucun crime qui regarde 
- 22 les mœurs & que la fragilité de notre na- 
» ture pourroit rendre plus croïables : Dieu 
a permis qu'on ne leur imputát que des 
»» chofes qui n’ont aucune vraifemblance , 
» & fur quoi ils n’ont pas befoin de fe juÉ 
> tifier. [ls n'ont pourtant pas été peu mor- 
a» tifiés de le voir accufer d’héréfies & des 
>» autres crimes dont vous les chargez ; 
3» mais ils ne fauroient mieux s’en difcul- 
22 per, quen parlant comme ils font de 
a votre Scigneurie illuitriflime avec tant 
> dérefpe& & de révérence , & ne fe plai- 
# gnant jamais de ceux qui ont part aux: 
» perfécutions qu'on leur fufcite. 
» Quant au Concile provincial que vous 
woulez que j'afflemble, j'ai pleinement 
fatisfait à mon obligation fur ce point 
tant qu'a vécu l'Archevéque de la Plata ,, 
é on men a rendu un bon témoignage.. 
> D'ailleurs, pour faire ce que vous fou- 
» haitez, ce n'eft pas aflez que ce foit à: 
2» moi alte faire, il faut encore qu'il y air 
¡»des Evéques que. je puifle y inviter. Il 
» faut de plus qu'ils puillent conferer & , 
a» confulter enfemble fur les fujets dont: 
» Où doit traiter dans ce Concile, pour 
» en. juger avec plas de maturité; car des 
=» matieres de cette importance ne fe dé- 
. æ cident pas legerement. Je ne refuferai: 
G vi; 
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» lité d'Eyéque je fuis leur Maitre; cela " 


jamaisde rifquer ma vie & mon honneur; 
ni de facrifier mon repos , quand il s’a- 
gira du Service de Dieu ; maïs je ne vou- 
drois pas , pour éternifer mon nom » 
remuer un doigt de ma main. Toutfe 
doit faire dans l’ordre & felon le droit 5 
c'eft la regle que je fuivrai toujours; 
quand il fera queftion de convoquer un 
Concile. 

» Orileft bon que vous fachiez que le 
Seigneur Evéque de Mifné ne feroir pas 
aGuellement en érat de s'y rendre ; que 
celui dela Paz eft mort, & que celui de 
Buenos Ayrès n’a pas encore pris poflef 
fion de fon Eglife, ni acquis l'expérien- 
ce néceffaire pour juger fur des affaires 
aufli importantes que celles dont il s'agit. 
Il ne reíte donc que vous & moi, qui men 
ferons jamais de même avis, parceque, 
vous le favez aufli-bien que moi, je 


dois examiner múrement toutes chofes 
‘& prendre confeil de plufieurs perfonnes 
qui aient beaucoup de probité , de reli- 


gion & de fcience. C’eft même unené 
ceffité pour moi que je prenne les avis 


ne manquerai jamais de faire pour tout 
ce qui regarde le gouvernement de mon 
Diocéfe. Non-feulementils mé confeillent 
bien, mais ils me contredifent quelque- 
fois, & je leur en fais bon gré. Ils ne 
me réforment pas comme Evéque , mais 
ils m'avertiflent de ce qu’il y a de dé-. 
feétueux dans le Frere clos Mon 
état eft plus parfait que le leur : en qua- 


des Peres de la Compagnie, ce queje. e 


di 
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» mimpofe l'obligation d’être le fel de la 
# terre , mais je ne fuis pas affuré de 
» l'être. 
» Vous me demandez , Monfeigneur , 
que je vous confeille fur ce que vous 
avez à faire: mais comment pourrois- 
je confeiller un Evêque , Dieu ne m’aïant 
chargé 3 de la conduite de mes Brebis ! 
Vous favez mieux que moi quelle eft 
la regle d’un Evêque .. .. Je voudrois 
me fouvenir toujours que la puiflance , 
qui m'a été donnée dans ma confécra- 
tion, & que je vous ai communiquée en 
vous confacrant , ne confifte pas in 
Jplendore veftium , fed morum ; non ad 
ram, fed ad omnimodam patientiam. No- 
tre Seigneur , qui eft le Chef des Evé- 
ques , nous a dit, s’ils m'ont perfécuté , 
ils vous perfécuteront; € julqu'ou Pont 
ils perfécuté > jufqu’à Parracher à une 
Groix , jufqu'a ne lui pas laiffer une 
goutte, de fang dans les veines. 
>» Ordu haut de la Croix a-t-il traité 
 Pilate d'Hérétique? a-t-il dit des inju- 
res aux Pharifiens2... Je le vois don- 


y8gy. 


epentoit dé fon péché; l’autre Poffen- 
= for, & il ne lui dit rien qui marquár 
» dureflentiment. Il prie fon Pere de par- 
donner à fes Bourreaux... Avons-nous 
=> encore été perfécutés jufqu'a l’efufion 
= de notre fang? Avons-nous été comme 
æ lui couronnés d'épines > notre pauvreté 
=> égale-t-elle la fienne ? ... je vous dis, 
s-Monfeigneur, ce que je fais de notre 
m» € ; je ne vous dis point que je fuis 


mer fon Paradis au bon Larron qui fe 


A 
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» fon exemple; je ne vous dis. point que 
» vous ne le fuivez pass mais fivous me le 
» permettez, je vous dirai ce que l'on at- 
» tend de vous & de moi. Bien des gens: 
>» ne cherchent fouvent qu'a nous irriter 
» par leurs mauvais confeils , $ à nous: 
» faire manquer à ce que la Religion, 82 la: 
» fainteté du caractere dont nous fommes 
>» revêtus, exigent de nous ; comme les 
» Pharifiens en uferent à l'égard de notre: 
» Chef, en lui difant , fi vous êtes le Fils 
» de Dieu, defcendez de la Croix... Les 
» mauvais Confeillers nous tiennent á-peu= 
» près le même langage, quand ils nous: 


- » exhortent à punir les injures qu'on nous: 


Conduite du 
Gouverneur 
& des Jéfui- 
tes après le 
- départde 1'E- 
yéque. 


> a faites. 

Cependant le Gouverneur du Paraguay y: 
non content d’avoir inftruit les Tribunaux 
fupérieurs de l'Amérique dés-raifons qui 
l'avoient obligé de faire fortir Dom Ber- 
nardin de fa Province , avoit envoié au 


o 


Confeil roïal des Indes des Procés-verbaux … 


en bonne forme de tout ce qui s'étoit paflé 


dans fon Gouvernemént depuis que ce Prés 
lat y éroit entré , pour lui faire connoître 


qu'il ne lui étoit refté aucun autre moïen 
d'y rétablir Pordre & la tranquillité, d'en 
prévenir la ruine entiere, aufli-bien que: 
celle des Réductions du Párana, & de faire. 


ceffer les fcandales qui s’y multiplioient 


de jour en jour. Les Jéfuites prirent auf - 


de leur côté leurs précautions pour préve- 


nir les fuites de la perfécution qu'ils. fouf- 


froient , & nommerent un Juge-Confer- 
vateur (1) , auquel en vertu d’une Bullede; 
(x) Voiïcz le Bullaire de Grégoire XML: Ce: 
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de Gregoire XIII, reçue dans tous les Etats ————= 
du Roi Catholique , cette qualité donne Le 
droit de s’oppofer, au nom de Sa Majefté,, 

à tout ce qu'on voudroit entreprendre fur 

leur honneur, fur leurs biens & fur leur 

vie, & de faire le Procès à quiconque au- 

roit exécuté de pareilles entreprifes. 

Dom Gregorio n'avoit pas manqué de DT ardt 
piévenir aufli lé Confeil fur ce que, pour as 
rétablir fon autorité prefque andantie par , Les Indiens: 
les intrigues de PEvéque , il ne lui étoit eN Pto 
relté d'autre reflource que d'appeller les Mi- grand fervice 
lices des Réduétions du Parana , ajoûtant à la Province: 
que dans cette occafon elles lui avoient du Paraguayo, 
‘donné les plus grandes preuves de leur f- 
delité , de leur obéiflance , & de leur zele 
pour le fervice du Roi. Elles lui en don- 
nerent l’année fuivante une autre moins 

- équivoque encore, & qui donna lieu à ce 
Gouverneur de faire connoître au Roi fon: 
Maître de quelle importance il étoit pour 
la füreté de la Province que Sa Majefté lui: 
avoit confiée, de ne pas permettre qu'on: 
inquiérât les Indiens des Rédu@ions, &: 

encore moins que l’on donnât la moindre 
atreintela leurs Privileges. Les Guaycu- | 

Tus, fortifiés d’un grand nombre de leurs: 

Alliés; paroifloient fort réfolus à chaffer les: 
Efpagnols de l'Affomption; & leurs prépa- 
ratifs s'étoient faits avec un fi grand fe- 
cret, que le maflacre de quelques Habitans: 
de la Campagne ne fut regardé dans cette: 
Ville ; que comme une de ces hoftilités or- 
dinaires , qui n'avoient pour objet que lé-* 
Pape ne fir qu'exécuterce feur; avoit réfolu de faire. 
que PieWV, fonPrédécef- lorfqu'il mourus.. 


Emme. 
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pillage de quelques Habitations, & qu'on 
pouvoit arrêter avec un ou deux détache- 
mens de Soldats. ó 

Mais on s’apperçut bientôt que la chofe 
étoit beaucoup plus férieufe qu’on ne Pa- 
voit cru , que c’éroit à la Capitale même 
que ces Barbares en vouloient, & qu'ils 
s'en approchoient avec des forces fupérieu= 
res à celles des Efpagnols. Le Gouverneur 
en eut le premier avis par le Cacique d'u- 
ne Réduction du Parana, qui Pinftruifit em 
détail du-deflein & du nombre des Enne- 
mis, & à qui il donna ordre fur le champ 
de lever en diligence un Corps de Milices 
des Rédu“tions, & de le lui amener. Le 
Cacique ne perdit point de tems, & fa 
promptitude déconcerta les mefures que 
prenoient ces Barbares pour fondre en mé- 
me tems de toutes parts fur la Province, 
où ils fe flattoient de ne trouver perfque 
perfonne qui fût fur fes gardes. 

Mais ils furent eux-mêmes furpris. Les 
Néophytes fondirent fur un grand Corps 
de Guaycurus , qui ne s’attendoient à rien 
moins qu'à fe voir attaqués, les taillerent en 
pieces ; & cet échec répandit une fi grande 
terreur parmi tous les Conféderés , qu'il ne 
parut prefque plus perfonne en campagne. 
Dom Gregorio, dans le compte qwil rent 
dit au Confeil des Indes de cette Action, 
n'oublia point de faire obferver que s'il ma- 
voit pas mis VEvéque du Paraguay hors 
d'état d’exécurer fon projet fur les Réduc- 
tions, il n’y auroit pas trouvé le fecours 
qui lui étoit venu fi à-propos; perfonne ne 
,doutant qu'au moment qu'on en auroitfait 


pu ParacuaY%. Liv. XI. 161 


fortir les Jé(uites qui avoient feuls toute la 
confiance de ces nouveaux Chrétiens, ils 
auroient tous déferté , & que la Province 
couroit rifque d’être perdue fans reflource. 

Le Prélat exilé efperoit cependant plus 
que jamais de rentrer triomphant dans fon 
Diocèfe : il avoit bien des Amis & des Pro- 
teGeurs à la Plata, fa Patrie; il leur adref- 
fa fes Mémoires juflificatifs, & il comptoit 

_fi fort fur leur crédit & fur la bonté de fa 
caufe , qu'il ne doutoit point que l’Audien- 
ce roïale , revenue, difoit-il, des préjugés 
que fes Ennemis lui avoient infpirés contre 
lui, & auxquels il attribuoit trois citations 
qu'on lui avoit fignifiées de fa part pour 
comparoître perfonnellement devant elle, 
ne le rétablit inceflamment fur fon Siege. 
Mais il fut bien furpris d'apprendre que la 
Ville de Corrientés ou il étoit, & toutes 
celles où il pouvoit trouver un afyle , 
avoient reçu de cette Coút füpérieure un 
ordre de Pobliger à en fortir , ou une dé- 
feníe dede recevoir, s’il n'obéifloit à celui 
qui lui avoit été fignifié , la tranquillité de 
ces Provinces, & le fervice du Roi dépen- 
dant de fon obéiffance ( 1). 

Ce coup l'étonna , mais ne le déconcerta 
point. Comme l’Audience roïale le nom- 
moit toujours Evéque du Paraguay , il pré- 
tendit qu'avant que de partir pour la Plata, 
il falloit qu'il allát à l'Affomption , du 


(1)Que de no obedecer, ai para la quietud de 
lo hagan falit de los aquellas Provincias, y 
hueftros Reynos y Se- al fervicio de fu Ma- 
ñorias como ageno y geltad. 
eftraño , por importar 
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l' Audience 
roïale contre 
D. Bernardin 
de Cardenas» 
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reçu. 


162 1 Ss T'OLLR € 


moins pour nommer un grand Vicaire qui 
gouvernât le Diocèfe en fon nom pendant 
fon abfence ; & versla fin de cette année 
1646 , ou au commencement de la fuivan- 
te , il s'embarqua à Corrientes pour s’y 
rendre. 1 n’en étoit plus qu’à huit lieues, 
lorfqu'on vint lui fignifier de la part du 
Gouverneur une défenfe d'en approcher 
davantage. Il voulut fe faire débarquer à 
l'endroit même ou il le trouvoit, efpe- 
rant de pouvoir fe rendre à l’'Affomption 
par des rene détournés , & de s’y mon- 
trer loríqu'on s’y attendroit le moins; mais 
ceux qui conduifoient fa Barque ne- lui per- 
mirent pas d'en fortir, &, malgré fes prie- 
res & fes menaces , reprirent le chemin de 
Corrientès. 
"ass  , Il y reçut bientôt une nouvelle Citation 
Il eft nommé de l’Audience/roïale , femblable aux pré- 
à l'Evêché de cédentes, qui étoit datée du 29 d'Avril 
Popayan. 1647, & dont l’adreffe portoit qu’il étoit 
nommé Evêque de Popayan. Cette Ville 
eft fa Capitale d'une Province du nouveau 
Roïaume de Grenade, qui porte le même 
nom , & elle eft éloignée au moins de mille 
lieues de l’Affomption. D. Bernardin re- 
garda cette nomination comme -un hon- 
néte exil , & il repréfenta au Roi, qui 
avoit déja écrit en conféquence au Métro- 
politain & au Chapitre de la Cathedrale de 
Popayan pour leur en donner avis, que la 
longueur du chemin, & fon grand áge ne 
lui permettoient point d'accepter cet Evé- 
ché. 
1648. L'année fuivante Dom Diegue Efcobar 


AA 


US 46-47. 


Il retourne à Oforio , aïant fuccedé à Dom Gregorio de | 


l'Affomption 
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Hinoftrofa dans le Gouvernement du Para- 
. Suay , Dom Bernardin de Cardenas n’en 
eut pas plutôt appris la nouvelle, qu’il par- 
tic pour PAflomption. 1 paroit qu'il en 
avoit enfin obtenu la permifion de l'Au- 
dience roïale des Charcas , ou du Viceroi, 
pour y regler fes affaires : du moins eft-il 
certain que dans les Inftructions du nou- 
veau Gouverneur , il lui étoit expreffément 
recommandé de s'oppoler à tout ce que 
cet Evêque & fes Partifans voudroient en- 
treprendre contre les Jéfuites. Le Prélar 
étoit cependant plus réfolu que jamais de 


1648. 


les chaffer de la Province & de leurs Ré- 


duétions; mais pour mieux aflurer le fuc- 
cès de cette entreprife , il voulut aupara- 
vant connoître ce qu'il avoit à craindre 
ou à efperer du nouveau Gouverneur. En 
préchant , le jour de la Fête de Saint Pier- 
re, il ne put fe tenir d’invectiver contre la 
Société; mais il le fit avec plus de modé- 
_tation qu’à fon ordinaire. 

Ce qui le rafuroit furtout , c’eft qu'il 
avoit été reçu à l’Affomption aux ‘accla- 
mations -du Peuple , & conduit comme en 
triomphe au Couvent de S. François, où 
il avoit pris d’abord un logement. Il fe 
fattoit que tous les Ordres de la Ville 
avoient pris part à cette reception, & il en 
concluoir qu'il ne trouveroit bientôt plus 
d’obftacle à tout ce qu'il voudroit entre- 
prendre. Une Lettre , qu'il reçut à-peu- 
près dans le même tems de Dom Jean 
. de Palafox , Evéque de la Ville des Anges 
au Méxique , le confirma encore beaucoup 
dans la peníée que ce qu'il méditoit con- 


# 


11 reçoic une 
Lettre de D. 
Jean de Pala- 
fox. 


, -164 HisTOYVRE 

e ———— tre les Jéfuires éroie une infpiration du 
1648. Ciel. Cette Lettre étoir, à ce qu’on a cr 
communément , une Lettre circulaire , que 

Dom Jean de Palafox écrivoit à plufieurs 

Evéques de l'Amérique, pour les engager 

à s'unir avec lui contre les Jéfuites ; avec 

lefquels perfonne n'ignore les grands démêz 

lés qu'il eur dans la nouvelle Elpagne, 8 

dont il a dit beaucoup de bien dans des 

Ouvrages qu'il a compofés depuis, étant 

Evéque d'Ofma. x 

Nouveau Pour revenir au nouveau Gouverneur du 
o Paraguay, quoiqu'il fût Membre de PAu- 
= Quelle dif dience roïale des Charcas, il éroit parti de 
poñtion illa Plata fans bien connoître en quelle 
trouve la Vil- difpofirion fe trouvoient les efprits dans la 
le de lAf- Capitale de fa Province, ni ceux auxquels 
fomption. ¡1 pouvoit s’adrefler pour en être inftruit 
comme il étoit néceffaire qu'il le für: c'é- 

toit également l'effet des informations dif= 

férentes , & prefque toujours contradic- 

toires, qu’on envoioit fans cefle de cette 

Ville à la Plata, & des diverfes impref- 

fions qu’elles faifoient fur ceux qui en 

avoient connoiffance. Il eft certain d'ail- 

leurs qu'à PAffomprion bien des Gens 

étoient entierement dévoués à l’Evêque; 

que Pefprit de fédition s'étoit emparé de la 

Mulritude , & qu’elle y étoit entraïnée par 
l'efperance qu’on lui avoit infpirée , de voir” 


bientôt les nouveaux Chrétiens du Parana 


foumis au fervice perfonnel. | 

Ce quilui Dom Diegue n'éroit cependant pas en- 

' arriveen y al- core arrivé dans fon Gouvernement , qu’il 
Han. : - eut un moien affez fúr pour connoître de . 
quoi étoicnt capables ceux qui étoient ani- 
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més par un fi grand intérêt ; car il eut avis ——— 
en chemin que , fur un bruit quiavoit cou- 1648. 
ru à l'Affomprion qu'il lui étoit expreflé- 
ment ordonné dene pas fouffrir qu’on en- 
treprit rien contre les Jéfuites > deux Scé- 
lérats en étoient partis pour Paflafliner, 
ce qui Pobligea de mander mille Indiens 
des Réduétions pour l'efcorter, La promp- 
titude de ces Néophytes à fe rendre auprès 
de lui, & la fuice de quelques perfonnes , 
quand la nouvelle en eut été répandue 
dans la Capitale , acheverent de lui faire 
connoître la grandeur du mal auquel il 
étoit chargé de remédier, & il en profita - 
en Homme fage. - 

Il réfolut d’abord d’avoir pour PEvé- sa conduite 
Que tous les égards dûs à fon caractere , à l'égard de 
& de ne lui point donner le moindre fujer PEvéque & 
de foupçonner qu’il eût apporté de la Pla- des Jéfuitesa 
ta aucune prévention , qui pút alterertant 
foit peu la bonne intelligence que le bien 

énéral demandoit qu'il cone avec 
fu , tandis que le Prélat refteroit dans la 
Province. Quant aux Jéfuites, il fe com- | 
porta à leur égard de maniere , qu'ils com- 
prirent que tout ce qu’ils pouvoient cfperer 

e lui, étoit qu'ils ne devoient point ap- 
préhender qu'il fouffrit qu'on leur fit au- 
cune violence , foit en leurs biens , foit 
en leur honneur; & il leur rendit par-là 
beaucoup plus de fervices, que s’il s’étoit 
hautement déclaré en leur faveur. 
Il paroît d’ailleurs qu'il ne fit aucune. L'Evêque rez 
démarche pour engager Dom Bernardin à nouvelle fa. 
Larisfaire à ce que l’Audience toïale exi- se de pof- 
geoit de lui, & il eft certain que ce Pré- : 
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SN lat ne fongeoit a rien moins qu'à fe rendre 
1648 3 la Plata; car après trois femainesdeWe- 
jour dans le Couvent de S. Francois, 


étoit allé loger dans le Palais épifcopal, 


puis il avoit jugé à-propos de renouveller 
fa prife de poflefiion de PEvéché du Para- 
guay. Cette cérémonie s'étoir faite avec 
l'applaudiffement du Peuple ; mais quelques 
Chanoines avoient encore réiteré leurs pro= 
teftations, & recommencé a faire l'Office 
dans l'Eglife du College. Le P. Sobrino , 
qui en étoit encore Recteur, le P. Diaz 
Taño , Supérieur général des Réduétions 
du Parana, & le P. de Boroa, qui fuccéda 
bientôt après au P. Sobrino, s'étoient ren- 
fermés dans cette Maïfon , & ils ne tarde- 
rent point à être convaincus que Dom Ber- 
nardin n’atténdoit qu’une occafion favora- 
ble pour les en chafler. 
NU recommen- Il recommençoit déja à publier contre 
ce à inveéri- eux toutes les calomnies qu’il avoit fait 
65e Ville & dans la Province. Ses Confidens 
le fecondoient avec zele , & fur-rout un 
Frere Convers de fon Ordre, dont nous au- 
rons bientôt plus d’une occafion de parler. 
Tout étoit bon à ce Religieux, & à ceux 
qui lui fournifloient des matériaux pour 


remplir fes Libelles diffamatoires. La difi-- 


culté fut d’abord d’avoir des preuves, qui 
puflent convaincre le Public impartial; on 
= connoifloit Ja plüpart de ceux qui éroient 
aveuglément livrés à PEvéque, & leur fi- 
gnature n’auroit pas été d’un grand poids. 


ver les Jéfui- répandre depuis plufeurs années dans la 


Pour en avoir qui ne fuffent point fufpec- 


tes, voici ce que Pon fit ; 
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. On obligcoit jufqu'aux Ecoliers à figner, 
8 on ne leur permettoit pas même de lire 
ce qu'ils fignoient. Un de ces jeunes Gens, 
nommé /gnace Frias | aïant eu défenfe de 
fon Pere de mettre fon nom à aucun écrit 
qu'on lui préfenteroit ainfi, 82 refufant en 
effet d'en figner un , fut fouetté cruelle- 
ment , fans pouvoir être ébranlé par un 
traitement fi rude. Il entra depuis dans la 
Compagnie, & y remplit avec honneur les 
premiers Emplois de la Province. Lorfqu’on 
n'avoit pas le tems de mulriplier les copies , 
on exigeoit des blancs-fignés , que Pon 
remplifloit enfuite de tout ce qu'on vouloit. 
Un paquet de ces blancs-fignés , qui fut 
envoié dans la fuite au Frere Villalon , Pro- 
cureur de Dom Bernardin en Efpagne , tom- 
ba entre les mains des Anglois , lefquels 
—Anftruits, par les Lettres dont ils éroient ac- 
compagnés , de Pulage que ce Religieux en 
devoit faire, en furent extrémement fcan- 
dalifés. 5 
Mais tandis que Dom Bernardin étoit fi 
bien fervi par ceux, à qui il avoit confié 
fes intérêts, il ne s'endormoit pas lui-mé- 
. me, & ne négligeoit rien , foit pour fon- 
der les fentiméns du Gouverneur au fujet 
des"Jéfuites, foit pour l'accoutumer à les 
voir dépouiller de leurs Miflions. Il com- 
mença par leur ôter celles des Itatines ; & 
il fut fi bien colorer cette premiere tenta- 
tive, que Dom Diegue Efcobar Oforio , 
qui nen prévit pas les fuites, ne s'y op- 
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Comment 
on fait figner 
des  dépofi- 
tions contre 
eux. 


D'Eyéque 
chaffe les Jé- 
fuites des Ita- 
tines. 


pola point. Depuis les derniers ravages des 


Mamelus dans ces Miflions , on en avoit 
tranfporté les débris à l'Occident du Para= 
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guay , dans le Canton de Caaguazu,; envi- 
ron à cent lieues au Nord de 1'Aflomption , 
& onen avoit formé deux Bourgades. Ces 
Miffionnaires, en mettant ainfi le Fleuve 
entre leurs Néophytes & lès Ennemis , 
avoient encore eu une autre vue , que celle 
de les garantir de toute furprife. 

Nous avons vú les raifons qui leur avoient 
fait fouhaiter de fonder des Eglifes de ce 
cóté-la du Paraguay. Leur premiere tenta- 
tive avoit échoué par. la mort du P. Ro- 
mero : ils efperoient d’y réuflir par le moïen 
des Itatines, qui fe trouvoient encore au 
nombre de trois mille, y compris quelques 
autres Indiens qui s’étoient joints à eux, & 
ils avoient tout lieu de croire que ce nom- 
bre croïtroit beaucoup en peu de tems. 
Rien d’ailleurs n'étoit plus avantageux a la 
Province du/ Paraguay que cet établiffe- 
ment, parceque ces Réductions ne pou- 
voient manquer avec le tems de tenir en 
refpect les Guaycurus & les Payaguas, avec 
lefquels on re pouvoit plus efperer une paix 
durable. Mais le nouveau Gouverneur, ou 
n’avoit pas encore compris de quelle im- 
portance il étoit de leur oppofer des In- 
diens fur lefquels on pút compter, où ne 
comprenoit pas le danger de voir cette Co- 
lonie naiffante fe difiper, fi on en retiroit 
ceux qui commençoient à la former: il aps. 
prit donc avec aflez d'indifférence que deux 
Eccléfiaftiques étoient partis pour aller 
prendre la place des Jéfuites aux Itatines. 
Il ignoroit apparemment qu’on leur avoit 
donné main-forte pour prendre poffeffion 
de leurs Cures, & on lui cacha fans doute 

a que 


r 
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que les Jéfuites, qui y étoient au nombre ———— 


de quatre, en avoient été chaflés, rame- 
nés a PAflomption , & traités fi rudement 


‘pendant Je voiage , que le P. de Arenas en 


étoit mort. 

Ce qu'il y eut de plus trifte, & ce qui 
ne pouvoit manquer d'arriver, c'eft que 
les Itatines ne doutant point qu'on n’en 


voulüt à leur liberté, «en faifant ce chan- 


gement , fe mutinerent ; ce qui allarma 
tellement les deux Eccléfiaftiques , que fur 
le champ 1ls reprirent le chemin de PAL. 
fomption : ils publierent même en y arri- 
vant, qu'ils ne comprenoient point com- 
ment les Jéfuites pouvoient fubfifter parmi 
des Indiens , qui ne païoient rien, ni 
pour les Mefles , ni pour les Enterremens. 
Enfin les deux Réductions furent bientôt 


défertes; & PEvéque, perfuadé que les 


Jéfuites ne pouvoient faire que de mau- 
vais Chrétiens, aima mieux laifler fans 
Pafteur un Troupeau errant & difperfé, 
que d'y renvoier ceux qui pouvoient feuls 
le réunir dans la Bergerie. pe 
L'Audience roïale des Charcas ne penfoit 
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Diffipation 
des Itarines. 


Cequ'ilca 


pas de même. Au premier 4vis qu’elle eut coûte pour 


de ce qui venoit de fe paffer aux Itatines, 
elle donna des ordres très précis d’y ren- 
voier des Jéfuites. Mais cet ordre arriva 
bien tard. Une année prelqu'entiere s'é- 
toit écoulée depuis le dépeuplement des 
deux Réductions; 8 Re diligence 
ue puffent faire ceux qui furent chargés 
de raflembler les Indiens fugitifs, difperfés 
dans des Païs impraticables, à peine en 
purent-ils, ramener la moitié On ne 


Tome III. H 


les réunir. 
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fauroit-imaginer les fatigues qu'ils y ek 
fuieryent : le Pere Manfilla en eur lesjambes 
pourries , & les vers qui s'y mirent; lui 
cauferent de fi vives douleurs , qu'on fut 
obligé de le faire tranfporter à Cordoue, 
les Jéfuites n'étant plus alors à l'Affomp- 
tion. Un filong voiage augmenta encore 
fon mal , & les remedes qu'on lui fit trop 
tard, ne le foulagerent que très peu. On 
ne put néanmoins lui refufer la grace qu'il 
demanda avec les plus grandes inftances 


_ d'aller mourir dans fa Milhon. % 


Fin du Livre onzieme. 
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Jéfuites, & qui: pouvoit bien être caufée: 
par la crainte de retomber dans le danger , 
ou il avoit été expofé en venant de la 
Plata. Alors le foulevement contre ces Re- 
ligieux devint prefque général. A-peine 
pouvoient-ils paroître quelque. part fans 
étreinfultés , &ilsn’en éroient. pas mème 
toujours quittes pour des avanies. Le Pere 
Diaz Taño, fi refpe@é par-tout ailleurs” 
& qui lavoir été plus que perfonne dans 
cette Capitale, étoit celui, pour qui 1£ 
étoit moins sûr de s’y montrer. Le Pere 
Antoine Manquiano rencontra un jour un 
Puricux , qui Vaborda en lui difant qu'il 
ne favoit à quoi 1] tenoit qu'il ne lui ar- 
rachát le cœur de la poitrine pour le manger. 
Enfin les chofes allerent fi loin, queule 
Reéteur fut obligé de fermer fon Eglife ,, 
8 de difendre/a fes Religieux de fortir 
de la Maifon ,/ où ils n’auroient Pas même 
été en sûreté, fi le Juge Confervateur ny 
avoit pas fait mettre des Gardes. 

Ce n'eft pas qu'ils n’euflent encore bien: 
des Amis dans la Villes mais comme PE- 
véque les avoit de nouveau déclarés excom= 
muniés , perfonne n'ofoit avoir aucune 
forte de communication avec eux, & E AR 
Gouverneur , qui ne doutoit point de la. 
validité de lexcommunication , ne leur 
donnoit aucune afliftance, de peur detom=. 
ber dans les mêmes embarrás , où fon Pré- 
décefleur s'éroit fi fouvent trouvé. Dom 
Bernardin ne le ménageoit pas beaucoup 
lui-même , & perfuadé qu'il n’obtiendroit 
jamais fon confentement pour l'exil des 
Jéfuices , il évita avec foin de lui enpat- 


PHARE 
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Îer. Mais cette barriere, que le Prélat n'o- 
foit franchir , tomba lorfqu'on y penfoit 
le moins. Dom Dicgue mourut prefque fu- 
-bitement après avoir pris un remede qu'on 
lui avoit envoié , en Paffurant qu'il étoit 
fouverain contre une incommodité qui lui 

étroit furvenue. 
A-peine eut-il les yeux fermés, qu'on 
s’affembla tumultuairement à la Maifon de 
“Ville, pour lui donner un Succefleur , en 
attendant que le Roi eút nommé un Gou- 
verneur ; & cela en vertu de la prétendue 
Cédule de Charles V , qui ne donnoit plus 
ce droit à la Maifon de Ville de l'Aflomp- 
tion, comme je l'ai déja remarqué, & 
contre le droit du Viceroi du Pérou, ou 
en fon abfence , de l’Audience foïale des 


a 
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I'Evéque fe 


faitélireGou- 
verneurs 


Charcas. Mais on ne connoifloit plus à * 


PAfomption, ni loi, ni autorité, fupe- 
rieute, La Populace , ameutée par les Créa- 
tures de PEvéque ; le proclama Gouverneur 
8 Capitaine général. Parmi ceux qui 
. étoient en place, les uns penfoient comme 
le Peuple, les autres n’oferent fe compro- 
. mettre ; & Dom Bernardin de Cardenas prit 
poffeffion du Gouvernement , fans que per- 
fonne s’y opposát. 
On ne doura plus alors de l'exil des Jé- 


Mefures qu'il 


fuites; mais Dom Bernardin ne voulut fe Pienl pour 


déclarer qu'après qu'il aurôit fi bien pris 


chaffer les Jé- 
fuites de leur 


fes mefures, qu'il parút n'avoir rien fait College. 


que fur les inftances réitérées de tous les 

Ordres de la Ville. Il commença par dé- 

placer tous ceux qu'il favoit bien ne pas 

entrer dans Les vues , il en obligea même 

plufieurs a fe retirer dans leurs Campagnes.. 
H üij 
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Ses Emiffaires fe répandirent enfuite dans 
tous les quartiers de la Ville , pour animer 
le Peuple & Pengager à demander que les 
Jéfuites fuffent chaflés de la Provinces & 
pour lui donner encore plus de chaleur , un: 
jour qu’il officioit pontificalement dans la 
Cathédrale, il fe tourna vers le Peuple 
après la confécration, & lui montrant la 
fainte Hoftic, crolez- vous, mes Freres, 
dit-il, que Jefus-Chrift foit ici prefent fous 


ces efpeces ? tous s’écricrent qu'ils étoient 


difpofés à verfer leur fang pour la défenfe” 


de cette vérité : croiez auffi fermement, 
reprit-il | quej"atun ordre du Rol de chaf]er 
les Jéfuites de cette Ville (1). 

Le Docteur François Xarque ; après 
avoir rapporté ce fait, ajoúte qu'il ne pou= 
voit encore fe perfuader qu'un Evêque eût 
pu parler de la Pre , contre fa confcience, 
e qu'il falloit que quelqu'un de fes Parti- 
fans eût fabriqué à fon infu une Lettre 
fous le nom du Roi , & contrefait le fein 
& le fccau de Sa Majefté. Mais le Frere 


Villalon , dans fes Mémoriaux préfentés au - 


Confeil des Indes , jugea qu'il étoit plus: 


court de nier le fait , quoique de notoriété. 


publique, Ce qui eft certain, ceft que 
cette déclaration de l'Evêque acheva de 


-perfuader à la Multitude , queles Jéfuires 


étoient véritablement coupables. de tous 


les crimes dont ce Prélat les accufoit. On 


” 


cut enfuite grand foin de publier que Pexil 


de ces Religieux mettroit PEvéque-Gou- 


. Yerneur en poflefion de plus de vingt 


mille Indiens , qu'il diftribueroit aux EL 
(3) Xatque , Liv. 2. Chap. 40. num. 30, 


Led 


FE 


bu Paraéuay. Liv. XII:-197 
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pagnols à proportion de l’ardeur que chacun 


auroit témoignée à feconder fon zele pour 


 J'Eglife & pour PErat; & quelles riche 


fes, ajoûtoit-on, vont couler dans la 
Province , des Mines d'or que ces Enne- 
mis de Dieu & du Roi tiennent fi bien 
cachées, $ qu'on découvrira aifément, 
quand on les aura aufli chaflés de leurs 
Réductions ? 
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Les efprits étant ainfi préparés, il parut Us PE ses 


un Edit du Prélat, qui obligeoit , fous (* 
peine d'excommunication & de la vie, 
tous ceux qui étoient capables de porter les 
armes, de fe ranger fous la Banniere de 
Jean de Vallejo Villafanti, Licuróhant de 
Roi, & d'exécuter tout ce que cet Officier 
leur commanderoit. Tous obéirent ; & le 
fixieme de Mars 1649, Villafanti marcha 
aleurtéte, & alla le prélenter à la porte 
du College. Elle étoit fermée ; & tous les 
Jéfuites, retirés dans une Chapelle inté- 
rieure , y étoient en prieres. Le Lieutenant. 
de Roi, après une fommarion de l'ouvrir y 
wWils n’entendirent apparemment pas., la 
fit brifer à coups de haches, entra dans : 
la Chapelle avec le Greffier & quélques 
autres Officiers, fignifía au Recteur un 
otdie de fortir fur le champ dela Ville, 


avec tous fes Religieux, & d’évacuer avec 
toute la promptitude poflible les Réduc- 
tions du Parana, & tous les autres Eta- 
bliflemens que la Compagnie avoit dans la . 
Province du Paraguay. 


Le Recteur répondit que les Jéfuites 


_avoient érigé le College de P'Afomprion 


avec la permiflion du Roi Philippe IL). 
WE». - Hy 
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que les Succeffeurs de ce Prince leur avoient 
donné & fouvent réitéré l’ordre de ne 
point Pabandonner fans leur agrément , & 
qu'ils ne pouvoient , fans fe rendre coupa- 
bles de défobéiffance, acquiefcer au com- 
mandement quen leur faifoir. Le Pere: 
Diaz Taño lui montra en même tems tou= 
tes les Pieces qui faifoient la preuve de: 
tout ce que le Pere de Boroa venoit de 
dire : mais Villafanti, fans vouloir feule- 
ment les regarder, fit figne à fes Gens 
d'exécuter ce qu'il leur avoit prefcrit. Tous 
dans le moment fe jetterent avec fureur . 
fur les Jéfuites , les chargerent de coups & 
des plus atroces injures , les tralnerent par 
terre , les foulerent aux piés 5 & PEvéque 
du Tucuman dans une Lettre adreffée au 
Pape, où il fair un très grand éloge du 
Pere de Borod, marque expreflément la 
maniere indigne dont il fut traité dans. 
cette occafion. +4 q 
Ils font em.  Quelques-uns de ces Religieux étoient 
_barqi és fur lemalades ; on les tira de leurs lits avec la 
- Fleuve, faS méne violence : tous furent liés, gaz 
provifion, $ elo. traînés juiqu'au bord du Fle . 
EN 5 jufqu'au bord du Fleuve, 
meurs. & embarqués dans des Canots, qu'on 
Providence tenoit. tout prêts : quelques Mémoires di=s … 
Le fur (ent qu'ils furent jettés dans une Barque | 
A RS fans rames & fans Matelots; tous con- 
À viennent qu'ils furent abandonnés fans 
aucunes provilions au courant du Fleuves n 
qui auroit pu les entraîner jufqu’a la Mer, à 
s'ils n'avoient ¿choné fur une Ile qui fe 
+ el trouva fur leur paffage. Le feul P. Berthold 
n'eut point de part à ces violences & 2 
ces outrages. Il étoit allé chercher du - 


- 
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pain dans une Mérairie, parceque depuis DE TU 
quelque tems les au der Négres Ma. 1942: 
voient pas la liberté de fortir du College 
pour aller faire Jes provifions les plus né- 
ceffaires à lawie. Il apprit la ce qui venoiv 
de fe pañler, & il n'eut point d'autre parti 
à prendre , que de gagner au plus vite par 
des chemins détournés la plus prochaine 
Réduction , où il arriva plus mort que 
- vif aprèshuit jours d'une marche forcée. 

La Barque avoit échoué aflez loin de Comments 
Corrientès , ou les Jéfuites eurent bien font reçus à 
de la peine à fe rendre. Le Meftre de Gotienrese 
Camp Dom Emmanuel Cabral les logea 
«chez lui, & n'oublia rien pour les re- 
mettre de l’épuifement où ils étoient : if 
prit fur-tout un très grand foin des Mala- 
des, & difpofa de telle forte fa maifon, 
que tous les Prêtres y furent logés féparé- 
ment. Ils y refterenr une année entiere, 
toujours défraïés par leur Hôte; & la 
maniere , dont ils remplirent pendant tout 
ce tems-la les fonétions de leur Miniftere,, 
non-feulement effaga toutes les impreffions 
_ que les.Habitans de cette Ville pouvoient 
avoir reçues contre eux, fur ce qu'on leur 
avoit mandé de l'Affomption , mais leur” 
infpira un très grand empreffement pour 
avoir un College de la Compagnie. AAN 

Celui de l'Affomption , dès que les Jé- Ce qui fe paf 
fuites en furent fortis, fut traité comme feapeotise 

É S Lo NANTES IC 
une Place prife d’affaut. On emporta JUÉ fe. 
qu'aux portes de la Maifon & de l'Eglife; 
la Chaire du Prédicateur & les Confeffion- 
maux furent brifés : on avoit perfuadé au A 
Peuple qu'on y préchoit une Dodtrins hé+ y 
4 H vi AI 
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rétique , & qu'on y répandoir le venir 
d'une Morale corrompue. Le retable du 
grand Autel & le Tabernacle étoient 
magnifiques & d’un très bon goût ; on y 
avoir emploïé les plus habiles Ouvriers: 
d'Efpagne, & la richefle en égaloit le 
travail. Le premier mouvement de la fureur, : 
dont étoient poffédés les Exécuteurs des: 
ordres de PEvéque, les porta à vouloir 
mettre en pieces ces beaux ouvrages; mais’ 
on sy oppofa, & on fut d'avis de lesirraní- 
porter dans la Cathédrale, qui n avoit rien 
de pareil; & comme ce retable occupoit toute: 
la hauteur de PEglife , plus élevée que 
celle où l'on vouloir le placer, il fallur le: 
racourcir, ce qui ne put fe faire fans le 
défigurer, en lui ótant les proportions. 

Il y avoit aufli au gtand Autel deux 
Statues bien faites, qui répréfentoient 
Saint Ignace & Saint François Xavier ; on 
voulut en faire un Saint Pierre & un Saint 
Paul, &on en fit deux Monftres, qui ne 
reffembloient à rien. Il y avoit un tableau 
qui repréfentoit Notre Seigneur; rel qu'on: 
dit qu'il apparut à la célebre Doña: Maria 
de Éfcobar , dont la mémoire eft en vé= 
nération par toute l'Efpagne; quelqu'ur 
sécria que cette Figure éroit de l'invention 


des Jéfuites, parceque ce divin Sauveur y 
paroifloit revêtu d'une foutane à-peu-près … 


femblable à la leur. On en coupa la tête 


pour la conferver, le refte fut jerté au 


feu. On en vouloit faire autant d'une trés 


belle Statue de la Sainte Vierge , qu'elle : 


repréfentoit comme on fait ordinairement 
poux exprimer fon immaculée Conceptien, 


Ze 
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Elle avoit été faite en Efpagne, par un 


tres habile Sculpteur, on la. portoir tous 


lés ans en Proceflion, d'une Congréga-. 


- tion qui étoit fous le titre de ce Myftere y 


a PEglife, & Pon afluroit qu’elle avoit 
été Pinftrument de plufieurs merveilles ; 
cependant, parcequ'elle avoit les yeux 
élevés vers Le Ciel, quelques-uns s'écrie- 
rent qu’il falloit lui couper la tête, & en 
mettre une autre qui eut les yeux baiflés ; 
mais la Multitude ne voulut point qu'on y 
touchát. 

Dans les Chambres des Religieux , on 
ne trouva rien qui excitár la cupidité des 
plus pauvres mêmes. Il n’y avoit dans cet- 
te Maifon d’argenterie, que celle de PE- 
olife &, de la Congrégation , & elle fut 
toute enlevée , aufli-bien que les ornemens. 
des Autels. Enfin, il n'y refta bientôt que 
les murailles. les toîts & les lambris, qui 
n’y fubffterent pas même long-tems dans 
leur entier. On y mit le feu en douze 
endroits; & quoiqu'il n’y eútrien de vouté, 
les lambris mêmes n’en furent pas endom- 
_megés, On en fut extrémement furpris , & 
plufieuts perfonnes dirent aflez haut que 
Dieu confervoit cette Maifon , & que les 
:Jéfuites y reviendroient. Pour leur montrer 

wils écoient mauvais Prophétes , on ré- 
folut de tout abbatre , & on commença 

ar l'Eglife, à laquelle une Tour, qui s'é- 
Foie beaucoup plus haut que le toit, 
fervoit d'appui. 

¿Comme on n’avoit point encore trouvé 
-dans le País des pierres propres à faire de 
Ja chaux , on ne pouyoit donner , aux plus 


| 
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———— grands édifices mêmes , d'autres foutiens 

1649- Que des piliers de bois; & les Forêts du 

Paraguay en fourniflent de la plus grande 

hauteur, & d’une groffeur proportionnée. 

Entre ces piliers on faifoit des murs de 

moilons & de briques liés avec de la vertes 

La Tour de PEglife du College avoit pl 

ficurs érages de cette fabrique; & pour la 

faire tomber , on attacha de groffes cordes: 

à pluficurs piliérs : mais quelqu'effort qu'on 

pút faire, il ne fut pas même poflible de 

l'ébranler. On fe contenta donc d’avoir 

mis PEglife & la Maifon dans un état à ne 

pouvoir plus fervir que de repaires aux 

Animaux, & de rendez-vous pour bien des 
abominations qui s'y commirent. 

L'Evêque Dom Bernardin fongea enfuite à récon- 

récompeníe  MOÍLLE: le zele de ceux qui Pavoient fi bien: 

ceux qui Pont fervi 3 mais à/ l'exception des Negres y 

bien fervi, & qu'on faifit d'abord, on trouva bien peu 


ie S 
curar à de butin à partager entre tant de monde. 
Madrid, Il étoit encore plus difficile au Prélat de 


jultificr , auprès des Tribunaux fupérieurs 


& du Confeil roïal, la violence dont il ye- 
noit d’ufer contre les Jéfuires ; & quand 
ces Religieux auroient été plus cotipables 


encore , qu'il ne le prétendoit , il n’y avoit: 


au Monde que lui , qui püt s’imaginer qu'u- 
ne telle exécution , faite de fon autorité 
feule 8 fans garder aucune formalité de: 
Fe * Juflice, pût jamais être approuvée ailleurs y, 
que dans une Ville dont il avoit féduit & 
mis dans fes intérêts la plúpare des Habi- 
tans, par l’efpérance qu'ils tireroient des 
richeffes immenfes dela déponille des Jé- 


fuites, Us éroit même aveuglé à un tel point, 


++ 
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quaïant reçu de quelques perfonnes des 
complimens fur ce qu'il venoit de faire, 
dès le 15 d'Avril il fit partir pour Madrid 
+ le Frere San Diego Villalon , fon Procu- 
reur , avec tous les Procès-verbaux qu'il 
avoit dreflés, pour juftifier fa conduite & en 
faire voir la nécefité preffante. 
Les Jéfuites de leur côté ne s’oublierent 
‘pas & ne perdirent point de tems. En vertu 
- d’un Bref du Pape Gregoire XII, il eft 
permis à leur Compagnie, quand elle eft 
griévement lefée dans fon honneur & dans 
fes biens, de fe nommer un Juge Confer- 
vateur qui inftruit juridiquement le Pro- 
cès, & qui prononce fa Sentence au nom 
du fouverain Pontife , dont il eft délégué 
envertu de fa nomination. Ce Bref a été 


a 


1649. 


Les Jéfui- 
tes portent 
leuts plain- 
tes à PAu- 
dience relas 
es 


reçu dans tous les Etats du Roi Catholi- 


que , mais à condition que les Tribunaux 
fnpérieurs du Reflort jugeaflent que la cau- 
fe eft de la compétence du Juge-Confer- 
vateur , & approuvañent l’éleétion du Su- 
jet qu'on auroit revêtu de ce titre: Les Jé- 
fuites commencerent par [e mettre err régie 
«de ce côté-là ; & le P. Alfonfe de Ojeda, 
* Recteur du College de Cordoue, qui s'é- 
toit déja rendu à la Plata pour porter fes 
plaintes à l'Audience roïale fur ce qui ve- 
hoit de fe pafler à l'Affomption, fut chat- 
._gé de cette affaire. 
Quelque diligence qu'il eúr faite, Dom 
Bernardin l’avoit prévenu; mais tout ce 
qu'il y gagna, fut d’avoir lui-même inftrait 
cette Cour fupérieure de ce qu'elle auroit eu 
bien de la peine à croire fur le fimple récit 


du P. de Ojeda : auf ne fir-elle aucune diffs 


Juge-Con® | 
fervateur de 
Jéfuites, 
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=———— culté pour accorder tout ce qu'il demian= 
1649: doir. Les Jéfuites nommerent d'abord pour 
leur Juge-Confervateur Dom Gabriel de 
Peralta , Doïen de la Cathédrale ; mais il 
leur repréfenta qwaiant eu des démélés 
-perfonnels avec Dom Bernardin , il “ne lui 
convenoit point d’être fon Juge; & il 
les pria d'en choifir un autre , ajoûtant 
qu'il ne refuloit pas de juger les Compli- 
- ces & les Exécuteurs des violénces du Pré= 
lar. Rien n'étoit plus railonnable , & les 
Jéluites nommerent fur le champ , pour. 
leur iJuge-Confervateur contre l'Evêque ;» « 
le Pere Pierre Nolafco , Supérieur des Reli- 
gieux de la Merci , qui voulut bien fe char- 
ger de cette commiflion ; & comme il fallut 
commencer par juger le premier Auteur 
de tout le mal, dès que toutes les permiflions 
. - furent arrivées/de la Plata, il mit Paffaire 
L'Evéque en regle. Dom Bernardin aïant refufé de 
jugé comme ; RS : >: . 
contumax.. lépondre à toutes les fommations qu'il lui 
E fic faire, & continuant à agir comme sil 
n'eút rien fait, qui ne fut dans les regles, 
le P. Nolafco, après avoir oui tous les Té- > 
moins , & obfervé toutes les formalités que 
demandoit une Caufe de cette importance, 
figna & publia fa Sentence définitive , le 
y 19 d'Octobre 1649. On la trouvera dans les 
Preuves en Efpagnol & en Francois, telle 
qu’on me Pa envoïée d'Efpagne dans ces 
deux Langues. Celle du Doïen de la: Ca- 
thédrale ne fut prononcée & fignée quele 
21 de Janvier 1652. Comme elle entre 
dans un très grand détail de tout ce qui 
s'étoit paflé au fujet de l’expulfion des Jé- 
3 fuites , fa longueur m'a aufa obligé de le 
senvoicr dans les Preuves. | 
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Cependant Audience roïale, bien perfua- 
dée que la prétendue Cédule de l'Empe- 
eur Charles V, dont le Corps de Ville de ¿1 ., 

<A , NS e . Gouverneur 
PAffomption sétoit autorifé pour fe choi- envoié par 
fir un Gouverneur , n’exiftoit que dans Pi- inrerim au Pa- 
magination de Dom Bernardin de Carde- raguay» 

nas , & que rien ne pouvoit juftifier la con- 

duite qu'il avoit tenue depuis fon élection, 

ne crut pas devoir laifler plus long-tems 

cetre Province fans un Chef qui püt y 

rétablir l’ordre & la fubordination , & nom- 

ma Vifiteur du Paraguay , avec le titre 

de Gouverneur & Capitaine général de 

cette Province par interim , Dom André 

Garavito de Leon , Chevalier de Santiago , 

un de fes Oydors. 

Mais, parcequ'il éroit obligé de faire 
en chemin une vifite, qui ne lui permet- 
toit pas de fe rendre à l'Aflomption aflez tot 
pour- remédier avec promptitude au mal 
le plus preffant, P' Audience roïale envola 
au Meltre de Camp général des Provifions 
de Gouverneur & de Capitaine général du 
Paraguay. julqu'a l'arrivée de Dom Gara- 
vito de Leon dans cette Province, avec 
ordre d’aflembler des forces fuffifantes pout 
rétablir les Jéfaites dans leur College , & 
pour faire rentrer les Habitans de l’Aflomp- 
tion dans leur devoir. 

: Elle rendit enfuire un Arrêt, qui ordon- D. Bernardin 
“noit à D. Bernardin de Cardenas de com- “E 4compa- 

A roître devant 

paroître fans rerardement en perfonne de- 1 audience 
vant fon Tribunal, pour y rendre compte roíale. ! 
- des raifons qu'il avoit eues de fe faire re- 
connoître en qualité de Gouverneur & de 
Capitaine général de la Province de Para= 
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Vifiteur & 
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Conduitede Pour revenir à D. Sébaftien de Leon, qui 
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guay , & de chafler les Peres de la Com- 
pagnie de Jefus de leur College de l'AC 
fomption , à quoi elle ajoûtoit que ces deux. 
points étant de la compétence du Tribn- 
nal féculier , fa dignité épifcopale ne le 
difpenfoit point dans ces deux cas de re- 
connoitre la JurifdiGion de la Cour & de 
s'y foumettre. Elle donna enfuite avis de 


tout ce qu'elle avoit fait au Marquis dela, 


Mancera, Viceroi du Pérou , qui Papprou- 
va & le. confirma. 


D. Sébaflien devoit fe trouver le premier chargé de remé- 


de Leon, 


dier aux défordres du Paraguay, quelque tems: 


avant que les Jéfuites fuffent chaflés de leur 
College il s'étoit retiré à la Campagne, 
pour n'être pas témoin d'un événement qu'il 
prévoioit, & qu’il ne pouvoit pas empêcher; 
peut-être aufli/pour ne pas s'artirer de nou- 
veau & à pure perte, l'indignation de 1'E- 
véque , dont il avoit déja effuié le reflen- 


timent. En recevant les Provifions qui lui 


étoient adreffées par l Audience roïale de la 
Plata , il comprit toute la difficulté qu'il ne 
pouvoir manquer de trouver à leur exé- 
cution, & il ne crut pas devoir fe montrer 
fitôt dans la Capitale, jugeant bien que fa 
préfence ne feroit qu'augmenter le trouble, 


e qu'il n’y feroit pas même le plus fort. 


Le parti qu'il prit fat de parcourir d’abord 


les Habitations les plus éloignées de la Vil 


le, & d'y notifier fes Provifions. Ses deux 
Freres, & quelques autres perfonnes de mar- 
que , qui s'étoient aufli retirés pour les mé- 
mes raifons que lui , allerent bientôt le 


joindre. Sa Trouppe groflit peu-à-peu, 82 


LA 


o pu PARAGUAY. Liv, XII .187 

quand il fe vit en force , il dépêcha un 56e 
Courier à Corrientès pour avertir les Jé- 
fuites de fe rendre auprès de lui; puis il 
envoia notifier fes Provifions au Corps de 
Ville de PAflomoption , & aux Officiers qui 
étoient demeurés dans la Capitale , les aflu- 
rant qu'il ne feroit ancune fonction de 
fa Charge, qu'il ne leur eût communi- 
qué les ordres & les inftructions qu’il avoit 
reçus de l' Audience roïale. 

Il eut prefqu'en même tems des avis L'Evêque fe 
fecrets de fe bien tenir fur fes gardes , détermine E 
parcequ'on faifoit prendre les armes aux Foires 
Efpagnols & aux Indiens , & qu'on publioit qualité de 

par-tout qu'aucune Puiffance n’avoit droit Gouverneur. 
- d'ôter le Gouvernement du Paraguay a D. 
Bernardin de Cardenas Ce Prélat en étoit 
lui-même plus perfuadé que perfonne ; & 
parmi fes papiers, qui furent dans la fuite 
- envoïés au Confeil roïal des Indes, il fe 
trouva une de fes Lettres, adréffée a Dom 
Jean Romero de la Croix, où il difoit, 
# qu'il étoit fur le point defe diftinguer par 
# des exploits héroiques & par de grandes 
æ victoires; qu'il avoit pour lui la juftice 
5 8c la force: que toute la Capitale s’'unif- 
» foit à lui, bien réfolue de ne recevoir 
# jamais aucun Jéfuite dans fon enceinte, 
» ni aucun faureur de la Société , & de ne 
. # point reconnoître Sébaftien de Leon pour 
» Gouverneur. De bonne foi , ajoútoit-il, 
2» n'y auroit-il pas de la folie à recevoir 
» en cette qualité un Excommunié, un 
» Hérérique, un Traître > Dieu ne le per= 
# mettra pas, & Otera la vie à quiconque 
# ofera [e porter, comme lui, pour Gou- 
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= » verneur , comme il l’a ôtée au dernier x 

1649; car cell de lui que je tiens le Gouver- 

» nement. \ 

Il ne veut Dom Sébaftien crut devoir lui laiffer le 
entendre à tems de refléchir {ur les fuites de la démar- 
aucun  ac- che où il le voïoit s'engager; mais quand 
commode-  ;] eut appris qu’on failoit dans la Capi= 

tale tout ce qu'on a coutume de faire dans 
une Ville menacée de Siege, ik manda les 
Milices Efpagnoles de la Province, & trois 
mille Indiens du Parana. L'approche de 
ceux-ci, bien loin d'intimider*les Troup= 
pes de PEvéque , leur caufa une grande » 
joie. On leur avoit perfuadé que des An- 

ges avoient promis au Prélat de com- 

_ battre pour lui; & fur cette aflurance fes 
Soldats avoient fait provifion de cordes 
pour lier les Indiens, qu’ils étoient bien 
téfolus d’épargner pour en faire des Efcla- 
ves. Ils arriverent enfin, & Dom Sébaf- - 
tien fe mit aufli-tôt en marche , mais fans 
perdre l'efperance de terminer l'affaire fans 
effuñon de lang. TE 

Les deux Dès que PEvéque en eut avis, il voulut 
armées en ui épargner la moitié du chemin, 82 -fe 
viennent AUX ortir fes Trouppes en bon ordre , fous le 
pa commandement du Lieutenant de Roi, 

puis il le retira dans fa Cathédrale , ou 
il fut fuivi d'une multitude de Femmes, 
d'Enfans & de Vicillards. La , proftemé 
au pié de PAutel, ou il avoit fait expoler — 
le Saint Sacrement , il conjura le Seigneur 
de délivrer fon Eglife, & la Province , des 
Hérériques & des Impies , conjurés contre 
fon Chrift & contre le Roi. Les deux Ar- 
. mées fe rencontrerent bientôt, & dès quel. 


de 
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les furent en préfence, le Gouverneur fit 
publier à fon de trompe fes Provifions, les 
ordres du Viceroi & ceux de l'Audience 
roiale ,.avec une proteftation , qu'il venoit 
dans un efprit de paix pour rétablir la jul 
tice & la tranquillité dans fa Patrie, qui 
ne pouvoit lui refufer le témoignage de n'a- 
voir jamais donné à perfonne le moindre fu. 
jet de fe plaindre de lui. Il ajoúta qu'il fe- 
roit au défefpoir d’être contraint de tirer 
contre fes Compatriotes une épée , dont 
jufques-là il ne s’étoit fervi que pour leur 
défenfe ; qu'il ne le feroit point , qu'il n’y 
fut forcé; & qu'il conjuroit les fideles Su- 
+ jets du Roi de ne le pas mettre dans une 

fi dure néceffité. 

IL fut très peu écouté & ne gagna rien, 
L'Armée épifcopale marchoit à cette Guer- 
te comme à une Croifade, & ne doutoit 
point de la victoire. Il n’y avoit pas un 
Soldat, qui n'eût cru commettre un grand 
crime en fe foumettant au Gouverneur , 
parceque PEvéque Pavoit défendu fous pei- 
ne d'excommunication & de punition cor- 
porelle. C'eft lui-même qui en a inftruit 
le Confeil & tous les Tribunaux, dans une 
Déclaration qui fe trouvera dans les Preu- 
ves, & dans la feule vúe de difculper ceux 
Qui avoient combattu pour lui. Onne ré- 
pondit au Gouverneur que par une décharge 
de Moufqueterie, qu'on fit fur lui quand 
on le vit à portée ; mais quoiqu'il n'eût ni 
cafque, ni cuirafle, il ne fut qu'un peu 
effleuré par une balle, qui tuaà côté de 
lui un de fes Officiers ; 11 fit alors fonner 
la charge , & les Epifcopaux foutinrent Lg 


ss 


1649, 


Défaite de 


l'armée de 
l'Evêque, 
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premier choc avec cette fermeté fanatique 
propre de Gens qui fe croient invulnera- 
bles. Mais elle dura peu; bientôt la valeur, 
que conduifoit la raifon , Pemporta fur la 
fureur défefperée de ceux qui avoient trop 
compté fur le fecours des Anges, & qui 
déchus dé leur attente, ng voioient plus 
d'autre moien d'éviter de périr par la main 
du Bourreau , que de mourir les armes à 
la main: Plufieurs néanmoins fe rendirent : 
d’autres chercherent leur falut dans la fui- 
tez & le Gouverneur, aïant défendu qu'on 
les pourfuivit , entra fans aucune réfiftance 
dans la Ville. à "a Ch 
D. Sébaltien 1] s'arrêta d’abord dans la grande Place, 
selt reconnu Oh 1 fir de nouveau publier fes Provifions. 
Gouverneur à 3 A 
dans la Capi- 1 commanda enfuite qu'on portât tous les 
sale. * Bleffés à l'Hôpital, & que ceux quine pour- 
roient pas y avoir place , fuflent logés chez 
lui. Aïant ainfi pourvú au plus preflé , il le 
rendit à la Cathédrale, pour y rendre gra= 
ces à Dieu de l'avoir préfervé du danger 
wil avoit couru au commencement du 
combat, Il y trouva PEvéque, lui baïfa 
refpeétueufement la main , & le pria de. 
vouloir bien lui remettre le bâton de com- 
mandement, l'affurant qu'il {e feroit tou- 
jours un devoir de lui témoigner en toute 
rencontre le refpe qui étoit dû à fon ca= - 
raétere & à fa perfonne , & de lui rendre. 
tous les fervices qui dépendroient de lui. : 
Le Prélat étoit ais fur fon trône , revêtu 
de fes ornemens pontificaux, tenant de la 
main droite {a croffe, & de l’autre le bà- 
ton de commandement. 11 rendit le bâton: 
au Gouverneur , fans lui dire un feul mor, 
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& le retira chez lui fuivi de tout fon cor- 
tego. 

Dom Sébaîtien ne crut pas devoir diffé- 
rer plus long-tems à lui fignifier l'ordre de 
fe préfenter perfonnellement à l’Audience 
rdiale, & il le fit devant témoins. Dom 
Bernardin promit d’obéir , & le Gouver- 
neur lui dit qu'il regardoit comme un de 
fes plus effentiels devoirs de lui fournir 
tout ce qui feroit néceffaire.pour faire com- 
modément le voïage , & d'une maniere 
convenable à fa dignité. Les Jéfuites de 


1649. 


Procédure 


leur côté , preffoient le Juge-Conferva- du Juge-Con- 


teur de commencer fes procédures, pour 


. mettre leur innocence à couvert de toutes 


les calomnies que l'on continuoit depuis 
leur départ de PAffomption de publier con- 
tre eux y & pour la réparation des torts & 
des indignes trairemens qu'ils avoient fouf- 
ferts : mais comme il avoit fallu du tems 
pour recevoir la réponfe de l’Audience 
roïale , au fujet du changement du Juge- 
Confervateur, le P. Nolafco ne put pro- 
noncer fa Sentence contre le Prélat, que 
le dix-neuvieme d'Oétobre 1649: 

J'ai dit qu'elle avoit éré rendue par con- 
tumace , PEvéque n’aïant pas même voulu 
répondre à la citation du Juge; aufli nous 
verrons bientôt qu'il la regarda toujours 
comme nulle. On a même parlé fort diffé- 

* remment de la maniere dont elle fur re- 
que au Confeil du Rei. Un Secrétaire gé- 
néral du Confeil des Indes m'a affuré , 
dans une Lettre que j'ai reçue de lui il y 
a quelques années , qu’elle y avoit été fort 
approuvée ; aufhi-bien qu'a Rome, D'autres 


fervateur , & 
fa Sentence. 
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ont écrit le contraite, 8 tout cela peut 
fe concilier en diftinguant les tems , puif- 
qu'il eft certain que Dom Bernardin de Car- 
denas avoit à la Cour de Madrid, 8 dans 
le Confeil roïal des Indes , des Partifans 
qui le fervirent d’abord avec beaucoup de 
zele Si de fuccès , & que les Jéfuiresfe 
contenterent toujours de réfater folide= 
ment ce que fon Procureur en Elpagne 
avançoit contre eux, fans jamais récrimi= 
ner. La Lettre , dont je viens de parler, 
porte, » que cette Sentence fut qe 
» confirmée par un Arrêt du Roi donné 
» dans fon Confeil le premier de Juin 
» de l'année 1654, avec une pleine con- 
» noiflance de caufe , & après un mûr 
# examen de toutes les Procédures faites 
» au Paraguay, à Poccafion de la révol- 
» te de l'Évêque, & que par cet Arrêt il 
» fut déclaré que le Pere Nolafco méri- 
» toit une entiere approbation de tout ce 
» qu'il avoit fait au fujet des Jéfuites , 
> comme leur Juge-Confervateur. 


Dom Sébal- | 


Pour revenir à Dom Sébaftien de Leon , 


tien de Léon j'ai dit que ce Gouverneur à fon arrivée 
xétablit les dans la Province, avoit fait dire aux Jé- 


góltiites 4 ; +:h : 
PATomption faites du College de l'Affomption , qui. 


étoient demeurés a Corrientes, de le ye- 
nir joindre , & quelques-uns d'entreux s’é- 
toient en effet rendus auprès de lui avec 


- les Indiens des Réduétions qu'il avoit man= 


dés. Il n'eut rien de plus preffé , quand il 
eut bien affermi fon autorité dans fon 
Gouvernement , que de faire travailler à 
rétablir leur College; & il y emploïa tant 
d'Ouvriers , que tous ces Peres furent en 

“très 
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très peu de tems affez bien logés pour être 
en état de s'acquiter delenrs fondtions les 
plus indifpenfables, Mais il fallut abba-re 
la Tour de PEglife , parceque tous les ef- 
forts qu’on avoit faits pour la renverler, 
* Payoient fi fort ébranlée , qu'elle paroike 
foit prête à tomber fur l'Evlife. 11 s'agif- 
foit de lui donner une direction toute op- 
pofée à celle qu’on lui avoit fair prendre en 
voulant Pabbatre , & la chofe parut d'a 
bord impratiquable. On en vint pourtant 
à bout, & toute la Ville l'attribua à une 
protection particuliere du Ciel. 

Le Gouverneur fit enfiute publier un 
Edit , qui ordonnoit au nom du Roi SC 
- fous les peines les plus féveres, de refti- 

tuer à ces Religieux les Negres, & géné- 
ralement tout ce qui avoit été enlevé de 
leur College. Le Juge-Confervateur Pap- 
puía d'une Ordonnance , & y ajoúta la 
peine de l’excommunication ; mais la plû- 
part des meubles fe trouverent tellement 
dégradés , & ceux à qui ils avoient été don- 
nés, étoient fi pauvres , qu’on fut obligé 
de les abandonner. Le retable fut remis au 
grand Autel , & réparé le mieux qu'il fut 
poffibie , & le Gouverneur fit le refte à {es 
frais. IL apporta la même attention à ce 
_ qui regardoit les biens de la Campagne , 


ce qui Pengagea dans une très grande dé- 


pente. Auffi fut-il reconnu par le Général de 

la Compagnie , pour le Reftaurateur de ce 

College, avec toutes les prérogatives atta- 

chéesà la qualité de premier Fondateur. 
EeViceroi du Pérou >» & l’Audience 

rolale des Charcas, avoient borné la com- 
Tome IIL, I 


o 
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nu par le Gé- 
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fe- 


cond Fonda- 
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million de Dom Sébaftien de Leon à la pa- 
cification de. la Province, à la fommation 
de Dom Bernardin pour fe rendre à la Pla- 
ta, & au rétabliflement des Jéfuices dans 
leur College. 11 en demeura là, & ne fit 
aucune information contre ceux qui avoient ». 
fi bien fervi l'Evêque contre ces Religieux. 
Cela étoit proprement de la compétence 
du J uge-Confervateur, qui n'y perdoit pas 
detems. Le Gouverneur Satracha enfuite 
beaucoup à détromper & à raflurer quan- 
tité de perfonnes que la feule crainte de 
YEvêque avoit entraînées dans fon parti 
& à faire revenir la Multitude , des préju- 
gés quan lui avoit fait prendre ; & par 
¡ne conduire fi fage , il vint à bout de faire 
xentret prefque tout le monde dans le de- 
voir. Il n’en fut pourtant pas plus à l'abri 
de la perfécution des Partifans de Dom 
Bernardin de Cardenas ; & fa Commiflion 
expirée , il fe vit bientôt obligé de fortir 
de la Capitale, & eut aflez de peine à trou- 
ver dans la Province une retraite, où il 
pút être en sûreté. 3 

ER Il n'abandonna point pour cela fon in 
des Réduc- plate Patrie dans une nécefité preflante : 
tions  répri- A s'agifloit de réprimer les courfes des 
mentlescour- Payaguas, Ennemis d’autant plus dange- 
fes des Paya- reux qu'ils ont une maniere de furprendre. 
pues» ceux qu'ils veulent attaquer , où les plus 
défians font fouvent trompés ; car tantôt 
on les voit couvrir le, Fleuve de leurs pi- 
sogues, 8c tantôt fondre comme un ouragan 
fur les Habitations , dont on les croïoit à 
cent lieues. D'ailleurs prefque toutes leurs … 
xetraites font inabordables ; & il n’eft pas 
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sûr de s’y engager tropavant. Dom Sébaf- Dear: d 
tien comprit qu'il n'avoit rien de mieux Je 
à faire pour obliger ces Barbares à laifler : 
les Efpagnols en repos, que de mettre à 
leurs troufles ces mêmes Indiens, qui l’a- 
voient fi bien fervi contre l’Armée de: 
- Dom Bernardin de Cardenas , & qu'il avoit 
- congediés après la bataille pour ne point 
donner d'ombrage aux Habitans de PAL 
fomption. Y les rappella; & les Payaguas 
ne furent pas plutôt informés qu’ils alloient 
avoir à faire à ces braves Néophytes, qu'ils 
-difparurent. 
Un fecours venu fi à propos, & dont La préven- 
le fuccès avoit été fi prompt, devoit ce tion fublifle 
"femble , faire revenir les Habitans de la Sen ue 
Capitale de leur prévention contre ceux à PA Tomprion 
qui ils ne pouvoient douter qu'ils n’en 
' euffent la principale obligation : mais cet 
- Événement achevoit de leur faire perdre 
toute l’efpérance qu'ils avoient conçue 
“d'avoir bientôt ces Néophytes pour leurs 
Efclaves , & ils en avoient été trop fouvent 
 flattés , pour y renoncer fans regret. D’ail- 
leurs, on avoit fi bien perfuadé au Peu- 
ple, que les Jéfuites enfeignoient une 
- Doétrine hérétique & une Morale cor- 
-_ rompue, qu'ils abufoient du fecret de-la 
Confeflion , que les abfolutions qu’ils don- 
moïent étoient nulles , & qu'on ne pouvoit 
pasen confcience communiquer avec eux, 
que bien des Gens ne les regardoient en- 
core qu'avec une efpece d'horreur. 
+ Cependant Dom Bernardin, après bien Provifeut 
des délais, le difpofa enfin férieufeménr à P°mmé pour 


+ OA piocal 
“partir pour la Plata. Mais ns l'Aë- nr du 
1) { 


: 
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pm (icnce roïale des Charcas ne prétendoit 
165% bay qu'il fút de fa compétence de décider © 
fi ce Prélat étoit véritablement, comme 
on commencoit à le croire par-touts lié. 
par des cenfures qui ne lui permettoient 
pas d'exercer aucun Alte de Jurifdiétion 
dans fon Diocèfe, elle avoit voulu qu'on 
lui Jaifsár la liberté de nommer un Provi= 
feur & un Vicaire général pendant fon 
abfence , en prenant néanmoins la précauz 
tion de le faire approuver par le, Métro- 
æpolitain: Cet Archeyéque de fon côté fe 
obferver qu'on auroit de la peine à trouver 
dans la Province de Paraguay, un Pro- 
wifeur qui ne fút pas fufpe à quelqu'un 
des deux Partis qui la divifoient, & fit 
propofer a Dom Bernardin, par l' Audience 
rolale, Dom Adrien Cornejo , Curé de la 
principale Paroifle de Cordoue , & grand 
Vicaire de VEvéque du Tucuman, Dom 
Bernardin l'agréa 5 86 pendant fept ans 
qu'il gouverna ce Diocèfe , il juftifia plei- 
nement le choix qu'on avoit fait de lui 
pour une place de cette importance & dans 
ny: des conjonétures fi critiques. 
ne Alors le Prélat n’aïant pl tb. - 
Comment D, -L At plus Anciana PS 
Bernardin eft texte pour différer fon voïage, partit en- 
reçu à la Pla- fin de l’Affomption , & arriva à la Plata, 
tp» le dix-fept de Mars de l'année 1651. Il 
toit aflez bien accompagné , & quelques= 
uns de fes plus zélés Partifans Pavoient - 
précédé de quelques jours poux lui pro- | 
curer une réception honorable. Il entra  … 
en cffet comme en triomphe. à la Plata. de 
Un grand nombre deReligieux , fuivis der 
pluñeurs trouppes d'Indiens, éroient allés 
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ad-devant de lui jufqu’au Bourg d'Potola. 
Dés qu'il parut à la porte de la Ville, 
quelques Eglifes fonnerent toutes leurs 
cloches : on avoit dreffé des arcs de triom- 
phe fur fon pañage ; les rues étoient ta= 
piflées ; & bordées d’une foule de Peuple, 
dont les acclamations redoubloient à cha- 
que inftant ; & il fut conduit de cette forte 
julqu'au Couvent «de fon Ordre, comme il 
Vavoit fouhaité. Les Religieux le reçurent 
fous le poíle , & le menerent d’abord à 
lEglife, oùle Te Deum fut chanté. 

De-la ils le conduifirent à une Maifon 
voifine qu'on lui avoit meublée. Ily recur 
. bientôt les vifites de plufienrs Perfonnes 
de diftindion, & dun grand nombre 
d'Eccléfiaftiques qui lui baiferent la main ; 
-& comme on lui eut dit que pluficurs per- 
fonnes aflemblées autour de fon Logis 
demandoient avec empreflement qu'il leur 
accordát la même grace, il s’avança jul 
qu'à la porte, $ contenta tout le monde. 
On fit enfuite drefler un Ade de cette 
. Réception parun Notaire, & ce fut à la 
xéquifition de Dom Gabriel de Cuellar, qui 
lui fervoit de Secrétaire , & que nous ver- 
. rons bientôt porter à fa réputation un 
coup qu'il auroit bien voulu. parer au 
prix des honneurs qu’il venoit de recevoit, 
: Ces honneurs lui avoient cependant fait 
efpérer que fon volage auroit tout le fuccès 
qu'il pouvoit fouhaiter; mais il ne fut pas 
long-tems dans cette douce erreur. Aux 
acclamations d'une Multitude excitée par 
fes Créatures , fuccéderent des Vers fatyri- 
ques qui coururent toute la Ville, & que 

Li; 


de 


1651, 


Il y recoit 
facheufes 


nouvelles. 
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Los Peris 
Dias Taño & 
Sybrino à la 
Plaza, 
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{es Partifans ne manquerent point d'attri- 
buer aux Jéfuites: ilreconnut méme bien- 
tôt que le retour dans fon Diocèfes qu'il 
s'étoit flatté d'obtenir de l’Audience roiale , 
lui étoit fermé pour toujours : fur-tout 
quand il vit qu'on perfiftoit à vouloir qu'il 
acceptát PEvéché de Popayan. On lui pros 
pofa enfuite de paffer en Efpagne , en lui 
difant qu'il y feroit beaucoup mieux fes 
affaires; que par un Procureur : mais dl ne 
donna point daus le piege, qu'il crutqu'on 
lui tendoit pour le tirer de l'Amérique; SL. 
comme on ne jugca point a propos de ly 
contraindre, le Roi lui affigna une penfion: 
de deux mille piaftres pour fon entretien, 
jufqu’à l'entiere détifion-de fon fort: 

Les Peres ¡Sobrino & Diaz Taño la- 
voient fuivi de près à la Plara 5 8 quoi- 
qu'ils eufíent trouvé en plufeurs endroits 
de leur route, & dans: la Capitale! même 
des Charcas, bien des Gens perfuadés de 
la véricé de tout ce qu'on avoit publi cons 
tre leur Compagnie -au Paraguay, ils ne 

erdirent point courage. Ils préfenterent: 
al Audience roiale leurs Requêtes & elles’ 
furent favorablement reçues. Tout ce . 
qu'avoit fait Dom Sébaftien de Leon fut 
approuvé : le Comte de Salvatierra, qui 
Moi fuccedé au Marquis de la Mancera - 
dans la Viceroïauté du Pérou, & l'Au- 
dience roïale de Lima , y donnerent auilr 
leur approbation ; :& Dom Bernardin- e 


Cardenas ne fut nullement épargné dans les 
termes dont ces Tribunaux uferent dans 


leurs Referits. Il avoit ignoré jufques-là 


que le Marquis de la Mancera n'éroit plus nu 


, 
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du Pérou: & dès qu'il eut appris que le 
Comte de Salvatierra occupoit fa place, 
par une Lettre qu'il en reçut, il lui répon- 
. dit en ces termes. À 


22 
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EXCELLENTISSIME SEIGNEUR , 


- » J'ai reçu la Lettre de votre Excellence, 


1651 


Lettre de D), 


du premier de Juin, & après l'avoir lue Bernardin au 
avéc attention & beaucoup de refpeét , Viseroi de 


dans lefpérance d'y trouver quelque 
confolation, j'ai appliqué votre feing 
fur mes levres & fur mes yeux , quiau- 
roient dû être baignés de larmes de lang 5 
& jamais en effet il n’y en eut un plus 
julte fujer. Un Evéque pauvre, chargé 


_d'annces, fuccombant fous le poids des 


plus exceflifs travaux-& de tant de tri- 
bulations qui ont été jufqu’a mettre fa 
vie en danger, vient chercher le re- 
mede à tant de maux : il demande juf- 


rice, &, qu'on faflé cefler des crimes 


énormes contre Dieu & contre le Roi, 
& il ne peut rien obtenir. Il voit au 
contraire que les Auteurs de ces excès , 
ceux qui [e font emparés du Trélor de 
Sa Majefté , qui ont ufurpé fa Jurifdic- 
tion , fon Patronage roial & fon Do- 


. A , o \ 
» maine, qui ont caufé la mort à tant de 
> 


2 


ges. 


perlonnes , font partout favorifés 8 


triomphans, reftent en poflefion de 


leurs Doctrines, malgré les Cédules 


moïales & les Décrets du faint Concile 


de Trente, au préjudice de la Ville de, 

PAffomprion & de toute la Province , 

tandis que*lEvêque, pour prix de fon 
1 ij 


Pérou. 
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zele à s’oppofer à leurs pernicieux def 
feins , eft forcé d'entreprendre les plus 
longs & les plus pénibles voïages, plon- . 
gé dans l’amertume , injurié partout , 
dépouiflé de fes biens, & cela E autre 
fujet que d’avoir pris les intérêts du 
Roi, fon Souverain, $ veillé à la con- 
fervation de la Foi. 
> Enfin mes foibles épaules nefauroïent 
plus foutenir un fi péfant fardeau, & 
ma propre confcience me donne des al- 
larmes que je ne faurois calmer. J'en 
charge donc celle de votre Excellence, 
& celle de tous les autres Miniftres du 
Roi : c’eft fur votte compte-8& fur le 
leur, que vont déformais être tous les 
maux qui défolent la Province de Para- 
guay , & fuf-tout fa Capitale. Ce font 
des héréfies/monftruenfes & bien avérées 
contre la génération éternelle & tem- 
porelle du Verbe divin, contre la virgini- 
té de la Mere de Dieu, contre le fouverain 
nom de Dieu même (1) ; la nullité desiSas 
cremens , faute de Pouvoirs dans les Cu= 
rés ; le défaut d'inftrution parmi les In- 
diens , auxquels on n’apprend, ni ce qu'ils 
doivent croire, ni ce qu'ils font obligés de 
faire, comme le Roi l’ordonne & le” 
faint Concile le prefcrit ; Pufurpation 


du Tréfor roïal, ce qui monte chaque” 


4 


- 


annéeá plus de cinq cents mille écus, = 


& depuis quarante ans à plus de qua= 


(1) Nous parlerons Cathéchifme en Langue 


dans la fuite de ceshé- Guaranie, qu'il n'en- 


réfies, que Dom Ber- tendoit pas» È 
nardin trouyoit dans le 


cie 
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5 torze millions, fans y comprendre le 
» quint qui doit revenir au Roi pour les 
» Minesd'or, que la voix publique affure 
être ouvertes dans ces Provinces , ce que 
» je tiens pour certain 3 fans parler encore 
» des aumónes de la fainte Croifade, que 
» Von fupprime depuis tant d'années, ce 
» qui prive les Ames des Vivans & des 
» Morts des fecours fpirituels que ces au- 
»» Imónes leur procureroient , nides Déci- 
».mes ou du moins des Vingtiemes que 
» les Indiens doivent felon le droit Ca- 
» nonique, & que ceux du Parana de 
» PUruguay font obligés de païer com- 
. # me les autres aux Cathédrales de Bueños 
» Ayrés & de FAffomption; mais dont 
a» leurs Curés : ont fruftré ces Eglifes, & 
# qui montent à plus de cent mille écus 
» par an. D'où il arrive que le Roi eft 
» obligé: de fournir de facaifle ce qui eft 
» néceffaire pour l’entretien des deux Evé- 
» ques 8z de leurs Chapitres. 
: 5 Voila, comme vous voïiez, Monfei- 
9 gneur, de grandes fommes ; dont ces 
» Peres ont fruftré l’Eglife; & qu'eft-ce: 
sw» encore que cela, fi Pon confidere les 
=>» innombrables péchés, les difcordes , les 
>» fchifmes, le mépris que Pon fait des 
» excommunications , la défobéiffance aux 
» ordres de l'Eglife & du Roi, les Evé- 
» ques chaflés de leurs Dioceles, & les 
» abominations qui fe commettent avec. 
a» plus de licence encore depuis que le- 
»#-Palteur a été enlevé à «fon Troupean 3: 
= car fa prélence y mettoit quelque frein y 
# & il avoit mis les Peres de la cien 
f Y 


8 
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A » hors d'état de fomenter le mal par le 
» crédit que leur donnoient les grandes ri- 
» chefles qu'ils ont enlevées au Roi 8 par - 
» le grand pouvoir. ou les maintenoient 
» plus de cent mille Vaffaux , qu'ils liyre= © 
»» ront peut-être aux Tyrans du Portugal. 
» ls favoient bien que j'¿rois le [eul quí. 
>». put découvrir leurs pernicieufes intri- 
».gues , Sí ils ont fi bien fait, en éeri- 
» vant mille fauflerés contre moi, qwils 
>» ont éngagé le Marquis de la Mancera 4 
» me faite fignifier un ordre, facrilege de 
» comparoître devant l’Audience roiale de 
» la Plata, quoiqu'il ne pût mesrrouver 
> coupable. de la! plus légeresfauter,s & 
##wqu'il n'ignorát point les fervices eflen- 
a ticls que! j'ai tendus à.Sa Majelté. >| 
¿ », Celt à votré Excellence: qu'il fétoit 
» réfervé de/remedier à tant de défordres + 
» elleone peut s’en difpenfer ; ni même 
» différer, de le faire fans pecher grié- 
» vement contre la: Foi, fans manquer à 
» ce qu'elle-doir au Roi;raux Evéques,: 2 
» PEglife , fansencourir les cenfures.pore- 
» tées, par le: Droit, & pat la Bulle Ln: 
>» Cœna Domini ; comme' a fait fans doute: 
» fon Prédecefleur. Vous: : ie pouvez y 
» Seigneur, ni fuivre fes traces, ni vous: 
yá >> difpenfer d'annuller tout ce qu'ila fait 

>» fansrailon & avec tant d'impiéré. Vous 
l'avez déja fait: dans des occafions de 
» moindre importance , avec bearicoup de: 
x juftice ; & je crois que c'eft dans le même: 
efptir que vous avez ôté le Gouverne=: 
s» ment du Paraguay a: Sébaftien de Leon 5e 
w un Ivrogne de notoriété publique, 8 uns 


X=. 
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Homme abominable (1). Mais en lui 
donuant pour Succefleur Dom André de 
Leon Garavito, votre Excellence a en- 
yoié dans cette Province un autre Lion , 
aufli cruel que le premier, dont il fe 
dit parent, & qui de fes deux griffes a 
mis le comble à la ruine du Paraguay, 
en réduifant {es Habitans, & les Fem- 
mes mêmes les plus qualifiées, à la plus 
extréme mifere. 

» La voix de tant de Malheureux , leurs 
larmes , les maux qu’ils fouffrent, & Vex- 
cès de leur aflidion font fur votre conf 
cience , Seigneur, fur celle de l’Audien- 
ce roïale, & de tous les Miniftres qui 
y ont contribué. Pour moi, qui ai la- 
tisfait à tout au-delà même de mes obli- 
gations , comme Evêque Catholique & 
comme fidele Sujet du Roi, & qui pen- 
dant plus de fix ans ai tant fouffert pour 
fourenir les intérêts des deux Majeltés (2), 
je vais avec la permiflion de votre Ex- 
cellence me retirer dans un pauvre ré- 
duit , d’où j'informerai de tout, le Roi 
mon Seigneur , & fes Confeils, le fou- 
werain Pontife , & le Seigneur D. Jean 
de Palafox , qui m'en a prié. J'y fubfif- 
terai de la rétribution d'une Mefle ; 
& dans toutes celles que j'aurai le bon- 


(1) Dom Sébaftien de fon, &elle étoit finie. 

Leon n'éroit rien moins (2) Ambas Majeflas 
que ce que difoit Dom des : Celt une maniere 
Bernardin. On ne luia de parler allez familiere 


_ Point Ôôté le Gouverne- en Efpagne , pour dire ;- 
"ment du Paraguay. Jlne de Dieu & du Roi. 
avoir que par Commif- hrs 


1 vi 


ee mn 
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ane | 


Léÿl, 


Y 


D. Jean de 
Leon Garavi- 
o à Sanrafe, 
& ce quisy 


.pañfe. 
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» heur de célébrer, dans toutes mes au- 
tres prieres, & par mes larmes, je de- 
>». manderai au Seigneur du Ciel, profter- 
> mé avec humilité & avec confiance de- 
>» vant fon Tribunal, auquel je vous cite , 
» la juftice qu'on me sefale fur la terre, 


» Du Couvent de Saint Francois de Chu- > 


»» quifaca (1), ce huitieme de Juin 165 1. 


Excellentiffime Seigneur , je baife les 
mains de votre Excellence, fon Ser- 
viteur & Chapelain 


\ 


Frere BERNARDIN DE CARDENAS ;! 


Evèque du Paraguay. 


Ce qu'il y a de plus fingulier dans cette 
Lertre, eft que Dom Bernardin fe plaine: 
des violences/exercées au Paraguay par le 
Vilíteur Dom ‘André de Leon Garavito y 
quoiqu'il ne pút encore avoir aucune nou- 
velle- de fon arrivée dans cette Province. 
Ce Wifiteur avoit pris fa route par Cor- 
dowe , où il s'arrêta quelque tems : de-la > 


il fe rendit à Santafé, où un Religieux vint 


le trouver, & lui dit qu'il avoit une preu- 


h: 


e 


ve bien convaincante de la réalité des Mi= . 


nes d'or de la Province d'Uruguay ; qu'il 


avoit vú débarquer deux facs de peaux de 


Bœufs fi pefants que les Indiens des Réduc- 
tions, qui en étoient chargés, avoient eu 


- toutes les peines du monde á les tirer dela 


Barque , & à les porter fur le bord, du 


(1) C'eft le premier du Canton eu elle eft 


mom de cette Ville, & ftuée. 


que portoient les Indiens | ig, 8 
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Fleuve; qu’il avoit fu d'eux que c'étoit un 
préfent que leurs Miflionnaires faifoient au 
Pere de Boroa , leur Provincial, lequel 
avoit envoié un de ces facs à Cordoue, & 
l'autre à l’Affomption. 

Mais quelle raifon , mon Pere, demanda 
le Viliteur , avez-vous de croire que ces facs 
étaient remplis d'or? c'ef? leur extrême pe- 


fanteur , répondir le Religieux : f cela ef, 


repliqua Dom André, de la grandeur dont 
vous dites qu'ils étoient, les Indiens que 
vous avez vis ne feroient jamais venus à 
bout de les débarquer, € d'en tranfporter 
un a Cordoue ; puis après lui avoir fait 
une févere réprimande fur une accufation fi 
mal fondée , je fais fort édifié, ajoûta-t-il , 
du defintereffement du Pere de Boroa , qui 


. d'une ff grande quantité d'or n'a rien retenu 


pour lui; 6 je crois que fi vous aviez recu 
un pareil prefent, vous auriez tout gardé 
pour vous. 


ne nee 


16 


fe 


En continuant à remonter le Fleuve, il Ses informaz 
> tions 


rencontra bien des Gens qui dépoferent 
contre les Jéfuites au fujer des Mines, & 
qui pour toute preuve de ce qu'ils avan- 
çoient , répétoient fans cefle que cela étoit 
inconteftable , & de notoriété publique. 
ll s’attendoit que dans la Capitale du Pa- 
raguay , où devoient être les Minutes des 


Procès-verbaux envoiés à l’Audience roïa- . 


le & fignés d’un grand nombre de Per- 


- fonnes, 1l trouveroit des connoiflances plus 


certaines: il écouta tous ceux qui avoient 
Signé, ou quí voulurent dépoler; il enten- 
de 8z confronta les Témoins qu'on lui pré- 
fénta, & il découvriwenfin tout le manes 


7 


i 


. 


> 


ns à ce 
qu'il décou- 
vie. 


1651. 


Sa Sentence 


déBnitiye. 


' 11 refufe de 


wifiter lesRé- Paftor, & qui venoit de fucceder au Pere! 


duétions, 


a 
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ge des fignatures extorquées par force 82 


par furprife, & fut convaincu que toutes ' 


les preuves fe réduifoient aux difcours de 
l'Evêque , de fes Partifans & de fes Créa- 
tures. , ; A ” x 

Cela fait, il inftruifit le Procès crimi- 
nel de tous ceux qui avoient été en charge 
pendant les deux années 1648 & 1649, 
& qui bien loin de s'oppofer , comme ils y 
étoient obligés, aux violences qu'on avoit 
exercées: contre les Jéfuites , s’en éroient 
faits les Miniftres & les Exécuteurs. UU leur 
donna tout le tems de produire leurs Dé- 
fenfes; 82, le 24 de Juillet 1651, il ren- 
dit contr reux fa Sentence définitive. Je n'en 
mettrai point ici la traduétion ; parcequ'el- 
le fut enfuite confirmée par une autre plus 
étendue , & faite fur de nouvelles rech 
ches, que je rápporterai. Le deffein de Dem 
André étoit bien de condamner à mort les 
plus coupables ; mais le Provincial. des Jé= 
fuites, qui s'étoit rendu à l’Affomption , 
le pria inftamment de leur faire grace de la 
vie , & lui fit obferver qu’il importoit beau- 


coup au fuccès du miniltere que fes Reli= > 


gieux exerçoient dans la Province , de me 
pas leur rendre irréconciliables des Familles 


To a METIO qe 
diftinguéés, $ qui ténoient à tout ce qu'il. . 


y avoit de plus confidérable dans la Ville, 
11 fe rendit ; mais il fit brüler publiquement 
les Edits de l'Evêque , rendus contre les Jé- 


fuites 82 en vertu defquels ils aveient été 


chaflés de leur College, 


Leur Provincial qui étoit le Pere Jean 


de Boroa y lui repréfepta alors que la uk 
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— tification de la Compagnie ne feroit pas en- 


tiere , s'ilne fe donnoit pas la peine de vi- 


. fiter au moins les Réductions, dans le voi- 


finage defquelles il y avoir, difoit-on , des 
Mines d’or ; d'autant plus qu'on ne cefloit 
de publier partout que les Miflionnaires n’y 
laifloient pénétrer, ni Evêque , ni Gouver- 
neur. Ces bruits , à la vérité, n’avoient 


plus aucun fondement depuis que Dom 


Hyacinte de Laris s'étoit tranfporté fur les 
lieux qu'on lui avoit indiqués ; mais une 
nouvelle recherche , faite par un Vifiteur 
roïal, étoit encore plus capable de les dif? 
fiper.. Le Pere Paftor n’oublia rien pour en- 
gager Dom André à la faire ; il lui préfen- 
ta pour cela: une Requête, qui eft impri- 


_mée dans l'Ouvrage du Doéteur Xarque, 


& qu'on trouvera dans les Preuves (1). A 
quoi il ajoüra qu'il offroit de le défraier, 
S'il vouloit bien faire cette vifite, & d'o- 
bliger tous les Néophytes 8 «les Miffion- 
maires à fortir de leurs Réductions tandis 


qu'il yoferoit ; pour lui laifler une plus 


grande liberté de faire toutes fes recher- 


ches. Il répondit que cela n’étoit point dans 


fes'Inftruétions , & qu'après les preuves ; 
qu'eux & leurs Indiens avoient données de 


- Icur fidélité, & celles qu'il avoir fui-mée- 


medesimpoftures de leurs Accufateurs , il 
jugeoit cette vifite fuperflue & peu con- 
venable. H fit même plus, car il rendit 


une feconde Sentence , qui condamnoit les 


Délateurs des Mines au banniflement 82 


à une amende pécuniaire au profit du 


Roi. On apublié depuis,qu'il avoit été bla» 


41) Voiez Xatque ; Liv, 2. page 136, 
d 


1651» 


1651. 


Défaite des 

Mamelus par 
les Indiens 
des Réduc- 
#ionss 
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mé & puni pour n'avoir pas fait cette vifiz 


te : mais quelqu'un qui devoit être mieux- 
inftruit, m'a écrit le contraire de Madrid ; 
&'le Roi dans un Décret, du premier de 
Juin 1659, approuva fa conduite, ainf 
que celle de Dom Sébaftien de Leon. 

Rien ne Parrétant plus à l'Aflomption,, 
il fe difpofoit à rétourner au Pérou, lorf- 
qu'il fe vit tout-à-coup engagé dans une 
guerre , qu'il n’étoit nullement en état de 
foutenir dans les circonftances où il fe 
trouvoit. Il apprit qu'une Armée aflez nom= 
breufe de Mamelus étoit partie de Saint 
Paul de Piratiningue , & s'étoit divifée en 
quatre corps, pour entrer par quatre en 


droits dans la Province. Comme la guerre » 


étoit déclarée entre les: deux Couronnes 
d'Elpagne 8 de Portugal, il n’entéroit 
point de cette entreprife comme de celles que: 
nous avons vües jufqu’ici, & qu'on ne pou= 
voit regarder que comme des courfes de: 
Brigands fans aveu , qui cherchoient a faire 


des Efclaves fur des Indiens fans défenfe: : 


Elle étoit fans doute autorifée par le nou=" 


veau Souverain du Brefil, & on avoit choi=. 


ra 


f pour faire cette nouvelle irruption: des 


Trouppes reglées , & des Commandans 
far qui Pon peuvoit compter. ' 


Cependant Dom André de Leon ne pou= … 
voit faire aucun fond fur les Milices Ef. | 


pagnoles & Indiennes de la Ville & de fes 
environs , toutes fort peu aguerries , 80 


Me 


nullement accoutumées à fe battre contre 


des Trouppes reglées : il crut done que ce 
qu'il pouvoit faire de mieux, éroit d'empé- 
cher que PEnnemi a'entrár dans la Proyin= 


_ puParacuav. Liv. XIl. 2165 


ce, & ilenvoïa en diligence des Couriers 
dans les Rédu@ions du Parana , avec des 
ordres de faire prendre les armes à tous 
ceux qui étoient en état de les porter, & 
de leur faire occuper tous les paflages. 
Mais les Miffionnaires l’avoient prévenu : 
leurs Néophytes éroient déja en campagne ; 
& leur marche fut fi bien concertée, qu'ils 
tomberent le même jour fur les quatre di- 
vifions des Mamelus , en tuerent un très 
grand nombre, & obligerent le refte à fuir 
avec tant de précipitation , que tout le ba- 
gage & les Bleflés furent pris. 

Un autre Ennemi , qui étoit peut-être “ie 
de concert avec le premier, ou qui vou- AE ES 
loit profiter de Pembarras où il apprenoit fe retirer. 

"que les Efpagnols alloient fe trouver, mena- 
çoit auffi la Province : c'étoit les Guaycu- 
curus. Dom André envoïa quelques Déta- 
chemens pour les oblerver, & manda aux 
Indiens , qui venoient de le délivrer des 

. Mamelus, de fe rapprocher. Ils obéirent 
fur le champ; & les Guaycurus n'eurent . 

-pas plutôt avis de leur marche, que non- 
feulement ils fe retirerent avec beaucoup de 
précipitation , mais que depuis ce tems-là 

- ils n’oferent- plus tenter rien de confidéra- 

_ble contre la Province , dans des tems mé- 
mes, où ils ne pouvoient ignorer que les 
Efpagnols divilésentr eux , n'étoient point 

“en état de faire beaucoup de réfiftance. 

Le Vifiteur propofa enfuite a ces braves Is rétabli(-. 
-Néophytes de lui aider à rebâtir PEglile de de Rene 
. Sainte Luce qui menaçoit ruine. Ils y con- P10s BUE 

… fentirent de bonne grace; & animés du mé- 
me efpric que ces Ifraélites dont parle 


ON 
1651. 


Ceux - ci 


y 


A 
210 HISTOIRE E 
PE mn Eldras , qui d'une main tenoient l'épée 
pour reponfler les Ennemis du Peuple de 
Dieu, & de l’autre rebátifloient le Tem- 
ple , prefqu’au fortir du combat od ils 
avoient défait les : Deftructeurs de tant 
d'Eglifes, ils le crurent fort honorés d'é= 
tte emploïés à la réparation du Sanétuaire, 
Nouveau Vi- Dom André de Leon Garavito partit peu 
fiteur au Pa- de tems après pour retourner à la Plata, 
faguay® < ou il apprit qu'il s’étoit préfenté depuis 
peu un nouveau Dénonciateur des Mines 
de la Province d'Uruguay. Quoique l'Au- 
dience roïale n’y ajoëtât point de foi , elle 
en avoit pourtant informé le Confeil roïal : 
des Indes, qui fat d'avis d’envoïer un nou- 
veau Vifireur au Paraguay; & Dom Jean 
Blafquez ‘de Valverdé, Oydor de la Plata; 
partit avec les mêmes titres qu'avoit eus 
Dom André de Leon Garavito , mais avec 
des pouvoirs y desata plus étendus , car 
il étoit chargé d'examiner en quel état fe 
trouvoient les revenus du Roi dans les 
trois Provinces du Tucuman, du Paraguay 
& de Rio dela Plata, la Caifle roïale de” 
Buenos Ayrès, les Miffiüns des Jéfuites, 
le nombre des Reduétions , combien de Re-. 
ligieux y étoient emploïés, le nombre des 
Indiens qui s'y trouvoient, & qui devoient 
païer le Tribut, & fur-tout de s’affurer par 
Jui-même s’il y avoit des Mines d'or dans 
la Province d'Uruguay.… « : 
Nouveau , Le nouveau Dénonciateur de ces Mines | 
Dénonciareur Étoit un Indien, nommé Dominique, qui 
des Mines. fe difoit Tupi de Nation , quoiqu'il für né 
à Yaguaron , d’où il n'éroit jamais forti, - 
que pour entrer au fervice du Capitaine. 





[ 
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Chriftophe Ramirez de Fuenleal, qui peu “277 
de tems après le mena avec lui ‘au Tucu- sat > 
man. Cet Officier , un des plus déclarés 

+ Partifans de Dom Bernardin de Cardenas , 
avoit entrepris de réalifer la chimere des 
Mines fi juftement décriées parmi tout ce 
qu'il y avoit de Perfonnes fenfées, & il 
crut pouvoir y réuflir par le moïen de fon 

. Efclaye. Ile mena avec lui à Santiago , 
où d’abord il ne parla de rien ; mais après 
avoir bien endo@riné cet Indien, il en fit 
préfent à Dom Melchior Maldonado. La 
railon de fon filence étoit qu'aïant été fen- 

… tenñcié par Dom André de Leon Garavito, 
déclaré incapable d'exercer jamais aucun 

. Emploi public, condamné à trois cents 
écus d'amende au profit du Roi, & à cent 

deus de dédommagement envers les Jéfui- 
tes, tout ce qu'il auroit pu dire contre ces 
Religieux auroit paru du moins fort fuf- 
pet. Ce ne fut donc que quelque tems après. 
que Dominique fut entré au fervice de P'E- 
vêque, que cet Indien commença à jouer 
le perfonnage auquel fon ancien Maître 
Pavoit drefé. 
Il fe mit d'abord à débiter, commepar 
maniere de difcours, qu'il avoit vú auprès 

- dela Conception, une des plus anciennes à 
Réductions de la Province d’Uruguay , de 
très belles Mines d'or : il montroit le plan, 
qu'il en avoit tracé, difoit-il, (ur les lieux | 

_ mêmes ; & comme cela fit bientôt du bruit 

dans la Ville, lé Magiftrat Penvoia cher- 

-  chet, & lui fit fubir une efpece d'interro- 
gatoire. IL y foutint tout ce qu'il avoit dit ; 

& le Magiftrar le fit partir pour la Plata, m 
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où il Padreía à l'Oydor Dom Francois de 
Neftarez Marin. Ce Seigneur Pinterrogea 
pluficurs fois, & voiant qu'il perfiftoit à 
dire qu’il n’avoit rien avancé qu'il n'eût 
vú de fes propres yeux, il en fit fon rap- 
port à l’Audience roïale , qui fe dérermina 
fur Je champ à envoïer un nouveau Vifiteur 
áu Paraguay, avec les Titres de Gouver- 
neur & de Capitaine général. 

Rétraétation Le Viceroi du Pérou aiant approuvé le 
du Sécretaire Choix qu’elle avoit fait de Dom Jean Blaf 
le PAR quez de Valverdé pour cette importante 
denas. commiffion , on lui remit entre les mains le 


1651. 


Dénonciateur , avec lequel il fe rendit d'a. 


bord à,Santiago. A-peine y étoit-il arrivé, 
qu'il fut appellé à Cordoue pour une affai- 
re qui commença à lui donner de grandes 
défiances de Dominique. J'ai dit que Dom 
Gabriel de Cuellar, qui avoit fuivi Dom 
Bernardin de Cardenas à la Plata en qua* 
lité de fon Sécrétaire , Vavoit fervi dans ce 
volage evec beaucoup de Zele. Quelque 
tems après ilpafla au Tucuman, & s'étant 


arrêté à Cordoue , il y tomba malade, 82 


fut bientôt défefperé des Médecins. Alors 
fe voïant fur le point de paroître devant 
. Dieu, les remors de fa confcience Pobli- 
gerent de faire aux Jéfuites une réparation 


juridique de tout ce qu'il avoit fait contre ” 


eux tandis qu'il étoit au fervicer de PE- 
véque du Paraguay, & il fit prier Dom 


Jean Blafquez de Valverdé de vouloir bien - 


fe donner la peine de venifla recevoir. Le 
Vifiteur partit fans tarder , & le Malade 
Jui préfenta un Ecrit figné de fa main, 


dont voici la traduétion faite fur yne co- 


pie imprimée & Jégalifée. 
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» Que tous ceux qui verront la préfen- 


te déclaration fachent que moi, le Ca- 
_Pitaine D. Gabriel de Cuellar& Mof- 


chera , Habitant , & Tréforier de la 
Sainte Croifade, dans la Ville de PAÉ 
fomption , Capitale de la Province & 
Gouvernement du Paraguay & de Rio 
de la Plata ( 1 ), pour rendre témoigna- 
ge à la vériré, pour la décharge de ma 
confcience, & pour faire réparation à 
tous les Peres de la Compagnie de Je- 
fus, qui font & ont été dans ladite Pro- 
vince de Paraguay, déclare que toute 
ma vie j'ai pratiqué ces Religieux, tant 
en Efpagne que dans ladite Province, 
& me fuis confellé à eux, parceque j'ai 
trouvé leur Doctrine fame , leur vie 
exemplaire , & que je leur ai reconnu 
beaucoup de zele pour le falut des Ames 
Parmi ceux que j'ai connus dans ces Pro- 
vinces y il y avoit des Etrangers, des 


Efpagnols , & quelques-uns natifs du 


País: tous font dévoués au fervice de 


ne à 


1651-$ 2» 


Dieu, fideles au Roi, augmentant, par : 


le grand nombre d'Indiens qu’ils con- 


vertiflent & qu'ils inftruifent , non-feu- 
lement le Trouppeau de Jefus-Chrift, 


mais encore l’Empire de Sa Majefté. 


Auf eft-il vrai de tous en général, & 
de chacun en particulier, qu'ils édifient 
beaucoup par leur modeftie, par leur 
fagefle & par leur piété; qu'ils accom- 
modent tous les ditérends : qu'ils arré- 


(11 C'écoit Pancien les Aétes publics depuis 


ftyle que Pon gardoit la féparation de ces deux 


gnsore “quelquefois dans  Provinges» 
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« 


cent le progrès des vices & des fcandales 
publics ; qu’ils vifitent les Malades, 
pourvoicht avec beaucoup de charité à 
leurs befoins temporels & fpirituels, & 
protegent de tout leur pouvoir les Gens 
de bien qui ont à cœur leur falut & 
celui de leurs familles, tels que font le 
Meltre de Camp Sébaftien de Leon , fes 
Parens & fes Amis. Tout ce qu’on a pu- 
blié au contraire, n'elt que calomnies 
de perfonnes aveuglées par leurs paf- 
fons. d 

» Pour moi, le Seigneur Evèque Dom 
Bernardin de Cardenas m'a fait fentir 
les rigoureux effets de la fienne , en me 
faifant perdre mes biens & mon repos 
par fes excommunications & fes amen- | 
des : je lui voïois traiter de la même 
maniere d’autres Habitans des plus con- 
fidérables/; & la crainte que je conçus 
de fes violences, jointe à ce que j'en 


avois déja éprouvé, m'aïant fait con- 


fentir à le fervir en qualité de fon Se- 
crétaire & de fon Procureur général! 
contre les Peres de la Compagnie de 
Jefus, je me fuis foumis à faire, à di- 
re, à écrire, à dépofer contreeux tout 
cé qu'a voulu ledit Seigneur Evêque, 
& qui plus eft, à eñgager pluficurs Ha- 


bitans de la Ville à en faire de mêmes, 


le tout à Paveugle, & fans examiner fi 
ce qu'ils fignoient étoit vrai ou faux, 
quoique je fufle perfuadé en ma conf 
cience , qu'on imputoit à ces Peresdes . 
chofes qui ne furent jamais, & que ce - 


n'étoit a de la paflion dudit 


A 
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.# Seigneur : car pour ce qu'ona dit , 82 
» ce qu'on a écrit, qu'ils étoient infideles 
» au Roi , notre Maître; qu'ils avoient 
» ufurpé des Mines, d’où ils tiroient de 
# Por pour Penvoier dans les Pais étran- 
» gers; qu'ils vouloient fouftraire ces Pro- 
» vinces a la domination de Sa Majelté ; 
# qu'ils éroient hérériques , fchifmatiques , 
» perturbateurs du repos public, & pré- 
_» judiciables à l'Etat, ce font de très gran- 
» des faufletés, & je voudrois avoir la 
» voix aflez forte pour me faire entendre 
dans tout l'Univers , & pour détruire 
» les calomnies dont je les ai noircis, & 
» que j'ai fait foufcrire à trente-cinq Per- 
» fonnes, qui ont figné fous le nom d’au- 
ss» trui , comme j'ai moi-même figné au 
» nom de mon Fils Dom Jofeph de 
» Cuellar & Mofchera , âgé feulement 
» alors de fept ans. À 
a Tout cela, & tout le refte qui paroit 
» fous mon nom , a été fait par ordre du- 
» dit Seigneur Evêque , qui me l’a com- 
» mandé en qualité de Gouverneur & de 
>» Capitaine, général de ladite Province de 
‘5 Paraguay , & au nom de Sa Majefté, 
5 fous peine de la vie, & d’être puni com- 
> me Traítre. Ainf il eft plus coupable que 
_ "moi de tout le mal , puifque je n’ai de 
sa que lui obéir comme Sujet du Roi; mais 
=» je voudrois préfentement avoir perdu la 
»» vie & les biens, & nen avoir pas ufé 
» de la forte, fachant bien que toutes ces 
» procédures étoient contre la Loi de Dieu, 
'a» contre la fainte Compagnie de Jefus, 
» & contre la vérité. C'elt ce que j'attefte 
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» avec ferment devant Dieu & fa Croix y 
» demandant humblement pardon au R. 
» P. Provincial, à tous les Peres Jéfui- 
>» tes, & à tous ceux que j'ai fcandalifes. 
» Et pour la décharge de ma confcience 


»» je fouhaite qu’on fafle plufieurs copies 


» de la préfente Rétradation , pour en 
» envoier dans tous lès Tribunaux, où 
» ladite Compagnie en aura befoin; $ 
afin de lui donner toute Pautorité néce£- 
» faire, je l’ai fignée devant Notaire, & 


+ 0 


» en préfence de Témoins fouffignés. Tho-: :! 


» mas de Medina ,-Valentin d'Efcobar 
» Becerra, & Antoine: Amolin , Clercs 
» engagés dans les Ordres Mineurs ; à 
» Cordoue , le huitieme de Novembre 
» 1656. J'ai écrit de ma main la préfente 
» déclaration, & lai fignée. Dom Ga- 
5 briel de Cuellar & Mofchera. 

Cete déclaration , qui fut envoïée au 
Confeil roïal-des Indes, fit d'autant plus 
dimpreflion fur Pelprit du Roi, que peu 
de tems après ce Prince reçut plufieurs 


: Lettres de PEvéque du Tucuman. Ce Pré= 


lat lui mandoit dans l’une , qu'il avoit 
été eHraïé de voir les Libelles d'une longueur 
énorme, qui venoient de la Province de 
Paraguay contre Jes Peres Jéfuites, qu'ilcon- 
noifloit mieux que perfonne; & dans une 
autre du troifieme de Février 1652, après” 
avoir marqué combien il en étoit fcanda- 
lifés » c'elt, ajoûtoit-il, le Révérendiffi- 
» me Evêque du Paraguay, Dom Bernar- 
s» din de Cardenas , qui s’eft propofé de 
» perdre les Jéfuites; & l’un des moïens 
# qu'il a prisy pour en venir à bout, + 
a de 


e 
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$ de répandre contre eux dans ces Provim- 
>» ces, par le moïen de fes Confidens , 
» quantité de Libelles diffamatoires. 

Au commencement de cette méme án- 

née Dom Gabriel de Peralta , qui ne s’étoit 
abftenu d’agir jufques-là en qualité de Ju- 
ge-Confervateur des Jéfuites , que pour les 
raifons que J'ai déja dites, mit la derniere 
main au Proces criminel de ceux qui avoient 
été les Exécuteurs des violences de Dom 
Bernardin de Cardenas , & prononca con- 
tre eux le fecond jour de Janvier la Senten- 
ce définitive, que l’on trouvera dans les 
Preuves. Cet Eccléfiaftique étoit un Hom- 
. me au-deflus de tout reproche, & ne per- 
dit: rien de Peftime générale qu'il s'é- 
toit acquife dans la Province, ni de la con- 
_fidération ou il étoit dans le Confeil des 
Indes, pour les calomnies atroces , que 
l'on trouva: répandues contre lui dans les 
Mémoriaux imprimés du Procureur de Dom 
Bernardin, à Madrid. 

Nous apprenons par une Lettre, qu’il 
écrivit Parmée fuivante au Comte de Pe- 
ñatanda , Préfident du Confeil roïal des 
Indes , qu'on avoit voulu rendre fufpect à 

ce Confeil le P. François Ximenez, Rec- 
_ teur du College de Buenos Ayrès , & qu’il 
avoit été rendu par ce même Confeil un 
Décret, qui ordonnoit d'établir des Cor- 
régidors Efpagnols dans toutes les Réduc- 
tions, des Jéfuites. Sur le premier article 
. Dom Gabriel de Peralra protefte que tout 
ES qu'on avoit avancé contre le Pere Xi- 
menez, étoic une calomnie horrible ; que 
£e Religie: x , qui s'étoit toujours fort dif- 
_Tomelll, 


1652. 
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tingué dans les Mifions, éroit un Homme 
fans reproche, & qui méritoit qu'on prit 
confiance en lui. Sur le fecond , il dit 
qu'aïant fait, en qualité de Vicaire géné- 
ral 8 d'Adminiftrateur du Diocèfe pen- 
dant la vacance du Siége , la vifite des Ré- 
duétions qui en dépendent , il a reconnu 
évidemment , & qu'il tient pour certain: 

Premierement , qu'il eft d’une néceflité 
indifpenfable de continuer de permettre à 
ces nouveaux Chrétiens l’ufage des armes 
à feu, pour fe défendre contre leurs Enne- 
mis, qui font toujours ceux de l'Etat: en 
fecond lieu, qu’on ne peut fans injuftice, 
marquer la moindre défiance des Peres de 
la Compagnie au fujer du gouvernement de 
ces Eglifes, qu'ils ont fondées avec des pei- 
nes extrêmes, & cimentées de leur fang, 


“82 par-là acquis à Dieu & au Roi des Pro- 


vinces entieres : enfin qu'il eft d’une extre- 
me importance de faire attention au dan- 
ger, auquel on s’expoferoit par une inno- 
vation , qui ne pouvoir avoir été fuggerée , 
que par des Perfonnes , ou mal intention- 
nées, ou peu inftruites des effets funeftes 
qu'elle ne manqueroit pas d’avoir; qu'ila 


cru qu'il étoit de fon devoir de les faire 


connoître à fon Excellence , & qu'il étoit 
trop perfuadé de fes lumieres & de fa gran- 


“de fagefíe pour douter qu'elle ne fit de fé- 
rieufes réflexions fur ce qu'il prenoit la li- 


berté de lui dire. 

Il paroît auffi, par une Lettre que PE- 
véque du Tucuman écrivit au commence- 
¿ment de cette même année au Pape Inno- 


gent X , que le Paraguay & toutes les 
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Provinces voifines étoient alors inondées de FT 
} Libelles diffamatoires contre les Jéfuites, +95 
contre les deux Juges-Confervateurs , con- 
tre Dom Sébaftien de Leon, & contre le 
Vifiteur , qui avoit condamné ceux qu'il 
avoit trouvés coupables des violences exer- 
cées contre les Peres de la Compagnie. 
Cependant l'endroit, où le feu d’une per- 
fécution fi vive le faifoit alors moins fen- 
tir, étoit la Ville de 'Affomption , où il 
avoit commencé , & d'ou il! s’étoit com- 
muniqué par-tout. Ces Peres y faifoient 
aflez tranquillement leurs fonétions, & re- 
grgnoient eu-à-peu la confiance des Ha- 
itans. C’étoit le fruit de la modération 
qu'ils avoient fait paroître, fur-tout pen- 
dant la vifite de Dom André de Leon Ga- 
ravito , où contents de voir leur innocen- 
ce reconnue par la plüpart des coupables 
mêmes des violences exercées contre eux, 
Sc par; leurs principaux Accufateurs , ils 
avoient fi bien follicité en leur faveur, 
qu'ils étoient venus à bout d'obtenir que la 
peine, à laquelle ils étoient condamnés , 
für moderée , & réduite prefqu’à rien pour 
-plufieurs. 
- Mais lorfqu’ils commencoient à refpirer  Perfécution 
dans cette Province , il s’éleva contre eux se AE re 
un orage à Buenos Ayrès, où jufques-là Ae 
ils avoient prefque toujours été fort tran- les Jéuites. 
-quilles; & a-peine raflurés fur leurs Ré- Conduite 
duétions du Parana , ils fe virent fur le du ue : 
point d'être chaffés de celles de PUruguay. "1, LR 
Une Lettre de Dom Pedre de Baygorri, ; 
Gouverneur de Rio dela Plata, au Préfident 
de l'Audience roïale des Charcas , datée 
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du 28 de Juillet 1657, nous apprend que 
PEvéque de Buenos Ayrès , Dom Chrifto- 
phe Moncha & Velafco , avoit formé le 
deffein de changer ces Réduétions en Doc- 
trines, ou Cures proprement dites, & d'y 
établir des Prétres féculiers à la place des 
Jéfuites. Ce Prélat éroit un Hommeentier, 
difficile, capable de donner dans les plus 
grands écarts , & qui ne paroifloit pas 
avoir d'autre motif pour faire le change- 
ment qu'il méditoit , qu'une raifon d’in- 
térêt : c’eft du moins ce qui réfulte de la 
Lettre de Dom Pedre de Baygorri. 


Ce Gouverneur, qui connoifloit & qui 


détaille fort bien les fuites fâcheufes que 
cette entreprife ne pouvoit pas manquer 
d’avoir, y déclare qu'il étoit bien réfolu 
de sy oppofet de tout fon pouvoir ; à 
moins qu'il ne reçût des ordres contraires 
de P' Audience roïale, & il avertit encore 
le Préfident qu'un Convers de POrdre de 
Saint François , nommé Gafpar d'Artiaga y 
femoit dans fon Gouvernement des Ecrits 
fcandaleux contre les Peres de la Compa- 

nie; qu'il étoit abfolument néceffaire En 
La tranquillité de la Prdvince , den faire 


ct 


fortir ce Religieux dyfcole , devenu incot= 


rigible par l'impunité que lui faifoit efpe- 
rer la fainteré de fon habit; mais que cela 


ne pouvoit fe faire, que par Pautorité d'un … 
Tribunal fupérieur : » car pour moi, con- 


© 


>» tinuoit-il, quelque bonne volonté que 
» j'aie d'éteindre l'incendie, je ne faurois 
» en venir à bout tandis que l'Evêque at- 
» tife lui-même Je feu. Ce Prélar s'elt 


imaginé que c'eft le Pere de la Guardia, 


2 





PI 
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# mon Confeffeur , qui fomente la méfin- 
telligence entre lui & moi, quoiqu'il 
» foit vrai qué ce Jéfuite m'a fait les plus 
>. grandes inftances pour engager à bien 
» vivre avec lui. Mais cela ne convient, 
>» ni à ma réputation; ni áu bien de cette 
>» Province. 

Quant au projet, que PEvéque avoit 
formé fur les Rédudtions ; le Gouverneur 
n'ignoroit point qu'il avôit droit, & qu'il 
étoit même obligé de s'y oppofer au nom 
de Sa Majefté , cette entreprife étant for- 
mellement contraire aux Edits réiterés des 


g 


Rois Catholiques ; mais quand il voulut 


le faire, le Prélat le menaça de l’excom- 
munier , Sil l'empêchoit de gouverner fon 
Diocèfe comme il le jugeoit à propos, & 
Ja crainte de tomber dans les mêmes em- 
barras , où Dom Gregorio de Hinoftrofa 
s'étoit fi long-tems trouvé à l'A flomption, 
Varrétoit. Enfin, tandis qu'il délibéroir 


fur le parti qu'il devoit prendre, PEvéque 


publia un Mandement , par lequel il chan- 
geoit les Réduétions de la Province d’U- 


ruguay en Cures, ou Paroifles proprement 


dites, ordonnoit aux Jéfuites de les éva- 
cuer , & invitoit les Eccléfiaftiques , mon- 
feulement de fon Diocèfe, mais encore dé 
ceux du Tucuman & du Paraguay, à fe 
préfenter pour en être pourvûs. Aucun né 
fe préfenta 3 tous prévoïant bien qu’ils ne 
jouitoient pas long-tems de leurs bénéfi: 
ces , qui d’ailleurs n'ayoient rien de fort 
attraïant pour eux , outre qu'ils. doutoient 
fort que le Gouverneur fouffrit qu'ils en 
priflent poffeflion. 
K ii 
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Peer PTT . Le Prélat ne s’y étoit pas attendu , & fon 
4 S 5" étonnement fur extrême. Cela lui fit faire 
L'Evéque bien des réflexions : il examina de plus 
fe reconcilie “4 + Ea 
avec les Jé Près la conduite des Jéluites , «contre lef- 
fuites quels il avoua bientôt de bonne foi qu'il 
sétoit laiflé trop légerement prévenir , & 
non-feulement il n’eut point la faufle honte 
de ne vouloir pas l'avouer; mais après 


avoir retracté fon Mandement , il prit - 


pour le Directeur de fa confcience le Pere 
Thomas Donvidas, Recteur du College de 
Buenos Ayrès, commença pat faire fous la 
conduite de ce Religieux les exercices fpi- 
rituels de Saint Ignace , & fortit de fare- 
traite tellement changé en un autre Hom= 
me, que ceux qui l’avoient connu jufques- 
lá, ne purent attribuer un fi prompt & fi 
prodigieux changement, qua celui qui efk 

le fouverain Maître des cœurs. 
RE Ce ne fut pas une ferveur pallagere : 
son tminene Dom Chriftophe retraça, dans l'Amérique 
fainteré à Ja pendant tout le refte de fa vie, toutes les 
mort, vertus de Saint Thomas de Villeneuve, 
' qu'il avoit pris pendant fa retraite pour 
fon Protedteur auprès de Dieu $ pour 
le modéle de fa conduite, & il mourut 
comme lui dans un lit d'emprunt. Le Doc- 
teur François Xarque, rapporte plufieurs 





traité de fa vie, qui prouvent fon émi- 


nente fainteté , $ ajoúte quelques mer- 
veilles, dont Dieu Pautorifa. Ce Prélat 


avoit été’ Religieux de l'Ordre de Saint 


Benoit. Aurelte , il y a bien de l'apparence 
que ce fut dans le tems de fes démélés 
avec D. Pedre de Baygorri, qu'on publia 
contre ce Gouverneur, & contre le Pere 


À 


Sy 
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de la Guardia, la calomnie mal digerée, 
«dont nous parlerons dans la fuite. 
Ce qui eft certain, c'eft que ce même 
Gouverneur eut bientôt une occafion de 
faire connoître combien il avoit eu raifon 
dé ne pas confentir au changement, que 
P'Evéque vouloir faire dans les Réduétions 
de fa Province. Les Frontones, & d’autres 
Indiens des environs de Corrientés , aïant 
entrepris de ruiner cette Ville, qui n’étoit 
nullement capable de leur réfifter, & à 
laquelle il. fe trouvoir hors d’état d'envoier 
le prompt fecours dont elle avoit befoin , 
il n'eut point d'autre reflource pour la 


* fauver que les Indiens des Réductions. Il 


envoïa prier le Supérieur des Miffions , de 
faire marcher de ce côté-Rà le plus qu'il 


 pourroit de fes Milices , ce qui fut exécuté 


avec la plus grande prompritude : & les 
Ennemis n'eurent pas plutôt appris qu'ils 
alloient avoir une Armée entiere de ces 
braves Néophytes , qu'ils difparurent. 
Cette Armée reçut en même tems ordrè 
de marcher contre les Calchaquis, que 
l'exemple des Frontones avoit engagés à 
prendre les armes , & que la feule nouvelle 
de leur marche obligea auffi de fe retirer, 
Enfin, les deux années fuivantes la Ville 
de Buenos Ayrès étant menacée d’une def- 
cente des Anglois, quatre cents cinquante 
- Néophytes, accourus au premier ordre du 
Gouverneur, lui fournirent des Bateaux 


« pour faire venir les Trouppes Efpagnoles 
qu'il avoit mandées de Corrientes, fe 


joignirent à cés Trouppes ; & les Anglois, 
quiavoient compté fur la. furprife, appre= 
K 111; 
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nant que le Port étoit fi bien gardé , n°e- 
ferent s’en approcher. Mais de fi grands 
fervices n’ouvroient point les yeux à bien 
des Gens, qui vouloient abfolument avoir 
des Indiens pour Jes fervir en qualité 
d'Efclaves, & qui ne vouloient point voir 
qu’auffi-tôt qu'on leur auroit óté leurs Pal 
teurs, & donné des Commandants Efpa- 
gnols , la crainte de perdre leur liberté les 
feroit déferter fur le champ, & peut-être . 
devenir des Ennemis auffi redoutables, qu'ils . 
étoient une reffource toujours préfente pour 
la sûreté de ces Provinces. , 
Tandis que ces chofes fe paffoient en 
Amérique le Frere San Diego Villalon ne 
Le Procureur cefloit point de préfenter au Confeil des 
de D. Bernar- , ! PPS 
din tetouine Indes des Mémoires contre les Jéfuites 82 
au Paraguay, Contre tous ceux qui avoient pris leur dé= 
& ¡ourquoi. fenfe, Comme il s’apperçut qu'ils n'y fai- 
foient pas beaucoup d’impreflion, il s’avifæ 
de dire que les Jéfuites, foutenus de Dom 
Sébaîtien de Léon & du Pere Nolafco , 
lui avoient fait enlever en chemin une 
partie de fes papiers, & il fit demander au 
Roi la permiilion_de retourner au Paraguay 
pour y aller chercher de quoi y fuppléer, 
avec une fauve-garde pour la sûreté de fa 
perfonne & des nouvelles pieces qu'on lui 
auroit fournies. Il avoit de puiflants Pro= 
telteurs à Madrid, & il n’eut pas beau- 
coup de peine à obtenir ce qu'il deman- 
doit : de retour dans cette Capitale, il 
préfenta fes nouvelles preuves , qui toutes 
fe réduifoient à des dépofitions & des figna- 
à tures de la même trempe que celles dont 
nous avons parlé, 


es 
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Mais comme l’Evêque du Paraguay > 
. avoit beaucoup infifté fur les erreursmonf> *95 575 ¿a 
 trueufes, que les Jéfuites enfeignoient à Par Roi veu: 
leurs Néophytes , quoique le Roi Catho- 7°, “ami 
; a ner le Caré 
lique ne püt fe perfuader que cette accufa- chiíme dont 
tion fút bien idée , parcequ'il favoit les Jéfuites 
qu'en Efpagne , ni dans fes autres Etats de fe fervoient 
l'Europe & dú nouveau Monde , on n’im- FU pepe 
putoit rien de pareil à ces Religieux , il 

jugea qu'il étoit bon d'éclaircir ce point 
important, non-feulement parceque fi le 

mal étoit réel, on ne pouvoit trop tôt y 

remédier , mais encore pour ne pas laifler 

plus long-rems équivoque la Doétrine d'un 

Corps Religieux chargé d'un fi grand noni- 

bre de Miffions dans toutes les Parties du 

Monde entier. Il ne s’agifloit au refte que 
d'examiner le Catéchilme , que les Jéfuites 

du Paraguay faifoiént apprendre à leurs 
Néophytes , parceque toutes les héréfies, 

que le Prélar reprochoit aux Jéfuites, y 

étoient comprifes, felon lui. Mais comme 

cet examen ne pouvoit fe faire que fur les 

lieux mêmes, & par des perfonnes qui 

- entendiffent bien la Langue dans laquelle 

le Catéchifme étoit écrit, & qui étoit 

celle des Guaranis, Philippe IV en chargea 
FArchevêque de la Plata, D. Jean Alfonfe 

Ocon , & lui écrivit la Lettre fuivante., 





PER OT: 


la Très Révérend Pere en Jefus-Chrift, Lettre du Rod 
… » Archevéque de PEgilife Métropolitaine à en UE 
as dela Ville de la Plata dans la Province 1°" 2 
» des Chareas, & de mon Confeil : les. 
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Lettres qu'on à reçues de Dom Bernar= 


din de Cardenas, Evéque de l'Affomp- 


tion du Paraguay , nous ont appris La 


difficulté , quil fait fur certains termes 
qui fe trouvent dans le Catéchifme en 
Langue Guaranie , dont les Religieux de 
la Compagnie le fervent pour inftrnire 
les Indiens des Miflions & Réduétions ;. 
qui font fous leur conduire dans ces: 
Provinces, de la Doctrine & des Myf- 
teres de notre fainte Foi Catholique, le 
fufdit Evêque difant que ces termes font 
mal traduits, & ne préfentent pas le: 


fens véritable du texte original; à quoi - 


les fufdits Religieux répondent que le: 
Traducteur de ce Catéchifme: eft le Pere: 
Louis de Bolaños, de l'Ordre de Saint: 
François, dont la traduétion a été reçue 


dans la fufdite Province. Cependant le: … 


fafdit Evéque perfifte dans fon fentiments: 
& après en avoir déliberé dans mon Con=- 
feil , j'ai pris la réfolution de vous ren 
voier la décifion de cetre affaire, & de: 
vous charger , comme je fais par la Pré- 


22 


fente, d'examiner & de faire examiner le: | 


fafdit Catéchifme par les plus habiles: 
Théologiens  & par les perfonnes les: 
plus verfées dans ladite Langue Guaranie,, 
qui fe trouveront dans ces Provinces, 8%: 
après avoir pris leur avis, de prononcer: 
far ce qu'on en doit penfer; de quoi 


- vous me donnerez avis dans mon Confeil: 


des Indes. Au Buen Retiro, ce premier 
d: Juin 1654. Moi le Roi. 


Par le comm. du Roi notre Seigneurs. > 


JEAN-BAPT. SAERI N'AVARRETTE,. 


 L’Archevèque n'eut pas plutôt reçu cette 
Lettre, qu'il en fit part à Dom Bernardin 
- de Cardenas, qui s'éroit retiré à la Paz, & 
le fomma de lui marquer dans le terme de 


fible dans le Cathéchifme qu'il avoit cen- 
furé, & fur quoi il fondoit fa cenfure. 
La fommation fut faite le neuvieme de 
Mai 1655, & Dom Bernardin répondit le 
quatorze , que des quatre termes qu'il avoit 
condamnés dans le Catéchifme, les deux 
premiers avoient des fignifications que la 


chafteté de la langue Efpagnoles ne per=- 


mettoit pas de rapporter , & que les deux 
autres étoient des noms de Démons. Le 
refte de fa Lettre, qui étoit fort longue ,, 


n'étoit qu'une déclamation , dans le ftyle - 


de toutes celles que nous avons déja vues,, 
8& que nous verrons encore. 
L'Archevéque l’envoïa avec la Lettre du 
Roi à Dom Jean Blafquez de Valverdé ,, 
qui étoit déja à PAflomption , & auquel 
il donnoit commiflion 8 plein pouvoir 
de former une Junte de Perfonnes telles que 
le Roi les fpécifioit dans fa Lettre, afin 
qu'on y examinát à la rigueur les quatre: 
termes que PEvéque du Paraguay avoit 
jugés dignes de cenfure , ajoûtant que cet 
examen ne pouvoit fe faire à la Plata, où 
il feroie difficile de trouver perfonne qui: 
fut affez habile dans la langue Guaranie » 
pour décider fur des points de cette im 
porrance. Le Vifireur, en vertu de cette’ 
commiflion, après s'être imformé de ceux 
qui favoient le mieux la langue Guaranie y 


les fit avertir de le trouver chez lui lelen 


K vi; 
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L'Archeyé= 
ue chargele 
z ! $ k p Viliteur de: 
vingt jours ce qu'il trouvoit de reptéhen- faire exami-- 
ner le Caté-- 
chifmeàl’Af-- 
fomptiona- 


- 
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demain Jeudi, dernier jour Odtobre” à 
deux heures après midi. en NOR 

lis étoient au nombre de dix , y compris 
le Pere François Vafquez de la Mota, Pro- 
vincial des Jéfuires, qui s'excufa de fe 
trouver dans cette Junte , & fe contenta 
d'y envoïer un Mémoire, qui y fur la & 


approuvé tout d'une voix. Les autres 


étoient Dom Adrien Cornejo, Provifeur, 
Gouverneur & Juge Ecclélaftique du Dio- 
cèfe , lequel devoit préfider à certe Affem- 
blée, au cas que le Vifreur ne pút sy: 
trouver ; Dom Gabriel de Peralta , Doïen 
de la Cathédrale ; le Licencié Dom: Pédre: 
de Mendoze, Curé d'Yaguaron , qui avoit 
été Gouverneur Eccléfiaftique &Vifireur du 
Diocèfe , nommé par Dom Bernardin de 
Cardenas ; Dom Pedre de la Cabex, qui 
avoit aufli été Gouverneur Eccléfaftique du 
Diocèfe fous le même Evêque ; le Pere 
Pierre de Villafanti, ancien Définiteur & 
Gardien actuel du Couvent de Saint Fran- 
gois de l'Affomption ; Dom François de 
Cavallero Baçan Curé de PIncarnation de: 
la même Ville, & qui avoit été Provifeur 
& Juge Eccléfiaftique, nomm par Dom: 
Bernardin de Cardenas; Dom Eltevan de: 
Ibarrola , Curé de la Cathédrale ;les Mel 
tre de Camp Dom Garcia Moreno & Dom: 
François de Efpindola de la Vera-Cruz 5 
tous univerfellement reconnus comme pola 
fédant parfaitement la langue Guaranie. 
On commença par lire le Mémoire du 
Provincial des Jéfuites, qui failoir obfer= 
ver d’abord que Dom Bernardin de Carde-. 
nas n'ayoit jamais eu aucune connoiflance 


‘+ 
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de la Langue, dans laquelle le Catéchifz 
me étoit traduit, & que pour cenfurer ce 
Catéchifme il ne s’étoit fervi que de Gens 
qui ne la favoient pas mieux que lui. I] di- 
foit enfuite que la traduction du Catéchif- 
me n'étoit pas Pouvrage des Jéfuites ; 
quilsavoit été compofé en langue Péroua- 
ne, par le Pere Grégoire de Ofluna, & 
traduit en langue Guaranie par le vénéra- 
ble Pere Louis de Bolaños , mort en odeur 
_de fainteté , l’un & Pautre de l'Ordre de 
Saint François ; que l'original avoit été 
approuvé par deux Conciles de Lima, & la 
traduction par deux Evêques du Paraguay 
à la tête de leurs Synodes , & par une autre 
Aflemblée fynodale , pendant la vacance 
du Siége; qu’en conféquence il avoir été 
ordonné fous peine de défobciffance & 
d'excommunication, à tous Curés ou Mif- 
fionnaires des Indiens , parlant la langue 
Guaranie, d'en faire ufage, & de nul au- 
tres & qu'en effet cela fe pratiquoit par- 
tout , & même au Brefil, où cette Langue 
eft commune ; qu'il ne voïoit donc pas 
fur quel fondement Dom Bernardin de Car- 
denas artribuoir aux feuls Jéfuites les er- 
teurs qu'il prétendoit fe trouver dans cet 


Ouvrage. 


Il ny avoit rien en tout cela qui ne fût 
de notoriété public, Poriginal de la main 
du Pere de Bolaños étoit {ur le Bureau. > & 
la conféquence qu'en tiroit le Provincial 
étoit évidente. Le Doien dela Cathédrale 
& le Gardien du Couvent’ de Saint Fran- 
gois parlerent long-tems , pour montrer 
que les quarre termes, dont il s’agiflair, 
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Sentiment 
des Examina: 
teurs, 
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éroient les feuls qu'on püt emploier pour 
l'ufage qu'on en failoit dans le Catéchif- 
_me, & qu'ils y étoient dans leur fignifica- 
tion propre. Dom Pedre de la Cabex ajoú- 
ta qu'aïant accompagné Dom Chriftophe 
de Arefti, Evêque du Paraguay , en qua- 
lité de fon Secrétaire , dans une vifite du 
Diocèle, & qu'aïant fait enfuite la même 
vifite en qualité de Provifeur , il avoit 
vú ce Catéchifme emploié feul par tous”. 
les Curés & les Miffionnaires , Eccléfiafti- 
ques & Réguliers ; enfin , qu'érant Vicaire. : 
général de Dom Bernardin de Cardenas, 
il avoit été témoin de la défolation où 
étoient les Indiens , de ce que PEvéque 
avoit condamné le Catéchifme, & le Cu- 
ré d'Yaguaron dit qu'il avoit yú la même 
chofe dans fa Patoifle. 

Mais ce qui furprit fur-tout l’Affem+ 
blée , ce fut de voir fur quoi le Prélat-s'é- 
toit fondé pour réprouver les rermes de 
Tuba 8 de Tupa , comme étant des noms: 
de Démons; car toute fa preuve fe rédui= 
foit à dire que dans un Concile tenu à Ro- 
me parle Pape Zacharie en 745, ce Pon-. 
tife avoit condamné un nommé Adelbert5 
lequel avoit compofé une Priere, où il 
invoquoit, comme de bons Anges, Tubuel 
& Tubuas qui étoient des Démons, d'où 
il concluoit que Tuba, dont on fe fervoit 
dans le Catéchifme pour fignifier Dieu , 82 
Tupá par lequel ou entendoit Dieu le Pe= 
re, étoient des noms de Démons. Les deux 
autres termes qu'il réprouvoit ne firent 
pas plus de difficulté, & le Catéchifme fut . 
jugé tout d'une voix exempt de toute. El 
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- reur. Il en fut dreffé un Procès-verbal, 


- que tous fignerent, & PEcrivain du Roi 
_ eut ‘ordre d'en donner potaje authentique au 


Pere Diaz Taño. Ainfi difparurent les monf- 
trueufes erreurs des Jéfuites, dont PEvé- 
que du Paraguay avoit fait retentir toute 
l'Amérique, & fon Procureur toute l'Ef 


 pagne (1). 


Il en avoit beaucoup plus coûté au Vi- 
fiteur pour s'acquitter de l’ordre qu'il avoit 
reçu de fe tranfporter en perfonne dans 


1655-56% 


wYifite de D2 
Blafquez de 
Valverdé. 

Le nouveau 


tous les endroits où Pon avoit afluré que Dénonciateur 
fe trouvoient les Mines d’or, dont les Jé- des Mines s'É- 


fuites s'étoient emparés, qu'à faire difpa- 
roître les prétendues héréfies , qu'on di- 
foit que ces Religieux enfeignoient à leurs 
Néophytes.. IL avoit ramené avec lui, en 
partant de la Plata, fe nouveau Dénon- 
ciateur des Mines de l’'Uruguay , que l’Au- 
dience roïale lui avoit donné pour Paccom- 
pagner dans fa vifite, & il partit de Cor- 
doue pour fe rendre dans la Province d'U- 


ruguay. Plus il approchoit du terme, plus- 


Dominique le flattoit de lui découvrir le 


rtréfor dés Jéfuites; mais il n'avoit en cela 


d'autre vüe que de tromper fa vigilance, 


& de Pengager à ne le pas veiller de trop 


piès. En effet, lorfque le Viliteur y pen- 
foit le moins , le Fourbe difparut. On ne 
manqua point de lui dire que les Jéfuites 


Pavoient fait enlever , & s’il ne le crut pas. 


il en eut du moins quelque ,foupcon. Le 
Transfuge de fon côté devoit éviter de fe 


… mornitrer dans les Réductions; mais comme 


(1) Voïez , dans les Preuves, toutes les Pieces res 
Jarives à certe affaire. 


chappe, & il 
eft arrêtés 


AAA 2 
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Son aveu, & 
Vavis des Mis 
jcurs. # 


Le bruit fe 
tépand de la 
découverte 
d'une Mine 
d'argent. 


e 
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il ne connoifloit point le Pais, où il n'a= 
voit jamais été, la Providence permit qu'il 
alla droit à Yaïepu , ou Pon avoit déja eu 
avis de fa fuite. On Py arréta , fur les in= 
dices que le Vifiteur avoit déja envoiés 
partout , & on le lui amena à la Con- 
ception. 

Il lui demanda ce qui l’avoit obligé à 
fe fauver , 82 il le menaça de l'appliquer 
à la queftion s’il refufoit de répondre. Alors 
ce Malheureux lui dit que lorfqu’il avoit 


parlé des Mines, il n'avoit jamais mis les ' 


piés dans aucune Réduétion ; qu'il ne fa- 
voit ni lire ni écrire ; qu’on lui avoit mis 
en main la carte & les plans qu'il avoit 
préfentés , & que c'éroir le Capitaine Dom 
Chriftophe Ramirez de Fnenleal fon Mai- 
tre, qui Pavoit obligé par fes promelles 82 
par fes menacés, à jouer le perfonnage de 
Dénonciateur contre les Jéfuites. Le Vifi- 


teur pouvoit s'en tenir la; néanmoins if 


voulut fe tranfporter dans tous les lieux 
qui éroient marqués fur la carte , avec 
les Mineurs qu'il avoir amenés avec Jui; 
& ceux-ci, après avoir fait les plus exaétes 
recherches, déclarerent avec ferment , non- 
feulement qu'ils ne rrouvoient nulle part 
aucune apparence de Mines d'or où d'ar- 
gent, mais encore que les terres du País 
n'étoient nullement propres à la produc- 
tion de ces méraux. | 

Le Vifiteur crut alors qu’il étoit fuperflu 
d'aller plus loin, & ne fongeoir plus qu’à 
fe rendre à l'Affomprion , lorfqu’un bruit: 
fe répandit que dans la même Province d'U- 


ruguay on venoit de découvrir une Mie 
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‘d'argent , & voici fur quoi ce bruit étoit 
fondé. Un Indien avoit porté à un Reli- 
gieux une pierre, dans laquelle on voïoit 
quélques veines de ce métal, & lui dit 
qu'il Pavoit tirée d'une Mine très abon- 
dante, d’où les Jéfuites en tiroient beau- 
coup. Quelque tems après ce Religieux 
préchant dans une Eglife, que le Docteur 
Xarque qui raconte ce fait (1 ) ne nomme 
point, fit tomber fon difcours fur les Mi- 
nes que poffedoient les Peres de la Com- 
pagnie, & pour prouver qu'il ne parloit 
pas en Pair , montra à fon Auditoire la 
pierre qu'on lui avoit apportée. 

La nouvelle s'en répandit bientôt par- 


tout ; & les moins prévenus contre les Jé- 


FA 


… Jéfuites avoient 


fuites ne favoient trop ce qu'ils en devoient 
penfer , lorfqu'on découvrit que l’Indien 
dont le Prédicateur tenoit cette pierre, l'a- 
voit volée dans PEglife des Peres de Saint 


- François, ou elle étoit enchaflée dans le 


piédeftal d'une Statue de la Sainte Vierge, 


. & l’on reconnut enfuite qu'elle reflembloit 


beaucoup à plufieurs autres, qu’on avoit 
apportées des Mines du Pérou. Cet inci- 
dent fervit beaucoup à faire comprendre à 
Dom Jean Blafquez de Valverdé que les 

535 Ennemis dans tous les 







Etats , & de kquoi ils étoient capables; ainfi 
fans s’amufer davantage à d'inutiles re- 


cherche 


a 1 reprit la route du Paraguay. 
La pre 


re chofe qu'il apprit en y arri- 
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Comment oí 
en découvre 
la faufferé, 


Rétratation 


vant, fut que le Capitaine Chriftophe Ra- du Capitaine 


mirez de Fuenleal, le premier Auteur du 


- pénible voïage qu'il venoit de faire, étoit 


(1) Liv. PT Chap. 48 


Chriftophe 
Ramirez de 
Fuenleal, 


ee mes 
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\ : ! £ | 1 Le 
mort après avoir rétradté devant témoins 3 


tout ce qu'il avoit dit & fait contre les Jé, 
q 


fuites, & leur en avoit demandé pardon. 
Sa mort épargnoit apparemment à ces Reli- 
gieux le chagrin de lui voir fubir le chá- 
timent que Méritoit Pindigne artifice qu'il 
avoit mis en œuvre pour les décrier ; & le 
Vifiteur , à qui on préfenta Poriginal de fa 
rétractation , jugea à propos de le joindre 
aux autres pieces juridiques qui devoient 
“entrer dans le Procès-verbal de fa vifite. 

IL fit enfuite {es informations fur ce=qui 


s'étoit pallé a l’Affomprion au fujer des 


Jéfuites pendant les années 1648 & 16493 
& le 27 de Septembre il prononga une 
premiere Sentence fur les Mines d'or, qu'on 
avoir accufé ces Religieux de pofleder & 
de faire valoiy à leur profit; après quoi il 


condamna le/ Dénonciateur Dominique a. 


recevoir par les rues de la Ville deux cents 
coups de fouet, monté à cheval fur un bát a 
& fuivi d'un Cricur, La done | à haute 
voix fon crime : fon deflein éroit de le 
faire pendre enfuite ; mais le Reéteur du 
College lui reprélenta que ce malheureux 
Efclave avoit été forcé par fon Maître de 
faire tout ce qu'il avoit fait, & obtint , 
quoiqu'avec bien de la peine, ga lui fie 


race de la vie. 


Le fecond jour d'Od%tobre il it une - 


feconde Sentence , dans laquelle après avoir 
fait mention de pluficurs rétractations , ou- 
tre celles dont nous avons parlé, il dit, 


» que voulant ufer de la douceur & de la 


» modération néceffaires dans un País pau= 
» vie & milérable , tel qu'eft le Paraguay, 


r 
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{ur-tout après les frais que les Coupa- 


bles ont été obligés de faire pour les 
Procès , après les amendes auxquelles 
ils ont été condamnés par les Juges Ec- 
cléfiaftiques & Séculiers , après la répa- 
ration d'honneur qu'ils fe font portés 
d'eux-mêmes à faire aux Peres de la Com- 
pagnie par des rétradtations juridiques , 
volant d’ailleurs que ces Religieux con- 
tents de voir leur innocence & la vérité 
reconnues par les Juges , qui en ont été 
témoins oculaires , & avouées par ceux 
mêmes qui les avoient calomniés, ont 
bien voulu leur pardonner , il le con- 
tente de les condamner, 1° à un fi- 
lence perpétuel fur ce que Pon a imputé 
aux Jéfuites , & à païer tous les frais 
du préfent Procès & des Copies qu'il 
en faudroit faire pour être envoiées à 
Sa Majefté & au Confeil roïal des In- 
des, & il comprend dans cette condam- 
nation les Régidors & les Alcaldes , qui 
ont été en exércice pendant les années 
1648 & 1649 , aufli-bien que le Général 
Francois Nuñez d'Avalos , lequel s'eft 


» trouvé complice de faux témoignages, 


33393 


2) 
93 


53 


39 
39 


& pour ce a été condamné à une amen- 
de pécuniaire & au baniflement par le 
Seigneur Dom André de Leon Garavito , 
déclarant audit Nuñez d'Avalos que 
c'eft fans préjudice de la Sentence & de 
de l’Arrêt que pourra rendre contre lui 
le Confeil roïal des Indes. Quant aux 
Capitaines Manuel de Villalobos, Die- 
gue Ximenez de Vergas , au Sergent 
Major d'Ayola , parcequ’après avoir ra- 
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== » tifié par force les informations & les aus | 
1657 » tres Adtes qu'on leur avoit préfentés ; 
» ils déclarerent aufli-tôt aux Peres de la 
> Compagnie la violence dont on avoit 
» úfé pour les y contraindre, Sí protefte- 
» rent n'avoir jamais lú le contenu des 
> pieces qu'on leur faifoit figner , & par- 
» cequ'après en avoir été inftruits , ils 
» leur en ont fait une pleine & entiere 
» fatisfation par écrit, ainf qu'ils le dé- 
, »- Clarent dans leurs Requêtes & dans leurs 
» interrogatoires , il les renvoie abfous & 
x déchargés. 
U femble que des Jugemensrendus avec 
Lettre de D. ES ; MEA + 
Jean de Pala- tant de maturité, fur des recherches 8c des 
fox, & ce examens li exaóts, fur Paveu des Coupa- 
ne pro- bles mêmes, & après des rétraétarions fi 
uit. juridiques & fi peu fufpectes , ne laiffoient 
plus'aux Ennemis des Jéfuites , que la hon- 
te attachée à des impoftures fi bien prou- 
vées, & que le moins qu’on devoit atten- 
dre de leur part , étoic qu'ils gardaffent 
un profond filence fur le paiié : mais une 
Letrre de Dom Jean de Palafox au Pape 
Innocent X, en faveur de Dom Bernar- 
din de Cardenas , & contre les Jéfuites ,. 
dont on répandit alors des copies dans 
ces Provinces, parut aux Emiffaires de P'E- 
veque du Paraguay une conviction de tous. 
les crimes , dont ce Prélat accufoit ces Re- 
ligieux. Cependant ils ne perfuaderent que 
ceux que la paflion aveugloit encore & 
empéchoit de refléchir fur tout ce qui sé- 
toit paflé. En effet, une Lettre d'un Evé 
que du Méxique, qui plaidoit contre les 
Jéfuites, & qui ne connoiffoit Dom Ber- 


# 


ter foi au témoignag 
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mardin de Cardenas, que par celles que ce 
Prélat sz fes plus zelés Partifans lui avoient 
écrites, pouvoit-elle balancer dans Pel 
prit des perfonnes impartiales ce que l'Evé- 
que du Tucuman, qui étoit plus à portée 
d'être mieux inftruit , écrivoit & publioit 
par-tout pour la défenfe des Jéfuires. 

. Dans une Lettre.de ce Prélat au même 
Pape Innocent X , datée du vingt & unie- 
me de Février 1653, après avoir 


1657: 


Lettres de 
’Evêque du 


; Tucuman au 
ICPIÉ- Paje Inne- 


fenté à ce Pontife le torr que faifoit au cent X. 


DE de l’Evangile dans le Paraguay le 
déc 


és 1alnement qu'on voïoit dans ces Pro- 
vinces contre les Peres de la Compagnie, 


dl lui dit, qu'il conjure à genoux Sa Sain- 


teté d'y apporter un remede efficace & 
prompt; & qu'elle peut d'autant plus ajoú- 
il rend à ces Mil 
fionnaires, que perlonne ne peut les con- 
noître mieux que lui, puifque le plus grand 
nombre & les principales de leurs Maifons 
font dans fon Diocèfe. Dans une autre du 
treizieme de Mars , adreflée au même Pon- 
tife, il commence par protefter qu'il va 
lui parler comme il parleroit à Dieu mé- 






me; quedix-huit ans d'Epifcopat, pendant 


lefquels il a été deux fois chargé , comme 


“le plus ancien Evéque de la Province , du 


gouvernement de toute la Métropole , 
lui ont donné le tems:& tous les moïens 


de connoître à fond les Jéfuites du Para- 






guay; que leur vertu , leur zele , & le 
grand nombre de converfions qu'ils font 
tous les jours, font uniquement ce qui dé- 


chaîne l'Enfer contre eux; que tout ce qui 
ra été écrit pour les rendre odicux , lui 4. 


1657. 
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paflé par les mains ; qu’il en a rendu comp- 


te au Saint Siége, au Roi , fon Souve- 


rain, au Viceroi du Pérou, à P' Audience 
roiale des Charcas; que le premier Auteur 


- de tout le mal eft PEvéque du Paraguay, 


ee 


1658, 


Lettre du 
thème à A- 
lexandre VII. 


lequel a entrepris de perdre la Compagnie 
de Jefus dans ces Provinces ; qu'il laifle 
à Dieu le jugement du cœur de ce Pré- 
lat, & à Sa Sainteré celui de fes œuvres: 
Par une troifieme qu'il écrivit, le hui- 
tieme d'Oétobre 1658 , au Pape Alexan- 
dre VII , il fait entendre à Sa Sainteté 
qu'on laïfloit alors les Jéfuites un peu plus 
tranquilles au Paraguay ; mais il ajoute 
que ce calme ne confiftoit qu'en ce qu'on 
ne les troubloit plus dans l'exercice des 
fonctions de leur miniftere , dont ils s'ac- 
quittoient avec autantde zele & de ferveur 
que fi leurs travaux euffent changé à leur 
égard le cœur de leur Ennemis. » C'eften 
» cela , dit-il, que confifte la véritable 
> patience. Sila marque d'une grande ame 
» & d’un grand cœur eft d’être comme 
» infenfible aux coups qu’on nous porte, 
» la Compagnie de Jefus en a ici efluié 


» un très grand nombre, & des plus fen- 


».fibles ; & j'ai vú ces Religieux ne leur 
>» oppoler d'autre bouclier, que celui d’une 
» défenfe innocente & modérée , fans fe 
» détourner un moment de leurs fonctions 
# apoftoliques. it - , 

C'étoit toujours le Frere 






tiaga , qui foulevoit toute l'Amérique Mé- 


ridionale contre eux , par des Libelles qu'il 


y faifoit courir , & dont il envoioit des : 


copies en Europe $ jufques dans les Pais 
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Proteftans. L'Evéque du Tucuman voulut 
d’abord engager tous ceux qui avoient au- 
torité fur lui, à le faire fortir d'un Païs 
ou il jettoit le trouble, & qu’il fcanda- 
lifoit ; mais fes Supérieurs avoient les mains 
liées, & le faint Prélat n’aïant plus d'au- 
tre parti à prendre pour éloigner de ces 
Provinces un Homme fi dangereux , que 

: de s’adreffer au Roi, lui en écrivit en ces 
termes. 


2 
25 
2 


2) 


> 


SIRE, 


» Les entreprifes du Frere Gafpar de 
Artiaga , Convers de l'Ordre de Saint 
François , ont caufé un tel fcandale , pre- 
mierement dans les Provinces du Pérou 
voifines du Paraguay, & puis dans tout 
le rele de ces Roïaumes, qu'après m'y 
être inutilement oppofé avec tous fes Su- 
périeurs, avec le Viceroi & le Tribunal 
du Saint-Office , je me vois obligéd'en 
informer Votre Majefté. On ne fauroit 
dire quel efprit fait agir ce Religieux ; 
mais il eft certain que ce n'elt point Pel 
prit de Dieu, puifque fes œuvres font 
les œuvres du Démon. Il fait paroître 
une haine mortelle contre les Peres de 
la Compagnie de Jefus ; il envoie fes 


Libelles diffamatoires contre eux jufqu’à 


ee 


1658. 


Lettfe du 


même au Roi 
d'Elpagne, ' 


Angola dans l'Afrique, & même felon : 


qu'il a été rapporté dans une informa- 
tion , jufqu'en Hollande, pour les y faire 
imprimer & les répandre par-tout. Tou- 
tes les vifions qui lui paflent par l’ef- 
prit, il les met aufli-tot fur le papier 


» 
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» comme des vérités, fans confiderer le 
» tort qu'il fait à tout un faint Ordre. 

» Pour moi , ne me contentant point 
» des connoiflances générales que j'ai pu 
acquerir depuis vingt-cinq ans que je 
>» fuis dans ces Provinces, j'ai voulu faire 
» fecretement des perquifitions très exac- . 
» tes fur ce qu'il débitoit ; j'ai même pu- 
» blié des Ordonnances , par lefquelles 
» j'obligeois tout le monde, fous peine 
» des Cenfures, de me venir déclareren 
» particulier ce qu'on en favoit, afin de 
» voir fi tout, ou du moins une pattie, 
» avoit quelque fondement; mais ces di- 
ligences n’ont fervi qu'a me faire con- 
» noître encore plus clairement fa malice 
» & l'innocence de ceux qu'il accufe. Je 
2 puis du rofte rendre ces témoignages aux 
» Peres de/la Compagnie de Jefus , que 
» depuis l'année 1639 que je fuis en ce 
» Pais, jen'ar vú perfonne travailler plus 
» efficacement qu'eux pour décharger la 
» confcience de Votre Majefté & Pobli- 
» gation où elle eft de faire inftruire fes’ 
Sujets , ni s'occuper jour 82 nuit plus 
utilement dans le miniftere Apoftolique; 
» tous n'¿pargnant ni peine, ni dépenfe, 
» donnant à tous de grands exemples, au 
», milieu des contradiétions , des infultes, 
» des calomnies , & de tous les autres 
mauvais traitemens qu’on leur fait, fans 
» fe plaindre. Je ne les ai même jamais 
» vüûs répondre à leurs Ennemis, que quand 
>» ils y ont été contraints juridiquement , 
» ou devant V. M., ou devant les Juges, à 
» qui il appartient de les y obliger, 
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.. » Mais à moins que V. Majefté ne mette 


fin à un tel défordre, je puis l’aflürer 
qu'elle verra dans tout ce Païs beaucoup 
de mépris pour la Juftice, une grande 
difetre d'Inftructeurs , un extrême dére- 
glement des mœurs, & que les funeltes 
effets des emportemens du Frere Galpar 
deviendront irremédiables: car c’eft tour 
le fruit, qu'on doit attendre de fes mé- 
difances & de fes calomnies contre les 
Ouvriers Evangéliques , qui travaillens 
avec fuccès pour attirer a la connoiffance 
du vrai Dieu , au chemin du falut, &à 
une maniere de vivre conforme à la rai- 
fon, tant de Bétes féroces , qui ont vé- 


cu jufqu'ici fans aucune Loi civile, ni 
même naturelle, ¿ 


» Par toutes ces confidérations , Sire, 
J'avois déja fair des inftances auprès du 
Supéricur du Frere Galpar dans le Pé- 
rou , quí eft un Religieux d’un grand 
mérite , & il m'avoit adreflé des Paren- 
tes, par”lefquelles il ordonnoit que ce 
Frere lui fur envoïé Prifonnier au grand 
Couvent de Lima 3 mais cela n’eut point 
d'effet, parceque ce Frere étoit alors à 
Buenos Ayres, & que d’ailleurs D. Ma- 
nuel Nuñez de Cuellar , Procureur de 
Votre Majefté dans le Roïaume de Chi- 
li, qui fe trouva dans cette Ville, éroit 
chargé de la part de Votre Majefté de 
remédier à ce défordre ; je m'adreffai 
donc à lui, & je lui fis de fortes remon» 


» rrances , en lui repréfentant combien il 


1# 
> 


“étoit néceffaire que les ordres qu'il avoit 


reçus fuflent exécutés, & en proteftant 
Tome IIL, 


« 


ce | 


1659 \ 


pui Has TOLRE | 
A : 3. . . . a « 
RATES il y manquoit, il feroit refponfa- 
#5 ble de tous les maux qui en atriveroient, 
5 je joignis à ma Lettre plufieurs pieces 
» originales, avec d'autres Actes & une 
2 Information, & il me fit la réponfe que 
# jenvoie en original, a Votre Majelté , 
» avec quelques dépolitions fur le même 
2 fujet. 7 H 
» Mon fentiment, Sire, fe réduit donc 
s> à deux chofes, l’une, que les calomnies 
# du Frere Gafpar étant fi atroces , fur une 
» maticre fi grave, & contre un Corps fi 
» confidérable , il faut de néceflité en fai- 
>» re un exemples je veux dire, obliger 
» J'Auteur à prouver ce qu'il avance, & 
» Sil ne le peut, qu'il foit chátié comme 
æ il le mérite, & qu'on lui ordonne de faire 
» unc fatisfaétion publique à ceux qu'il a 
» calomniés. Autrement, Votre Majelté 
» ne doit pas s'attendre que Dieu, ni elle, 
» puiffent avoir des Miniftres , qui foient. 
2» capables de faire leur devoir avec ferme { 
3» té, quand ils verront leur crédit ruiné 
>» par la calomnie. L'autre chofe , Sire , 
»» qui me paroit certaine, eft que je ne 
5 puis croire qu'un Religieux tel que celui-* 
5 la, doive demeurer plus long-tems aux 
> Indes, où il ne faut que le moindre 
» foufile de vent pour exciter une grande 
5» témpéte. Il feroit moins dangereux en 
Efpagne , où la Foi eft mieux établie & 
3 la Juítice mieux adminiftrée. C'eft fur 
3 quoi Votre Majelté ordonnera ce qu’elle 
3 jugera plus à propos: cependant je prie- 
» tai Dieu fans cefle de conferver fa Per 
2» fonie roiale, pour le bien de fes Etats & 
. NE 


es 


> 
ú 


de. 
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5 de toute la Chrétienté, A Santiago de ER 
» VEltero , ce neuvieme de Juin 1659. 4432 


Frere MeELCHIOR , Evêque du Tucuman, 


Mais rien. ne fit mieux l'apologie des Ce qui fait 
Mifhionnaires du Paraguay , que la condui- ll 
te invariable qu'ils tinrent à l'égard de fur des Jés 
leurs Perfécureurs. Rien en effet ne fit re- fuites, 
venir plus de monde des préjugés , où une 
infinité de Perfonnes s'étoient livrées con- 
tre eux, que leur patience , leur douceur, 
leur facilité à pardonner, & le zele qu'ils 
avoient témoigné en plufieurs rencontres 

our obtenir la grace de ceux qui avoient 
le moins gardé de mefures min la per- 
fécution qu'on leur avoit faire. On com- 
mença aufli bientôt à regarder leurs Néo- 
phytes d’un œil bien différent de celui , 
dont PEvéque du Paraguay les avoit fait 
envifager pour rendre leurs Pafteurs odicux. 
Ce n'étoient plus ni des Voifins dangereux , 
ni des Rebelles , dont les Jéfuites vouloient 
fe fervir pour ufurper le Domaine du Roi; 
. mais les Libérateurs de la Province & la 
plus (ure reflource contre les Barbares , que 
des Efpagnols ne pouvoient pas empêcher 
de troubler la tranquillité. Déja même on 
étoit perfuadé qu'il y avoit bien plus à 
compter fur eux, que fur les nouveaux — 
Chrétiens qui étoient en Commande ;#&  16co. 
.. ceux qui penfoient encore autrement, eu- a FEA: ra 
ent de de quoi le défabuler- | Pénnem fort 

Les Indiens, qui avoient été donnés à ¿-propos au 

la Ville de P'Afomprion , & qui n'en écoient fecours du 


mullement ménagés , fe révolterent, & Gouverneur 
, L ij du Paraguay, 





1660, 


Ils mettent 
lcs Guaycu- 


rus en fuite. 
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maflacrerent plufieurs Habitans. Leur té 
voire fut même fi fubite , que le Gouverneur 
de la Province, Dom Alonfo Sarmiento , 
fut obligé de (e réfugier dans une Eglife de 
la Campagne avec une poignée de Soldats, 
qu'il avoit eu de la peine a raffembler. U y 
fut aufli-tôt afiégé, & ferré de fi près par 
les Rebelles, qu'il ne lui fur pas pofhble 
d'envoïer demander du fecours aux Réduc- 
tions du Parana les plus proches. Mais on y 
apprit d’ailleurs l'extrémité où il éroit ré- 
duit; & fur le champ un Corps confidéra- 
ble de Néophytes, marchant jour & nuit 
fans s'arréter , tomba fur les Barbares , quí 
ne s’y attendoient point, en tua une partic 
& diffipa le refte. ' ' 

Ces Braves étoient à peine retournés chez 
eux, que los Guaycurus aïant réuni toutes 
leurs forces/, entrerent dans leur País pour 
fe venger du fecours qu'ils avoient donné 

uatre ans auparavant contre eux à D. 
- André de Leon Garayito 3 mais ils en fu= 
rent fi bien reçus, qu'ils n’ont jamais ofé 
depuis ce tems-là y reparoître. Ils n’en fu- 
rent pas même quittes pour en avoir été 
chaflés avec beaucoup de perte. Quelque 
tems après le Gouverneur envoia aux Nto-= 
phytes un ordre de les aller châtier de leur 
rardicfle , & ils les mépriferent aflez pour 
n'entrer dans leur Païs qu'au nombre de 
cent , qui y firent de grands ravages , & y 
mirent tout à feu & à fang. Prefque toutes 
les années fuivantes font marquées dans 
les Lettres écrites à Madrid, par desfem- 
blables expéditions , quí répandirent fort 
loin la terreur de leurs armes, & furent de 
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nouvelles preuves fans replique de leur fi- 
délité au Service du Roi; & cela dans le 
tems que le Procureur de Dom Bernardin 
de Cardenas en Efpagne, chargeoit fes 
mémoriaux d'inveétives contre ces nou 
veaux Chrétiens & contre leurs Pafteurs. 


Fin du douzieme Livre. 
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GREGORII DECIMI-TERT IT, 
Facultas Confervatores-Judices aflu- 
mendi in quibufcumque caufis. 





ANNO M. D. LXXIIL 


Cru , Epifcopus, fervus fervo- 
tum Dei, ad perpetuam rei memoriam. 
ÆQuuM réputamus & rationi confonum 


ut ea , que de Romani Pontificis gratíá pro= 


ceflerunt , licet ejus fuperveniente obitu li= 
teræ Apoftolica fuper illis confettæ non 
fuerint , fuum fortiantur effetum. Dudum: 
fi quidem felicis recordationis Pio PP. V, 
predeceflóri noftro, pro parte dileétorum. 
filiorum, Præpofiti generalis & Religiofo- 
rum Socieratis Je{u , expofito , quód cum 
diéta Societas , benedicente Domino , lon- 
ge latèque effet propagata , ac ad Dei lau- 
dem 8 honorem, militantifque Ecclefiæ 
profetum in dies augeretur , & propter 
diverfa bona temporalia, que Collegía 
fcholarium fub eorum curà inftituta pof- 
débant confervanda & recuperanda , lites 


aliaque forenfia frequenter fubire neceffa- 
rio cogerctur, exindèque fieret, ut ejus 
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one , que animorum faluti implicitæ, 
itium anfraétus, qui ab eorum inftitutis Garcoine 
Valde diflonabant , evitare cupiebant , ab “Xu. 
carum minifterio , non fine animi fui do- 
lore, cum animarum hujufmodi difpendio 
diftraherentur ; & eidem prædeceffori , pro 
parte corumdem Prepofiti generalis &.Re- 
ligioforum , afferentium corum bona: à 
quorumcumque locorum ordinariorum Ju- 
difdiétione libera & exempra ac fub Roma- 
mi Pontificis & Sedis apoftolicz proteítione 
alias recepta fuiffe, humiliter. füppiicato., 
ut eorum quieti, more pii patris , ac alias 
in premiílis opportunè conlulere de beni- 
‘par Apoftolicà dignaretur ; idem præ- 
eceflor ; qui ad gratos Deo”, & univerle 
Reipublicz Chriftianz utiles-& necefflarios 
fruétus , quos Socictatis pradióte Perfonæ 
in vinea Domini femper proferebant ; de- 
bicum relpeétum habebat, facere nullo mo= 
do poterar, quin ipfis ea concederet , per 
que ipfi, eorumque res & bona à noxiis 
juftitiæ minifterio pielervarentur y eofdem 
Prepofitum generalem & Religiolos, ac 
corum fingulos ;:à quibafvis excommunica- 
tionis”, fufpenfionis & interdidti aliifque 
Ecclefafticis (ententiis , cenfuris, & por= 
mis, a jure vel ab homine, quavis occafio- 
_ne vel caufä ; latis, fi quibus quomodoli: 
bet innodati exiftebant ad effetum infra- 
feriproram dumtazat confequendum abfol- 
vens, & abfolutos fore cenfens, hujulmo-  Conferva- 
di fupplicationibus inclinatur : fub dará US se 
videlicet VII Kal.. Junii > Pontificatus fui tatis nee Re- 
anno tertio, eidem Societati , fingulifque ligiof cum fa- 
* ällius perfonis, ac corum familiaribus , cle- not Ele- 
L iy À 
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ticali caractere tamen” infignitis , ut in 
quibufcumque caufis ram civilibus , quam 


criminalibus ac mixtis, etiam in els in. 


quibus actores, vel conventi rei forent , 
ipfis, contra qualcumque Communitates & 
Collegia hujufmodi , omnes & fingulos Ar- 
chiepifcopos, & Epifcopos, ac Abbates, nec- 
non alias perfonas in dignitate Ecclefafti- 
eá conftitutas, ac Metropolitanarum & alia- 
rum Cathedralium Ecclefiarum Canonicos , 
ac eorumdem Archiepifcoporum & Epil- 
coporum Vicarios in fpirituahbus , & Ofh= 
ciales generales ubilibet conftirutos, in fuos 
poffent aflumere Confervarores, & judices 
ordinarios, indulfit : ipfis vero fic elcétis, 
vel duobus , aut uni eorum , ut per fe, vel 
alium , feu alios, etiam fi fit extra loca, 
in quibus Confervatores & judices deputa- 
ti forent, cidem Socierari efficacis defen- 
fionis præfidio affiftentes , non permitte- 
rent Socictatem Collegiaque hujufmodi, fu- 
per terris , locis , domibus, poffeffionibus, 
8 juribus, nec-non fruétibus, cenfibue, 
reditibus, & proventibus, ac quibufcum- 
es aliis bonis mobilibus & immobilibus , 

piritualibus & temporalibus , nec-non pri- 
vilegiis & indultis , cis die Societati, 
tam Apoftolicá quam ordinaria 8 alias rite 
regia , auctoritatibus conceflis , & aliis re- 
bus ad diétam Societarem communiter , vel 
divifim (peétantibus , à quibufcumque per- 
fonis , tam fecularibus, quam ecclefafti- 
cis, ac quacumque auctoritate & fuperio- 
rirate -fungentibus , quoquomodo indebite 
moleftari , vel eis gravamina, damna, aut 
injurias irrogari; facerentque , cum ab cif 


rit 


D. + 
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dem , Societate , aut perfonis, vel procu- 
ratoribus fuis, feu aliquo ex eis, forent 
requifiti fuper reftitutione locorum , terra- 
sum , domorum , poflefionum , jurium, 
bonorum mobilium 8 immobilium , redi- 
tuum quoque & proventuum , ac aliorum 
. Quorumçumque bonorum , nec-non privile- 

giorum & indultorum , eis tunc & pro tem- 
pore conceflorum , obfervatione , nec non 
de quibusliber moleftiis, injuriis , damnis 
tunc præfentibus & futuris , in illis videli- 
cet que judicialem requirerent indaginem , 
fammariè, fimpliciter & de plano , fine 
ftrepitu & figura judicii , in aliis vero 
prout corum qualitas exegifler , jufticie 
- complementum ; occupatores , feu detento- 
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Conferva- 


fes ,præfumptores, & injuriarores hujufmo-"°""" judi- 


di, nec-non contradiétores quofliber & 


cum faculra= 
tes par cents 


rebelles, etiam f alias quam ut prefertur ,ras compe 
qualificati exifterent , quandocumque 8condi, declae 
quotiefcumque expediffet , aultoritate Apof- randi, &tc 


tolicá per fententias , cenfuras » & pœnas 
ecclefafticas, aliaque opportuna juris & 
faGti remedia , appellatione poltpofitá , 
compefcendo : legitimifque , fuper bis ba- 
nds , fervaris proceflibus , eos , quos fen- 
tentias , cenluras 8 pœnas, per cofdem 
confervatores feu judices pro tempore latas, 
incurvifle eis confticiffet , eas incurriffe de- 
clararent, & quoties opus fuiffet, etiam ite- 
raris vicibus aggravarent nec non auxilium 
brachii fecularis invocarent, commifit & 
mandavit. 
+ Atinfuper, fi per fummariam informa- 
tionem , per eos fuper his habendan , ip- 
dis confticiler , quod ad loca, in quibus 
à L y 


250 DIECES JUSTIFICATIVES 
go occupatores , prefumptores , moleftatores à 
ULLE PE UPS . « à . 
Garcoimy  injuriatores hujufmodi , ac alios , quos 
XUL. litreræ tunc defuper conficiendæ concerne- 
rent, pro tempore morari Contigiflet, pro 
mouitionibus , & inhibitionibus ipfis , ac 
citationibus cis faciendis, tutus non paterer 
acceflus, Judicibus & Confervatoribus hu- 
jufmodi monitiones & citationes præfatas, 
Per edi@tum 4e inhibitiones quaslibet , per ediéta publi= 
pes “" ca locis publicis affigenda , de quibus effet 
Fu verifimilis conjeétura , quod ad ipforum 
monitorum , citarorum, & inhibitorum 
notitiam pervenire valerent, faciendi ; nec= 
non eiídem occupatoribus , detentoribus y 
prelumproribus , moleftatoribus, injurias 
toribus , contradiétoribus , 8: rebellibus y, 
etiam fub cenfuris & poenis ecclefafticis À 
E ac etiam pecuniariis corum arbitrio mode- 
Ambibendi.. randis, inhibendi : ac quibufvis inhibitio- 
nibus , cis pro tempore, etiam prærextu, 
quarumcumque litterarum  confervatoria= 
rum, feu privilegiorum apoftolicorum y: 
: quibuslibet conceflorum & concedendorum,.… 
pro tempore faétis non obftantibus , eorum. 
jurifdiétionem liberé exercendi ; loca ad! 
die cos declinare contigerit, & in quibus 


cienter ftare permifi forent, ecclefiaftico. 


> 


interdiddo fubjiciendi , plenam & liberan» 


facultatem conceffit : ac monitiones , requi= … 


fitiones , inhibitiones & citationes fic faltas, 


perinde ipfos monitos , ‘requifitos , inbibi= 


this Tirteris (OS , & ciratos arétarent , ac fi eis erfona- 5 


per quafcum- liter faéte, infinuatæ & intimatæ forent. … 
que alias de Ac tunc defuper conficiendis litteris & in 


rogationes  eis contentis difpofitionibüs, per qualcum= 
non cenfetur 


derogarum, 


que derogationes , in quibufvis aliis liuerio: 


A. 
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Apoftolicis gratiam vel juftitiam & mixtim LEURS 
Continentibus , per eumdem prædeceflorem Gnicorgx 
$ Sedem Apofñtolicam , etiam cum deroga- XII, 
toriarum derogatoriis, ahifque efficaciori- 
bus & infolitis claululis, € per quas ea- 
rumdem litteratum tunc defuper conficien- 
darum tenor, ac fi de verbo ad verbum 
in eis infertus foret, pro expreflo habere- 
tur, quibuícumque perfonis , feu iú corum 
vorem, etiam motu proprio, & ex cer- 
Ya fententia ac de Apoftolicæ poreftatis ple- 
nitudine conceffas , & fzótas ac faciendas & 
concedendas , nullatenus derogatum cenfe- 
retur , aut derogari poffet , nifi tenor. ea- 
rumdem'tunc defuper conficiendarum lit: 
, terarum , de verbo ad verbum, nihil penitüs 
ômiflo, foret in illis infercus 3 & detoga- 
tio pro tempore faéta hujufmodi , perætinas 
diftinctas litteras enmdem tenorem contiz 
_Hentes , tribus fimiliter diftinétis vicibus y- 
eidem Societati intimata & infinuata foret ; 
& quod aliter earumdem litterarumt tung” 
defuper conficiendarum pro tempore fade 
derogationes nemini fuffragarentur : quod. nt 
que quilibet Judicum: & Conferyatorum Qui'ibee 
_piæfatoruin, valeret: profequi afticulum , Confervarof 
ctiam per aliuminchoatum , quamvis idem- oe ero 
_3nchoans nullo foret canonico impedimen- 1,5 per 2 
+o-præpeditus ; quodque cuiliber Conferva-: liumninchoeæ 
form , $ Judicum corumdem, ab eadem tums 
die oétava Kal. Junii, effet in premiflis ora 
 mibus ac eorum fingulis | cœptis & non: 
- éœptis, tunc præfentibus & fururis, perpe-" 
“ana. poteftas 8 jurifdiŒio attribura’, ut ec 
vigore , eaque firmitate poffent in premits 
- ÉSomibus cœptis & non cœptis, tuno præl 
| L- y] 


BLE DE 
GRFGOIRE 
W1L 





Won obftan- 
sibus, 


252 PIECES" JUSTIFICATIVES 
fentibus & futuris & propradiétis procedere y 
ac fi prediéta omnia & fingula coram cis 
cocpta fuiflent, & corum , ac cujulliber ip- 
forum jurifdidtio de premiflis omnibus Se 
fingulis, per citationem , vel modum alium, 
perpetuata legitimè extitifler ; ficque per 
quoleumque Judices, & Commiflarios, 82 
caufarum palatii apoltolici Auditores, ac 
fanctæ Romanz Eccleñiz Cardinales, fubla= 
tá eis & corum cuilibet quavis aliter judi- 
candi £ interpretandi facultate & auétorita- 
te , judicari & definiri deberc ; ac ex tunc fi 
Lecus fuper his à quoquam quavis audtori- 
tare , (cienter vel ignoranter , attentari con- 
tigeret , irritum 8 inane , decrevit. ; 
Non obítantibus pix mem. PBonifacii 
PP; VIT, etiam prædecefloris noftri , qu 
cavebator , ne quis extra fuam civitatem , 
vel Diœcelim , nifi in certis exemptis cafi= 
bus, &illis ultra unam dictam à fine (us 
diœcélis ad judicium evocarerar, eu ner 
judices à Sede prædi&tà depurati , extra ci 
vitatem vel diaccehm in quibus deputari fo-+ 
rent, contra quofcumque procedere praia. 
merent3,6 de duabus dictis in Concilio ge-. 
nerali edi:à , dummodà non ultra tres die 
tas aliquis vigore carumdem  litrérarum” 


tunc deluper conficiendarurh extrahereror ¿+ 


& quibulvis aliis>Apoftolicis , ac in pro=" 
vincialibus & Synodalibus Conciliis editis: 
generalibus vel fpecialibus conftitutionibus 
& ordinarionibus, ac quibulvis juramen=" 
10 , confirmatione Apoltolic , vel quávis 
£imitatealiá roboraris, ftarutis , 82 confue-? 
aódinibas , privilegiis quoque indultis , 80" 
ligeris Apoltolicis , quibulvis Regibus 3! 


1 


+ 
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Ducibus, Comitibus, cxterifque cujuf- ¿=> 
cumque dignitatis , qualitatis, $ præemi- Grrcoike 


nentiæ ac ordinis, etiam Mendicantium , XII. 
& conditionis exiftentibus perfonis , In ÿe- 
mere vel in fpecie , ac cum quibufvis etiam 
derogaroriarum derogetoriis, aliifque eff- 
cacioribus & infolitis claufulis , irritanti- 
bufque , & aliis decretis quomodoliber 
etiam iteratis vicibus conceffis , approba- 
tis, & innovatis ; quibus omnibus idem 
Pius Prædeceflor , etiam fi pro illarum fuf- 
ficienti derogatione , de illis eorumque to- 
tis tenoribus fpecialis, fpecifica , exprefla, 
& individua , ac de verbo ad verbum , non 
autem per claufulas generales idem impor- 
tantes, mentio, feu quavis alia expreflio 
habenda, aut aliqua alia exquifita forma ad 
id fervanda foret; tenores hujufmodi , ac 
fi de verbo ad verbum , nihil penitus omil- 
Lo, & forma in iilis traditá obfervatà , in- 
ferti forent, pro fuffcienter exprellis ha- 
“bens, illis alias in fuo robore permanfu- 
ris, eá vice duntaxat fpecialirer & expreffè 
derogavit, ceterifque contrariis quibul- 
cumgue. 

Voluit infuper idem Pius prædeceflor , Fides habeas 
quod litterarum tunc deluper conficienda- tur mallump+ 
rum trapflumptis, manu alicujus Nota-** 

adi publici fabfcripris, 2c figillo alicu- 
jus perfonz in  dignirate ecclefiafticà 
conftitutæ munitis , eadem prorfus fdes 
adhiberetur , que ipfs originalibus litteris 
adhiberetur , fi forent exmbitæ vel often- 
fx. Ne autem de abfolutione , indulto, 
o 8t aliis premiíis, pro eo quod fuper 
millis ipfus Pii predecefforis, ejus fuperve- 


sa DIECES JUSTIFICATIVES 
“my niente obitu, litteræ confeétæ non fuerint, 
Gregoire Valéat quomodolibet hæfitari , ipfa que So- 
DATES cietas illorum fruftretur effeétu , volumus ,: 
& fimiliter Apolttolicà auétoritate decerni- 
mus , quod indultum , & alia premifla pe 
rinde à diéta die VIII Kal. Junii, fuum 
fortiantur effeétum , ac fi fuper illis ipfuse 
Pii prædecefloris litrera confeéte fuiflent ,* 
ptout fuperius enarratur ; quódque prelen=" 
tes litteræ ad probandum plene ablolutio= 
nem, indultum, $ alia premifla ubique 
fuficiant, nec ad id Cru: alterius 
adminiculum requiratur. Nulli ergo omni-: 
nó hominum liceat hanc paginam noftræ 
voluntatis & decreti infringere, vel ei y» 
aufu temerario , contraire. Si quis autem 
hoc attentare prelump(erit, indignationem' 
omniporentis Dei & beatorum Petri 82 Pau 
li Apoltolorum ejus fe noverit incurfuram. - 


Datum Romz apud $. Petrum , anno In=" 
carnationis Dominicæ millefimo quingen=* 
tefimo [epruagelimo fecundo. OBavo Kal. 
Junii, Pontificatus noftri anno prime: + 


À: Q.UUEENT Ada] 


RE 


DE L'HISTOIÉE DU PARAGUAY. 255 





DECLARATION 


SAS AE: PO BRE 
DE 
D. BERNARDIN DECARDENAS, 
+ Evéque du Paraguay , pour la décharge 


de ceux qui ont pris les armes contre le 
Gouverneur Dom Sébaftien de Léon. 


copiée € traduite fur une copie legalifée.- 


No S Don Fray Nots Dom Ber- 


- Bernardino de Car- * nardin de Cardenas , 2 
denas , Obifpo del Evéquedu Paraguay, 2% Dom Ber- 
Paraguay , del Con- Conféiller du Roi, yarpiw, 
fejo de fuMageftad, que Dieu conferve, pour LA DE- 
que Dios guarde , fons (avoir au Roi CHARGE DE: 

Sc. Hago faber al MIN1S= 
Rey nueftro Señor 
en fu Real Confejo 
deIndias , (eñor Vir- 

- rey deftos Reynos, 
_ Real Audiencia de la 


ad 
1649» 


SES 


notre Seigneur en 
TRES» 


fon Confeil roïal 
des Indes ,- au Sei- 
gneur Viceroi de ces: 
Roïaumes, à l'Aù— 
dience roïale de la: 


- Plata , y demas Tri- 
: bunales inferiores, 
en como luego que 
tuvimos noticia que 
venia à entrar a elta 
-. Ciudad el Maeftre de 
Campo Sebaftian de 
Leon y Zarate , y 


Plata , & aux au- 
tres Tribunaux infé- 
rieurs , qu'aufli-tôt 
que nous eumes con- 
noiffance que le Mef- 
tre de Camp Sébaf- 
tien de Léon & Za- 
até , accompagné de 
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de otros vezinos que le 
ea acompañavan , en la 
pr Dom Brr- QUal venian alou- 
NARDIN , nos Padres -de la 
POUR LA DE- Compañia de Jelus, 
A MIRE tala capta 
SES MINIS- : 
EE dad de Indios del 
Parana , y Uruguay, 
mandamos prevenir, 
como Governador, 
y Capitan General, 
Jufticia mayor defta 
Ciudad y Provin- 
cia, el Cabildo , Juf- 
ticia, Regimiento, y 
todos los vezinos y 
moradores, eftantes 
y habitantes en ella, 
y muchos Indios del 
pueblo de Yaguaron, 
Tobati, Ita, y los 
Altos : y queaffimif- 
mo los dichos vezi- 
nos truxeflen los In- 
dios originarios que 
tuvieffen en fus Cha- 
caras, y calas 5 y 
que todos unos y 
otros fe apreftallen, 
con cavallos, y ar- 
mas ofenfivas , y 
defenfivas , con mu- 
niciones , y demas 





pertrechos de guer- 


ra ; y à mayor fuer- 


ga facamos el Real 


PIrcES JU STIFICATIVES 


plufieurs 
de cette Ville , & 
fuivi de quelques 
PP. de la Compagnie 
de Jefus , qui me- 
noient avec Eux 
quantité  d'Indiens 
du Parana & de l'U- 
ruguay , S'achemi-= 
noir vers cetre Villes 
en qualité de Gou- 
verneur, de Capitai- 
ne Général ; & du 
Chef de la Juftice de 
cette Ville & de cet- 
te Province, nous 
mandámes tous les 
Officiers de Viile, 
les Alcaldes, les Re- 
gidors , & de la Pro- 
vince, tous les Ha- 
bitans , un grand 
nombre  d’Indiens 
d'Yaguaron , d’Ita 
& de los Altos, avec 
ordre aux Habitans 
d'amener avec eux 
les Indiens Naturels 
qu'ils avoient dans 
JleursMaifons & dans. 
leursMéraïries, 8 or=- 


donnâmes que tous 


vioffent avec leurs 
Chevaux en bon é- 
tat , leurs armes of 
fenfives & défenfi= 


E 


Habitans - 


> 


ee 
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Eftandarte, que ha 
eftado en nueftro po- 
. der feis mefes poco 

mas O menos , el 

qual enarbolado en 
nueftra mano , man- 
damos à los fufodi- 
chos, que pena de 
traydores al Rey 
nueftro Señor , y 
perdimiento de to- 
dos fus bienes, nos 
afliftieflen , y aca- 
dieflen con dichas 
armas, y guardaf- 
“fen nueftrôs ordenes 


y mandatos, en cuya - 


conformidad lo hi- 
zieron afli la mayor 
parte de los dichos 
vezinos , y todo el 
dicho Cabildo ple- 
no. Y eftando en el- 
te eftado , manda- 
mos poner elpias por 
los caminos reales , 
para faber fi entra- 
van, Ô que camino 
_tomavan: hafta que 
el Viernes proximo 
paffado , que fe con- 
tava primero de efte 
coriente, como a la 
una de la tarde tu- 
vimos avilo cierto , 
como los dichos 
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ves, leurs munitions 
& tous leurs-équipa- 
ges de guerre. Pour 
donner plus de poids 
& de force à nos 
ordres, nous nous 
faifimes de PEten- 
dart roïal , qui a été 
environ fix mois en 
notre puiflance, & 
le tenant en main, 
nous commandámes 
a tous y fous peine 
d'être réputés Traî- 
tres au Roi, notre 
Scigneur, & de con- 
fifcation de leurs 


biens, de fe ranger 


auprès de nous avec 
leurs armes , & d'e- 
xécuter ce que nous 
leur prefcririons. La 
plus grande partie 
des Habitans , & 
tout le Chapitre Sé- 
culier obéirent ; & 
nous  ordonnâmes 
qu'on envoïàt des 





1649. 
Drcrar Ar. 
DE DoM BER< 

NARDIN y 
POUR LA DÉ=- 
CHARGE DE 
SES MINIS* 
TRES». ” 


Efpions fur tous les. 


grands chemins , 
pour favoir fi l'En- 
nemi approchoit, & 
la route qu'il avoir 
prife. Enfin Vendre- 
di dernier, premier 
jour du courant, en= 
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O A Maeftre de Campo 
DECLARAT. Sebaftian de Leon ; 


Br Dom Ber» Y las demas perfo- 
NARDIN, Mas referidas , cola 


POUR LA DE- de dos quartos de 
CHARGE DE 


SES MINIS- 


TRESK nos , delta Ciudad , 


venian marchando 

para ella, y afli fa- 

camos de dentro def. 
' ta Iglefia S. al Cor- 
redor della el dicho 
eltandarte; y de nue- 
vo , fin embargo de 
un vando que man- 
damos publicar an- 
tes, bolvimos à man- 
dar , reforçando mas 
todo lo antecedente, 
en orden à que deba- 
xo de las dichas pe- 
mas falieffen à refiftir 
la dicha entrada con 
las dichas armas ; y 
mandamos quedaf- 
fen algunas perlonas 
à hazernos afliften- 
cia, y al dicho Real 
Eftandarte , que tu- 
vimos en nueftra 
mano , con que man- 
damos à nueftro Lu- 
garteniente General 
a guerra Juan de Val- 
lejo Villafanti , y à 
los Capitanes que 


A 4 
legua, mas © me- 


PIECES JUSTIFICATIVES 


viron une heure 4% 
pres-midi , nous eù- 
mes des avis certains * 
que le fafdir Meltre” 
de Camp Sébaltien 
de Léon , & toute la' 
fuite , n'étoient gue- 
re qu'a une demi- 
lieue dela Ville y: 
vets laquelle ils mar+ 
choient. -Auffi -tôt 
nous tirámes de cet= 
te fainte Eglife P'E-* 
tendart roïal , & le 
fimes placer fous le 
portique : nous en 
voiámes -enfuite pu= 
blier de nouveau 
d'une maniere plus 
expreffe encore, fous: 
les peines fufdites ,. 
un ordre d'aller à la: 
rencontre de Sébal= 
tien de Léon,& d'em- 
pêcher qu’il n'entrât 
dans la Ville. Nous 
voulúmes fenlement 
que quelques-uns 
reftaflent auprès de’ 
nous & de lJ'Eten- 
dart roïal., que nous 
primes en main. Puis 
nous commandâmes: 
a notre Lieutenant 
général de guerre y» 


Jean-de Vallejo Vik- 
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nombramos en la 
occafion, que falie- 
ron à hazer dicha re- 
fiftencia , no le pu- 
fieffen a oir papeles, 
ni ponerfe en plati- 
cas , dares , ni toma- 
res, fimo que de 
hecho acometieffen 
con fus armas de à 
pic, y de à cavallo , 
y no confentieffen la 
dicha entrada por 


ningun cafo ; me- 


diante lo qual , obe- 
deciendo , falieron 
alli Elpañoles, como 


Indios, a hazer di- ' 


cha refiftencia , en 
que fuccedio el da- 
ho de que tengo no- 


ticia, aunque no el- 


tamos ciertos del. Y 
la tuvimos affimif- 
mo, como el dicho 
Maecftre de Campo 
- Sebaftian de Leon, 
por carta que efcri- 
vio de dos leguas 
delta Ciudad al di- 
cho. Cabildo della, 
como venia por Go- 
vernador , Capitan 
. General, y Jufticia 
mayor  deftas Pro- 
wvincias , defpachado 


ve 


. A) 
la-Santi , & aux Ca- as 
pitaines QUERNOUS | Drcran re 
avons nommés , de pz Dom Ber* 
marcher pour s'op: NARDIN , 
poler, «fortement 2 POUR LA DE" 


; an ; : CHARGE D E 
l'entrée de ea 
dans la 


y fans sers, 
s'amufer ; ni à en: 
tendre la lecture d'au- 

cun papier , ni CE 
écouter aucune pro- 
pofition , mais de 
charger l’Ennemi , à 
pié & à cheval , ‘& 
de ne fouffrir pour 
quelque railon que 
ce für, qu'il mit le 


pied dans la Ville, 


Tous aufli-tôt Efpa- 
gnols & Indiens fer 
mirent en marche 
pour obéir, & il en 
eft arrivé-le malheur. 
qui nous a été rap= 
porté, quoique nous” 
n'en ayions aucune 
certitude. Nous a- 
vons aufli reçu avis: 
que le fufdit Meftre 
de Camp. Sébaftie”r 
de Léon, par une 
lettre écrire de deux 
lieues de cette Ville. 
adreffée au Chapitre 
Séculier , avoit dé= 
claré qu'il-venoit esse 
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FÆ por el Señor Prefi- 
AAA dente de la real Au- 


be Dom Ber- diencia de la Plata, 
NARDIN , y Vifitador General 
POUR 44 DE- della, y Cala de la 
AE > E monedagde la Villa 
dato 1 udeiPor li; dudamos 
fuelle afi ; pro lo 
qual mandamos ha- 

zer la dicha refiften- 

cia, como va refe- 

rido : y por que te- 

nemos noticia, co- 

mo dicho Cabildo, 

y perfonas del eftan 

prefos por el hecho 

de la refiftencia , y 

otras perfonas ; y 

aviendo tenido no- 

ticia que él dicho 

Maeftre de Campo 

Sebaftian de Leon y 

Zarate avia manda- 

do publicar en voz 

de pregonero en las 

Calas Reales y de 

Cabildo , el titulo , 

y auto de recibimien- 

to de Governador, 

Capitan General , y 

Jufticia mayor de 

eltas dichas Provin- 

clas , en que avien- 

dolo oido el dicho 

Cabildo , y demás 

vezinos que fe hal- 


PIECES JUSTIFICATIVES 


qualité de Gouver- 
neur , Capitaine Gé- 
néral & Chef de la 
Juftice, envoié par 
le Seigneur Préfident 
de l’Audience roïale 
de la Plata, Vifiteur 
Général de cette 
Cour & de l'Hôtel 
de la Mounoie de 
la Ville du Potof ; 
mais cela nous parut 


“fort douteux, & c'eft 


ce qui nous a enga= 
gés à nous oppofer à 
fon entrée dans la 
Ville, comme il a 
été dit. Cependant 
aïant lu depuis, que. 
les Officiers de Ville 
& plufieurs autres 
Perfonnes ont été ara 
rêtés à ce fujets & 
aïant appris que le 
fufdit Meftre de 
Camp Sébaftien de 
Léon & Zaraté avoit 
fait publier par .le 
Crieur public dans 
les Maifons du Roi, 


 & dans celles du Cha= 


pitre , fes Provifions 
& l'ordre de le rece- 
voir en qualité de 
Gouverneur , Capi- 


taine Général 88 
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laron prefentes , fue 
recibido de todos , 
nos recogimos lue- 


go. REN 


Chef de la Juftice 
dans ces Provinces, 
& que ceux du Corps 
de Ville & des Ha- 
bitans , qui fe trou- 


verent préfens , ont obéi ; nous nous fom- 
mes retirés fur le champ. 


Y alli certificamos, 
y fiendo necellario 
juramos in verbo 
Sacerdotis , ponien- 
do la mano en el pe, 
cho y corona , que 
procedió el hecho, 
fegun dicho es, ema- 
nado de nueftros or- 
denes y mandatos , 
que ellos entonces 
obedecieron, como 
de fu Governador, 
Capitan General , 
que ufavamos , y 
exerciamos , y de te- 
mor de incurrir en 
las penas que tenia- 
mos impueltas ; y 
fegun nueftro pare. 
ger , los fufodichos 
padecen con inno- 
cencia., pues fola- 
menre acudieron cot 
mo humildes à obe- 
_decernos , demas de 
_ que affimifmo fe lo 
mandavamos, con 
penas de excommu- 


. Nous certifions 
donc , & , autant 
qu'il eft néceflaire, 
nous jurons fur nos 
ordres facrés, met- 
tant la main fur la 
poitrine & fur la 
couronne,que la cho- 
le s'elt pallée comme 


nous l'avons dit, que 


tout s'eft fait par nos 
ordres en vertu de 
nos Magdemens , 8 
que tous nous ont 
obéi comme à leur 
Gouverneur & Capi- 
taine Général, dont 
nous exercions la 
Charge, & par la 
crainte des peines 82 
de Pexcommunica- 
tion ip{o facto, qu'ils 
auroient encourue. 
Ainfi il nous paroît 
qu'ils fouffrent fans 
l'avoir mérité, puif= 
qu'ils n’ont rica fait 
que par nos ordres, 
& qu'ils doivent ètre 


a 
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nion 1pfo fatto, al 
que no acudiefle a 


nueftros ordenes 3 y 


en efta confideracion 
deven fer abfueltos , 
como perfonas que 
no cometieron deli- 
to por fi. Y para que 
confte , de nueftro 
motivo , por la no- 
ticia dicha , y por 
el defcargo de nuef- 
tra conciencia, y no 
por otra caufa algu- 
na, lo certificamos 
aff por fer verdad 
infalible y publica, 
y notoria eh efta 
Ciudad , y lo firma- 
mos de pueftra mano 
ante dos teftigos , 
por no aver Efcriva- 
no publico ni Real, 


ni Notario, ni Se-- 


cretario , para que 
lo refrende , que es 
fecho en efta Santa 
Iglefia de la Ciudad 
de la Affumpcion en 
ficte dias del mes de 
Oë&tubre de mil y 
feifcientos y quaren- 


ta y nueve, en efte 


papel comun por fal- 
ta de fellado. Y por- 
«gue doy dos de un 


” 


“DIECES INSTIFICATIVES 


déclarés innocents ; 
n'aïant commis au- 
cun délit. En foi de 
quoi, n’y étant pouf- 
fé par aucun autre 
motif, que de dé- 
charger notre con- 
fcience, nous certi- 
fions le fait tel que 
nous l'avons expolé , 
ce qui ne peut être 
révoqué en doute, 
la chofe étant d'une 
notoriété publique 
dans cette Ville, & 
nous le fignons de 
notre main en pré- 
fence de deux Té- 
moins , n'y diant ac- 
tuellement ici, ni 
Notaire, ni Ecrivain 
roíal ou públic, ni 
Sécretaire pour con- 
tre-figner. Fait dans 


cette fainte Eglife de 
FAffomption, le fep- 


tieme d'Oétobre, fur 
papier commun, fau- 
te de papier timbré 


& parceque j'ai figné 


deux A@es de la pré- 


fente déclaration , je 


certifie qu'ils font 
femblables & que le 
fufdit Corps de Vil- 


le peut s’autorifer de 


ps 
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Tun & de l’autre, & 
de tous les deux pour 


tenor , le entienda 
Ter el uno del otro 
duplicado , y una 
miíma cofa , con las 
miímas razones el 
uno que eftan efcri- 
tas en el otro, para 
- que el dicho Cabil- 
de le valga de am- 
bos, © de cada uno 
 dellos en fu defenfa, 
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fe difculper. Fait 
comme ci-deflus. Je- 
fus : Frere BERNAR- 
DIN , Evéque du Pa- 


raguay. Témoins, 


Manuel Enriquez de 
Alarcon , Rodrigue 
de Roxas Aranda, 
Antoine de Ortega. 


Fecho ut fupra. Je- 
fus. Fray BERNARDINO, Obifpo del Pa- 
raguay. Teftigos , Manuel Enriquez de 
Alarcon , Rodrigo de Roxas Aranda, An- 
tonio de Ortega. 
En la Ciudad deCordoua en diez dias del mes 
de Marco de mil y feifcientos y cinquenta 
años , yo el Capitan Juan Albarracin Pe- 
reíra , Efcrivano publico, y de Cabildo , 
bienes de difuntos, y de la Real aduana de 


Puerto [eco defta Ciudad, e fu jurifdicion 


por el Rey nueftro Señor, fize facar efte 
traflado de lu original, que elta en la cau- 
fa, cuyo titulo dize : Caufa , y ramo à- 
parte contra los Alcaldes , y Capituláres def- 
te año de mil y feifcientos y quarenta y 


1649. 
DicLARATa 
DE DoM BER= 
NARDIN , 
POUR LA DE= 
CHARGE DE 
SES MIN1S= 
1P.ES. + 


nueve, defta Ciudad de la Allumpcion , en 


la caufa de confervaturia contra cl feñor 
muy Reverendo Obifpo D. Fray Bexnardi- 
no de Cardenas', por aver cooperado à los 
agravios, e injurias hechas à la Compa- 


fia de Jelus , y fus Religiofos; con que 


Te corregió , y concerto , de pedimiento del 
Padre Laureano Sobrino , de la Compañia 


de Jelus, y Reétor del Colegio de la Af: 
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fumpcion del Paraguay , que para el efete 


exhibió, y bolvio a llevar a fu poder. Doy 
fee. Y para que confte, lo figno, y firmo 
en efte papel comun, a falta del fellado , y 
averfe quirado el rubricado , fiendo teltigos 
al corregir Chriftoval Rodriguez, y Anto- 
nio Sarmiento de Sotomayor. Teltimonio. 
de verdad , Juan Albarracin Pereira , Efcri- 


“vano Real, y de Cabildo, 


COMPROBACION. 


El Cabildo, Jufticia , y Regimiento def- 
ta Ciudad de la Trinidad, Puerto de Bue» 
nos-Ayres ; conviene a laber , Don Eugenio 
de Caftro , Teniente General de Governa- 


dor; y el Capitan Don Pedro Ifarra de . 


Gaete, y el Capiran Luis Gutrierrez., Al- 
caldes ordiharios, y los demas Capitula- 
res que aqui firmamos , certificamos,, y 
damos fee, y verdadero. teftimonio, por 
no aver Efcrivano publico, ni Real en 
efta dicha Ciudad, como Juan Albarracin 
Vereira , de quien parece firmado y auto- 
rifado el inftrumento de (ufo, es tal Ef. 
crivano Real, y. de Cabildo de la Ciudad 
de Cordoya de Tucuman , y a los autos , y 
demas inftrumentos que ante €l han paffado 


y paffan , fe les da , y hadado fiempre en» 


tera fee, y credito, como à tal Efcrivano 


Real. Y para que confte, damos lapre- . 


fente firmada .de nueftros, nombres en 


efta dicha Ciudad de la Trinidad , y puerto - 


de Buenos-Ayres , en efte papel comun por 
falta del fellado , en ocho de Febrero de 
mil y fcifcientos y cinguenta y nueve 

14 AÑOS, 


RON” 
7 $ 
FA 
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años. Dom Eugenio de Caftro. Dom Pe- 


«dro Ifarra de 


3acte. 


Luis Guttierrez de 


Molina. Dom Juan Pachecho. Antonio 


Bernal de Linarez. 





SENTENCE 


DU R. P. FR..PIERRE NOLASCO, 
nommé Juge-Confervateur pour les Re- 
ligieux de la Compagnie de Jefus ; contre 
D. F. Bernardin de Cardenas , Evéque 


du Paraguay. 


Fr la caufa, que 


“ante nos pende , de 
pedimento del  P, 
Juan-Antonio Ma- 
quiano , Procurator 
General del Colegio 
de la fagrada Reli- 
gion de la Compañia 
de Jefu , de efta Ciu- 
dad dela Affumpcion, 
y fus Religiolos À 
. Mifioneros, que fe 
-ha feguido en nuef- 
tro Tribunal y juz- 
gado de Juez Confer- 
wador apoftolico,con- 
tra el Rev. Obifpo 
D. Fray Bernardino 
de Cardenas reo en 
£lla; las manifieftas 
Tome 111. 


qui eft devant nous, 

\ 

à la requête du Pere à 
Jean-Antoine 


- 


U 
Ma- CowservA- 


Da. la caufe TT, 


SENTENCE | 
Juce- 


quiano , Procureur Taur. 


général du College 
de la facrée Religion 
de la Compagnie de 
Jefus de cette ville 
de l’Affomption , fes 
Religicux & Miflion- 
naires , qui a été 
fuivie en notre Tri-. 
bunal , & jugée par 
nous en qualité de 
Juge - Confervateur 
apoftolique , contre 
le  Révérendiffime 
Evéque Dom Fran- 
çois Bernardin de 
Rs Vi 
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+ 055 rias  oprobrios 
1649» GUIA Ebelos fe 
SENTENCE mofos , quebranta- 

Atl mientos de los priyi- 

EUR» legios y exempcio- 

nes de dicha fagrada 
Religion , y fobre la 
expulfion facrilega, 
que mando hazer à 
fus Clerigos, y fecu- 
Jares fus miniftros y 
Ofhciales, de los Re- 
ligiofos de dicho Co- 
legio , arraftrando- 
los y poniendoles las 
manos violentas , 
hafta echarlos de efta 
Ciudad , el Rio aba- 
jo,fuera de efta Pro- 
vinciasy fobre haver 
mandado faquear y 
robar el dicho Cole- 
gio, lus haziendas, 
y la Sacriftia , Igle- 


fia, y Capilla de: 


nueftra Señora de la 
' Congregación , def- 
pojandoles de fus or- 
namentos , image- 
pes, cruces, calices, 
defnudando fus Al- 
tares, y otros velti- 
mentos de la celebra» 
cion del Culto divi- 
no y affimifmo los 
bienes y haziendas 


Cardenas, acculé en 
icelle ; vu les injures 


manifeítes , oppro- 


bres , outrages y li- 
belles diffamatoires, 
violemens des privi- 
leges & exemptions 
de ladite facrée Re- 
ligion ; & fur l'ex- 
pulfon facrilege qu'il 


ordonna à fon Cler- | 


gé Séculier, à fes 
Müiniftres & . Of- 
ciers, de faire des 
Religieux dudit Col- 
lege , les trainant 
avec des mains vio- 
lentes , jufqua les 
chafler de cette Vil- 
le, les abandonner 
au courant de la Ri- 
viere hors de la Pro- 
vince, & avoir or- 
donné de faccager , 


& piller ledit Colles 


ge, fes biens, la 
Sacriftie, l'Eglife , & 
la Chapelle de No, 
tre-Dame de la Con- 
grégation , les Au- 
tels, les dépouillant 


de leurs Ornemens, . 


Images, Croix, Ca- 
lices, & tout ce qui 
eft néceffaire pour la 
célébration du Culte 


4 


[TR 
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ye 
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“de las Chacaras, y 
eftancias de ganados 
mayores y menores , 
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divin , ainfi que les TASER 
biens de leurs Mé: 1642: 
tairies & les Beftiaux  SENTENCE 


“beltias , mulares y grands& petits, Mul- ES 
cavallares, repartien- les & Chevaux , fai- TEUR, 


do entre fus confor- 
tes, y ultimamente 
haver demolido y 
mandado demoler el 
dicho Reveren. Obif 
po tan impiamente el 
dicho Colegio, y 
Yglefia y Capella, 
haziendolo quemar 
por muchas partes, 
caufando una refti- 
tucion cafi impofi- 
ble, llevado de una 
pafion y rencor ,ique 
_ Concibio y figuio 
contra los Religio- 
fos de dicha (agrada 
Religion , por no 
haver dadole fu pa- 
recer , y apoyado fu 
confagracion , fin 
tener Bulas prefentes 
. de fu Santidad , exe- 
cutoriales de lu Ma- 
geftad , que Dios 


guarde, haverfe in- . 


troducido en  efte 
Obi'pado con el 
melmo defeto, u- 
fando de Jurifdic- 
cion plena Epifcopal, 


fant la répartition 
entre fes Conforts ; 
& enfin avoir démoli 
par l’ordre dudit Ré- 
vérend Evêque avec 
tant d'impiété ledit 
College, l'Eglife & 
la Chapelle , y met: 
tant le feu en plu- 
fieurs endroits, cau- 
fant un dommageir- | 
réparable , animé par 
la paflion & rancune 
qu'il congút & fuivit 
contre les Religieux 
de ladite facrée Reli- 
gion , parcequ'ils ne 
voulurent pas lui 
donner leur confen- 
tement , & approu- 
ver fa confécration 
fans Bulles de la Saïn- 
teté & fans Lettres 
patentes du Roi, & 
qu'il seft introduit 
dans cet Evéché avec 
ce défaut , ufant 
d'une pleine Jurif- 
diétion épifcopale, 
exerçant toutes les 
fonétions , fans être 
M ij 
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268 
exerciendo los Pon- 
tificales , fin fer rece- 
vido del venerable 
Dean y Cabildo , fe- 


de vacante , y Otras 


_ cofas muy graves, 


que eftan deducidas 
en los cargos, que 
de los dichos exce- 
{os y crimenes , que 
le hemos echo , con- 
forme à’ las informa- 
ciones hechas y otros 
autos y teftimonios , 
que ante nos fe han 
prefentado , de que 
no ha dado defcargo 
ninguno el dicho 
Reverendo Obifpo , 
antes parece eftar en 
{a rencor y odio per 
manente ; y todo 
ello vifto, y confor- 
mandonos con las 
Bulas Apoftolicas, 
determinaciones de 
Concilios, y facros 
Canones ,  ufando 
mas de equidad, 
que de rigor, le de- 
vemos condenar , y 
condenamos en- los 
capitulos de los car- 
gos, en la forma y 
manera figuiente. 
Primeramente en 


pe 
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recu par le vénérable 
Doïen du Chapitre, 
le Siege vacant, él 
autres choles très 
. , 
graves , qui font dé- 


duites dans les char- 


ges; lui aïant repré- 
fenté tous lefdits ex- 
cès & crimes, con- 
formément aux in- 
formations faites & 
autres Actes & té- 
moignages qui nous . 
ont été prélentés , 
defquels, ledit Ré- 
vérend. Evéque , ne 
nous a donné aucune 
décharge, au con- 
tralre nous a paru 
¿cono as fa 
haine & rancune per- 
manente. Le tout 
confideré, & nous 


-“conformant aux Bul- 


les Apoftoliques, dé- 
finitions des Conci- 
les & des facrés Ca- 
nons , ufant plus 
d'équité que de ri- 
gueur , le devons 
condamner & le con= 
damnons dans la for- 
me & dans la ma- 
niere fuivante. 


Premierement , dans 
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los cargos 1, 2, 3, 
4y 35, que el di- 
_choReverendo Obif- 
po publicó contra los 
- Religiofos de la 
Compañia de Jelus , 
af en autos juicia- 
les, como en cartas, 


informes , fermones, . 


. platicas, y convet- 
«faciones, y Otros 
Libelos  infamato- 
rios , que fe publica- 
ron, y leyeron pu- 
- blicamente y en los 
_pulpitos, con orden 
,. y mandato de dicho 
Reverendo Obilpo', 
en que fe dezian 
grandes injurias de 
los dichos Religio- 
fos , e imputandoles 
enormes delitos , in- 
famandolos con gra- 
viílimas calumnias, 
fiendo los dichos 
Religiofos grandes 
fiervos de DiosNuef- 
tro Señor , y de vida 
exemplar , y obreros 
de la viñadel Señor ; 
Por lo qual declara- 
mos al dicho Reve- 
rendo Obifpo Fray 
Bernardino de Car- 
denas por inventor , 


264 
les Charges 1,2, 3, 
4 & 35, que ledit 
Révérend Evêque a 
publiées contre les e 


DU 


nr 7 D 


1649. 

SENTENCE 
JucE- 

ONSERVA= 


Religieux dela Com: riur. 


pagnie de Jefus, foi 
dans des Actes judi- 
claires comme Ler- 
tres, Inftruétions ; 
Sermons , Difcours 
& Coanverfations, & 
autres Libelles infa- 
matoires , qui ont 
été publiés, las pu- 
bliquement  & dans 
les Chaires , de Por= 
dre dudit Révérend - 
Evéque ; dans Jef- 
quelles on parloit 
fort mal deldits: Re- 
ligieux , leur impu- 
tant d'énormes dé- 
lits, les diffamant 
avec de très graves 
calomnies , quoique 
leldies Religieux 
foient de grands Ser- 
viteurs de Dieu, de 
vie exemplaire , & 
de très dignes Ou 
vriers de la vigne du 
Seigneur ; c'eft pour- 
quoi nous déclarons 
ledit Révérend Evé- 
que D. Fr. Bernardiæ 
de Cardenas , inven- 
M 1 
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y levantadordelasdi- 
chas calumnias, y Li- 
belos famofos , e in- 
curlo en las penas del 
derecho , impueftas 
contra los que pu- 
blican , y hazen pu- 
blicar Libelos , infa- 
matorios , y levantan 
teltimonios calum- 
niofos ; y porque fon 
capitales, y no de- 
centes à la dignidad 
de un Obifpo, las 
comutamos en pena 
de privacion de Of- 
cio de la dicha di- 
Fes y de depo- 
cion yreclufon en 
un Monafterio, co- 
mo fe difpone por 
derecho , en que le 
damos por condena- 
do, y le fufpende- 
mos el dezir Mifa 
hafta tanto que la 
Sede Apolica otra 
colaordené y mande. 
En quanto al 5° 
cargo, en que parece 
que el dicho Reve- 
rendo Obifpo ha 
dicho , y publicado 
en Libelos famo(os , 
fermones , cartas, 
autos juiciales, € in- 
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teur defdites calom- 
nies & libelles diffa- 
matoires , avoir en- 
couru les peines de 
droit impolées con- 
tre ceux qui publient 
ou font publier li- 
belles infamatoires , 


ou qui emploient des: 


témoignages calom- 
nieux ; & parceque 
ces peines font ca- 
pitales & indécen- 
tes à la dignité d'un 
Evêque, les com- 
muons dans la pei- 
ne de privation de 
ladite dignité, de dé- 
polition & de clôture 
dans un Monaftere , 
le fufpendons de dire 
la Mefle jufqu'a ce 
que le Siege apofto- 
lique en air autre- 
ment ordonné. 


Quant a la cin- 
quieme Charge, où 
il 
Révérend Evéque a 


dir & publié dans des * 


Libelles infamatoi- 
res, Sermons, Let- 
tres , Actes judiciai= 


paroit que ledit 


1 
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Formes, yen varias 
occafiones , que los 
Religiofos de la 
Compañia de Jefus, 
-Mifoneros, fon He- 
rejes, que enfeñan 
horrendas heregias , 
y las enfeñan a los 
Indios naturales de 
eftas Provincias,con- 
rta el nombre _de 
Dios, y Generacion 
eterna del Verbo e- 
termo, y pureza de 
la Virgen Santifima, 
con palabras afque- 
‘_rofas € indecentes , 


arguyendo . que los. 


dichos  Religiofos 
havian puefto en el 
Cathecifmo y Ora- 
ciones en la Lengua 
de los Indios, las 
dichas Heregias : y 
por que nos confta 
al contrario por los 
autos de la caufa, 
declaramos al dicho 
- Reverendo Obifpo 
por fallo calumnia- 
dor, y que los di- 
chos Religiofos ; co- 
mo fiervos de Dios, 
y Obreros de la viña 

del Señor, y con el 
feryor y deleo , que 
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res, informations en 
plufieurs occafions , 
que les Religieux de 
la Compagnie de Je- 
fus, Mifionmnaires , 
font hérériques , en- 
feignent d'horribles 
héréfies, & les en= 
feignent aux Indiens 
naturels de ces Pro= 
vinces, contre le 
nom de Dieu , la gé- 
nérauon éternelle du 
Verbe , & la pureté 
de la Sainte Vierge, 
avec des paroles fa- 
les & indécentes, 
fourenant que lefdits 
Religieux  avoient 
mis dans le Caté- 
chifme & Prieres en 
la Langue desIndiens 
les fufdites héréfies : 
&  parcequil nous 
confte du contraire 
par les Actes de la 
caufe, nous décla- 
rons ledit Révérend 
Evêque  calomnia- 


teur, & que léfdits 


Religieux , comme 

Serviteurs de Dieu 

& Ouvriers de la Vi- 

gne du Seigneur,avec 

le defir & la ferveur 

qu'ils ont du falut 
M iiij 


| 
1649. 
SENTENEB 
DU JUucE- 
CONSERVA» 
TEUR» * 


- 


1649. 


SENTENCE 
DU JUGE- 


272 


tienen de la falva- 
cion de las almas , y 
converfion de los In- 


Covsenva- fieles (en que fe han 


TEUR. 


ocupado en eftas 
Provincias del Para- 
na y Uruguay à cof- 
ta de fu fangre y 
vida, han enfeñado, 
y enfeñan Doétrina 
Catholica , aprova- 
da por el Catechif- 
mo y Oraciones, que 
traduxo de la Lengua 
€Caftellana en la de 
los Naturales el Pa- 
dre Fr. Luys de Bo- 
laños de la Seraphica 
Orden de. nueftro 
Padre S, Francifco , 
defde la fundacion. 
de efta Ciudad , y es 
Ja que rezan todas las 
Religiones , que tie- 
nen Reducciones de 
Indios , y Curas Cle- 
rigos; por lo qual 
declaramos .al dicho 
Reverendo Obifpo 


|. por fallo. calumnia- 


dor, y lo condena- 
mos en las penas del 
Derecho, y-ablolve- 
mos y damos por 
libres de ella à los 
dichos Religiofos, 
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des Ames, & con 
verfion des Infideles 
(à quoi ils ont tra 
vaillé dans ces Pro- 
vinces de Parana Se 
Uruguay, aux dé- 
pens de leur fang & 
de leur vie), ont en- 
feigné & enfeignent 
une Doctrine Catho- 
lique, approuvée par 
le Catéchifme & les 
Prieres qui font tra- 
duites de la Langue 
Efpagnole en celle 
des Indiens, par le 
Pere François-Louis 
de Bolaños du Sera- 
phique Ordre de no- 
tre Pere S. François 
depuis la fondation 
de cette Ville, & que. 
c'eft la même qu'en- 
feignent les Reli- 
gieux, qui ont des 


‘Réductions des In- 


diens , & les Curés . 
féculiers. C’eft pour- 
quoi nous déclarons 
ledit Révérend Evé- 
que pour  calom- 
niateur , & le con- 
damnons aux peines 
de droit; nous ab- 
folvons & déclarons. 
innocens lefdits Re. 
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y mandamos, que 
en adelante ninguna 
perfona fe atreva à 
fufcirar , ni levantar 
femejantes  calum- 
nias, pena de efcom- 
munion maior late 
Sententiz,ipfo fatto, 


incurrenda ; demas: 


- de que fera caftigado 
rigurofamente por 
levantador de erro- 
res en dicho Cate- 
chifmo y Oraciones, 
aora fea por efctito, 
aora de palabra, con- 
que fe atajarán mu- 
chos efcandalos , ef: 
pecialmente entre los 
Naturales. 


En quanto a los 
cargos 6,7, 8, 9, 10, 
11, 12,13, Y 14, 
fobre que el dicho 
Reverendo Obifpo 
dixo y publicó por 
Libelos famofos , in- 
formes, autos juicia- 
les, varias calum- 
nias , teftimonios 
fallos contra los Re- 
liviofos de la Com- 
pañia de Jefus, el 
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ligieux, & ordon- 
nons qua l'avenir 
aucune perfonne ne 
foit allez hardie pour 
fufciter de lemblables 
calomnies fous pei- 
nes d'excommunica- 
tion majeure late 
fententie , ipfo fatto 
incurrenda , & ax 
furplus , qu'il fera 
châtié  rigoureufe- 
ment comme fauteur 
d'erreurs au fujet def- 
dits Catéchifme & 
Prieres, foir qu'il 
l'aic fait par écrit ow 
de paroles; par ce 
moïen on arrêtera 
beaucoup de [canda- 
les , fpécialement en- 


tre les Naturels du 


Pais. 

Quant aux char- 
ges 6, 7, 8, 9, 19% 
11,32, 136 14, 08 
il paroît que ledit 
Révérend Evéque a 
dit 8 publié, par 
des Libelles, infor- 


_mations , Actes ju 
diciaires,plufieurs ca- 


lomnies , rémoigna- 

ges faux contre les 

Religieux de la Com 

pagnie de Jefus,com 
M v 
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que confta por ellos. 
por autos, teftimo- 
nios , y Cartas fuyas, 
cuya determinacion 
remitimos al final, 
y las penas condignas 
a ellos. 

En quanto al cat- 
go 15 én que parece, 
que el dicho Reve- 
rendo Obifpo publi- 
cava , y dezia en pu- 
blico, que los Reli- 
giofos dela Compa- 
ñia de Jelus de eftas” 
ulavan 
mal del figilo de la 
Confefion ,  fobre 
que proveyó autos, 
y otras colas ,/como 
fe refiere en el dicho 
cargo 5 y por ello 
condenamos al dicho 
Reverendo Obifpo 
con las penas del ta- 
lion, fegun (e dif-- 
pone por derecho, 
y por {er indecentes 
a lu dignidad, las 
comutamos en priva- 
cion de Oficio y di- 
gnidad , hafta tanto, 
que la Sede Apoftoli- 
aotra cola prove a, 
cmande,,4 quien 
remitimos la declara- 
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me il confte par Ac= 
tes , Témoignages & 
Lettres , laquelle dé- 
termination nous re- 
mettons à la fin, 82 
lespeines qu'ils méri- 
tent. 

Quant à la charge 
15 , ou il parolt que 
ledit Révérend Evé- 
que a fouvent dit em 
public, que les Re- 
ligieux de la Com- 
pagnie de Jefus de 
ces Provinces faj> 
foient un mauvais 
ulage du fecret dela 
Confefion ,fur quoi 
il publia des Actes 82 
autres chofes , com= 
me il paroit par la- 
dite Charge ; & pour 
cela nous condam- 
nons ledit Révérend 
Evêque aux peines 
dutalion fuivant qu'il 
eft ordonné par le 
droit , & pour être 
indécentes à fa di- 
gnité, nous lescom= : 
muons en privation 
de fonoffice & digni- 
té, jufqu'à ceque le * 
Siége apoftolique y 
ait autrement pour- 
vu & ordonné, à 
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cion de dichas pe- 
has. 

En quanto al 16 
. cargo de eftosantos, 


remitimos la deter- 
minacion al final. 


En quanto à los 


Cargos 17 y 23, en. 


. que parece publico el 
dicho Reverendo 
Obifpo , que los Re- 
ligiofos de la Com- 
pañia de Jefus falfi- 
ficavan Reales Pro- 

_ vificnes, y otras ca- 
:Jumnias graves, que 


refiere el dicho car-* 


o, de que no ha 
du Ar , le 
condenamos al di- 
cho Reverendiflimo 
Obifpo por ellas en 
privacion de Oficio 
a que tiene, 

alta tanto que Su 
Santidad otra cofa 
mande , y abfolve- 
mos y damos por li- 
bres a los dichos Re- 
ligiolos de las di- 
“chas calumnias, y 
declaramos por lea- 
les y fieles Vafallos 
de Su Mageftad, y 
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qui nous déferons la 


-déclaration defdites 


peines. 

Quant à la 16 
charge de ces Actes, 
nous en remettons la 
détermination à la 
fin. 

Quant aux char- 
ges 17 & 23 , où il 
paroït que ledit Ré- 
vérend Evêque a pu- 
blié que les Reli- 
gieux de la Compa- 
gnie de Jefus falf- 
fioient les Provifiong 
du Roi, & autres 
calomnies graves que 


ladite Charge rap 
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porte, de quoi il n'a” 


pas donné de déchar- 
ge, condamnons le= 
dit Révérend Evé- 
que pour icelles en la 
privation de {on of- 
fice & dignité, juf 
qu'à ce que fa Sain- 
teté ait autrement 
ordonné , & nous 
abfolvons & recon- 
noiflons innocens 
lefdits Religieux del 
dites calomnies 3 
nous les déclarons 
pour loïaux & fideles 
Vallaux de: Sa Ma- 
M vj 
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kk os reftituimos en Lu 
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buena obra y fama, 
que tenian antes que 
el dicho Reverendo 
Obifpo les impufele 
finieftramente las di- 
chas calumnias. 


En quanto: a los 
cargos 18,-19, 20 y 
21, la determinacion 
de ellos temitimos al 
final. 

En quanto al car- 
go 22, en que parece, 
que el dicho Reve- 
rendo Obifpo quito 
dos balfas, que ve- 
nian à efta Ciudad , 
para llevar lo nece- 
fario para las Mifio- 
nes , les quito lo que 
trahian , y llevo los 
Indios, que las vo- 
gavan , ala Ciudad 
de las Corrientes, 
donde propulo por 
efcritos, y Libelos, 
que les havia de dar 
por Efclavos, por fer 
de las Mifiones de la 
Compañia de Jefus : 
y por ello le conde- 
namos , y declara- 
mos por incurfo en 
la Bula de nueftro 
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jefté , & nous les rez 
mettons en la bonne 
renommée qu'ils a- 
voient avant que le- 
dit Evéque les eus 
accufés malicieufe- 
ment defdites calom- 
nies. : 

Quant aux Char- 
ges 18, 19,20 & 21, 
nous en remettons 
la détermination.à la 
fin. 

Quant à la Charge 
22, où il paroît que 
ledit Révérend Evé-. 
que s'empara de deux 
Balfes ou Bateaux, 
qui venoient A cette: 
Ville pour porter ce 
qui eft- nécellaire. 
pour les Miffions,, 
faifit ce qu'ils por= 
toient, & emmena, 


- les Indiens qui les. 


conduifoient à la. 
Ville de las Corrien- 
tés , ou il déclara par : 
des Ectits & des Li- 
belles qu'il les don- 
neroit pour Efcla- - 
ves, parcequ'ils é- 
toient des Millions 
de la Compagnie de 


.Jelus :& pour cela, | 


nous le condamnons. 
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muy Santo Padre 
que tiene pena. de 


efcomunion , refer- 


vada la abfolucion a 
la Santa Sede Apof- 
tolica , en ia qual 
declaramos , y man- 
damos (ea evitado, 


& déclarons avoir ———— 
encouru les peines de 1649. 

la Bulle de N. S.Pe-  SENTENCE' 
re qui por peine 23, JU 
d'excommunication, reur.  * 
ez Pablolution refer- 

vée au St Siege apof- 

tolique ; c’eit pour- 

quoi nous déclarons 


& ordonnons à tous les Fideles , qu'il eft 


dans le cas d’être évité. 


En quanto à los 
cargos 13,24Y2$, 
fe remite fu provei- 
miento al fin, y ai 
mefino. con el cargo 
26. 

En quanto al car- 
go 27 en que parece, 
que el dicho Reve- 
rendo Obifpo entro 
en la Iglefia de la 
Compañia de Jefus, 
y diciendo que que- 
ria delenterrar un 
cuerpo de una difun- 
ta, que fe havia en- 
terrado- en ella , y 
otras cofas deduci- 
das en dicho cargo, 
declaramofle por in- 
cutfo en la excom- 
munion del Canon , 
y por ello-fer evitado 
de los Fieles, 

En quanto a los 


Quant aux Char- 
ges23,248 25, la 
décifion fe remet à 
la fin, ainfi que de: 
l'Article26. 


Quant la Charge 
27 ; Où il paroît que 
ledit Evêque entra 
dans l'Eglife de la: 
Compagnie de Jefus, 
en difant qu'il vou- 
loit exhumer le corps 
d'une défunte, qui y 
avoit été enterrée , 
& autres chofes dé-  * 
duites dans  ladite: 
Charge , nous le dé- 
clarons avoir encou- 
ru Pexcommunica- 
tion du Canon, & 
qu'il doit être évité 
par les Fideles. 


Quant aux Chas- 
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cargos 28 y 29, en 
que parece, que el 
dicho Reverendo 
Obifpo mandó qui- 
tar, y quito las Doc- 
trinas de las Reduc- 
ciones de los Jrati- 
nes à los Religiofos 
de la Compañia de 
Jefas, que eftavan 
ocupados en la edu- 
cation , y.enfeñanza 
de aquella nueva 
Chriftiandad , echan- 
dolos el rio abaxo, 
depojandolos de fus 
ornamentos , y de- 
mas colas de fu ufo: 
declaramos al dicho 
Reverendo Obilpo 
porincurío en la ex- 
communion de la 
Cena, relervando en 
la pena y caftigo, 
que merecen los de- 
mas que fe halla- 
ron en la expulfon 
de dichos Rcligio- 
fos.5 y mandamos 
que fean reftituidos 
en la pollefion de 
dichas Doétrinas , y 
en*los bienes que les 
quitaron , fin que en 
ello aya dilacion , ni 
contradiccion, 
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ges 28 & 29, ou il 
paroît que ledit Ré- 
vérend Evêque or- 
donna d'ôter , &ôra 
les Doétrines des Ré= 
duétions des Iratines 
aux Religienx de la 
Compagnie de Je- 
fus » qui étoient oc- 
cupés à l'éducation 
& inftrution de.cet- 
te nouvelle Chré- 
tienté , les abandon 
nant au courant de 
la Riviere, les dé- 
pouillant de leurs or 
nemens & autres cho» 
fes à leur ufage, 
nous déclarons ledie 
Révérend  Evêque 
avoir encouru Pex- 
communication de 
la Cene, réfervant 
la peine & châtiment 
que méritent les au= 
tres qui fe trouverent 
dans l’expulfion def 
dits Religieux, & 
ordonnons 


poffeflion  defdites: 


Doétrines, & dans. 


les biens er: lea 
a OÔtés, fans délai 
ni contradiction. 


qu'ils. 
foient reftitués en la 


DN 


-, traron 
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En quanto a la 


culpa querefulta cor- - 


tra el dicho Obifpo 
en los cargos 30 

3x1 dela dicha caufa, 
por haver mándado 
echar , expeler, y: 
expulfar al P. Rec- 


tor y demas Religio- 


_fos de lu Colegio, 
embiftiendo con el- 
los que eftavan ha- 
ziendo oracion en la 
Cavella de nueftra 
Señora de la Congre- 
cacion , y los arraf- 

poniendo!es 

Jas manos facrilega- 
mente, dandoles gol- 
pes, empellones , y 
de porrazos , facan- 
dolos arraftrands de 
Ja dicha Capilla, hal 

ta hecharlos a la 

Calle, y llevarlos a 
la playa al regiftero 
del fol , previniendo 
para efto gente ar- 
mada con bocas de 
fuego, alfanjes , y 
haziendoles  otras 
muchas injurias, y 
afrenzas ; declaramos 
ad dicho Reverendo 
Obifpoy a los que 

cooperaron a el, por 


- Quant à la faute 
qui réfulte contre le- 
dit Révérend Evêque 


dans les Charges 30 €? 


& 31 de ladite caufe, 
pour avoir ordonné 
de chaffer & expulfer 
le Pere Recteur, & 
les autres Religieux 
de fon College, les 
attaquant dans le 
tems qu'ils étoient em 
Oraifon dans la Cha. 
pelle de la Congre- 
gatiom de Notre-= 
Dame, & les traî- 
pant en leur donnant 
des coups , les poul= 
[ant avec force, & 
mertant fur eux des 
mains facrileges pour 
les traîner hors de: 


ladite Chapelle juf- 


ques dans la rue, 82 
les faire expofer au: 
courant de la Rivie- 
re a Pardeur du So= 
leil, s'étant pourvu 
pour cela de Gens: 
armés d'armes à feu,, 
fabres & boucliers, 
leur faifant beaucoup 
d’autres injures & 
affronts ; nous dé 
clarons ledit Révé- 
rend Eyéque & fes 


me 
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ncurfos en la ex. 
communion, y de- 
mas penas del Dere- 


fuadente, relervan- 
do en nos el caftigo , 
que merecen, y man- 
damos a todos los 
Fieles,que los eviten, 
como miembros a- 
partados de la Igle- 
fia. : 

En quanto a los 
cargos 32,33 Y 34, Y 
la culpa, que por 
ellos refulta contra 
el dicho Reverendo 
Obifpo , por haver 
mandado robar el 
dicho Colegio y dos 
Carretas, donde ivan 
muchos ornamentos 
y colas de la Iglefia 
y Culto divino, que 
havia en dicho Cole- 
gio, cafa, Iglefa, 

. y Sacriftia, de orna- 
mentos , plata labra- 
da, cruces, calices , 
cuftodias,  vinage- 
ras, lamparas , ima- 
genes, retablo gran- 
de, hafta el facrario, 
todo dorado , fin 
dexar cola alguna 5 
por lo qual , demas 
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Coopérateurs, avoir 
encouru lexcommu- 
nication , & autres: 
peines de droir, Cap. 
fi quis fuadente , re= 
fervant, à nous le 
châtiment qu'ils mé-- 
ritent ; & nous or- 
donnons à tous les: 
Fideles de les éviter, 
comme Membres [e-- 
parés de l'Eglife. 
Quant aux Char- 
ges 32, 33 & 34, 62 
le crime qui par icel- 
les réfulte contre le- 
dit Révérend Evê- 
que , pour avoir ot- 
donné de piller ledie 
College , & deux 
charretes qui por- 
toient beaucoup d'or- 
nemens fur-tout de 
l’'Eglife & à Pulage 


du Culte divin, qui 


étoient dans ledic 
College , Maifon, 
Eglife 8 Sacriftie , 
argenterie , croix, 
calices, cuftodes, bu- 
rettes , lampes, ima- | 
ges , le grand Autel, 
jufqu’au tabernacle . 
tout doré, fans rien. 
laiflers c'eft pour- 
quoi indépendam» 


DE L'HISTOIRE 


de las cenfuras, en 
que incurió dicho 
Reverendo Obifpo 
y fus complices, le 
- condenamos en pri- 
vacion de oficio y 
dignidad Epifcopal 
y que reftituya luego 
al dicho Colegio, y 

. a fus Religiofos todo 
quanto fe les tomo , 
fl en la Ciudad, 
mo en las Chaca- 
ras , y eftancias , con 
lo demas que huvie- 
ren tenido, y en la 


:. pena del quatro tan- 


to, y que [ea com- 
pelido aello con cen- 
furas y demas penas 
Ecclefafticas , reler- 
vaudo en nos, el 
proveer de remedio , 
y de caftigo exem- 
- plar de los que aff 
lo aiudaton , y fo- 
mentaron en tan {a- 
erilega accion. 


En quanto al car- 
go 36 y la culpa, 
que por el refulta 
contra el dicho Re- 
verendo Obilpo, y 
fus confortes, re- 
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ment des autres cen- 

fures que ledit Révé- 

rend Evéque & fes 


Complices ont en- Conse 


—— 


DU 
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courues , le condam- eur. 


nons à la privation 
d'office & dignité 
Epifcopale , à refti- 
tuer audit College & 
à fes Religieux, tout 
ce qui leur a été pris, 
tant dans la Ville, 
que dans les Métai- 
ries & Fermes, & 
en outre tout le [ur- 
plus qui leur appar- 
tenoirs nous le con- 
damnons encore à la 
peine du quadruple; 
a quoi il fera con- 
traint par cenfures 
& autres peines Ec- 
cléfiaftiques , nous 
réfervant de pour- 
voir au remede & 
châtiment exemplai- 
re, contre ceux qui 
ont cooperé dans 
une action fi facri- 
lege. 

Quant à la Charge- 
36 & au crime qui 
réfulre d'icelle , con-- 
tre ledit Révérend: 
Evéque & fes Con-- 
forts, nous la re- 


AA — 
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18% Préces 
mitimos la pena al 
final. 

En quanto al cargo 
37 y la culpa,que por 
el refulta contra di- 
choOtifpo, por haver 
mand=do degollar a 
una Imagen del Sal. 
vador muy devota, y 
trató de cortar la ca- 
veza à otra Imagen 
muy devota de Nue 
tra Señora , y Otras 
muchas Imagenes, y 
quadros pincelados , 
y poniendolos en 
lugares imundos en- 


tre traftos y valura 


de calas de feglares, 
facandolas delos Al- 
tares , donde eftavan 
veneradas ; condena- 
mos al dicho Reve- 
rendifimo Obifpo, 
en que a fu cofta ha- 
ga hazer orra Ima- 
gen , como la que 
degolló , y pagué el 
daño , que hizo en 
las demas , confor- 
me la tafacion de los 
tafadores nombra- 
dos ; yen quanto al 
ultrage y mal trata- 
miento de las dichas 
Imagenes, por fer 
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mettons à la firi. 


Quant à la Charge 
37 & le crime qui 
réfulte par icelle, 
contre , ledit Révé- 
rend Evéque, pour 
avoir ordonné déca- 
piter une [mage très 
dévote du Sauveur, 
& avoir fait couper. 
la têre à une. autr 
Image de Nora! 
Dame, & à beau- 
coup d’autres Ima- 
ges & Portraits, les 
dépofant dans les 
lieux immondes & 
parmi des ordures 
des Maifons feculie- 
res, les Orant des 
Autels où ils érojent 
en vénérationz nous! 
condamnons ledit 


Révérend Evêque à 
‘rapporter. une autre 


Image a fes dépens 
pareille à celle dont 
on a coupé la téte & 
à paier le dommage 
qu'il a caufé dans les 
autres , conformé- 
ment à l’eftimation 
des Experts, & quant 
à Poutrage fait aux 
autres Images pour 


DE L'HISTOIRE DU PARAGUAY. 


cofa de maioraveri- 

uacion y caftigo, 

o remitimos a nuef- 
tro muy Santo Padre 
y fede Apoítolica, 
para que ordene lo 
que fuere convenien- 
te en efte cafo. 


En quanto à la 
culpa que refulta en 
el cargo 38, por la 
divifion que hize de 
los bienes del Cole- 
gio , repartiendolos 
entre diverfas perfo- 
nas, fin tener jurif- 


diccion para ello ,' 


publicando lo hazia 
por delitos , que ha- 
vian cometido los di- 
chos Religiofos , fin 
hazerles cargo, ni 
oyrles, ni conven- 
cerlos en -Juycio ; 
condenamos al di- 
cho Reverendo Obif- 
.po en privacion y 
- Sufpenfion de Oficio, 

en las cenfuras y 
penas del Santo Con- 
cilio Tridentino, y 
que reftituya todos 
los dichos bienes al 
Colegio , y fatisfaz- 
ga todos los daños 
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être chofe qui mérite 
grande vérification 
& châtiment, nousle 
réfervons à notre 
très Saint Pere, & 
au Siege apoltoli- 
que, afin qu'il foit 
ordonné ce qu'il con- 
viendra dansce cas. 

Quant au crime 
qui réfulte de. la 
charge 38, pour la 
diftribution qu'il a 
faite des biens du 
College, en les par- 
tageant entre plu- 
fieurs perfonnes fans 


. avoir aucune Jurif- 


dition pour cela, 
publiant qu'il le fai- 
foit pour crimes que 
lefdits Religieux a- 
voient commis, fans 
les accufer ni les 
convaincre en Jufti- 
ce. 
nons Jedit Révérend 
Evéque dans la pti- 


vation & fufpenfion: 


Voffice, & aux cen- 
fures & peines du 


Saint Concile de 
Trente, & qu'il ref- 
titue tous lefdits 


biens au College , & 
repare tous les dom= 


Nous condam- 
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hechos, y no me- 
rezca beneficio de 


SENTENCE ablolucion; y man- 
JUSE- damos a todos los 


Fieles 'no le comuni- 
quen, antes lo evi- 
ten como miembro 
apartado de Nueftra 
Señora Madre la 
Iglefia. 


En quanto à la cul- 
pa que refulta contra 
el dicho Reverendo 
Obifpo en los car- 
gos 39 y 40 de la 
caufa , por haver 
mandado demoler 
con fuerza increible 
el dicho Colegio, 
hazer pedaços todas 
las puertas y venta- 
nas de la Iglefia, 


Capilla , y yivienda- 


de dichos Religio- 
fos , Pulpito, y Con- 
fefionarios, fin dexar 
cofa , que no man- 
dafle deshazer , y 
hechar por el fuelo , 
hafta los Altares, 
derribando las pare- 
* des, mandando pe- 
gar fuego ai al Co- 

gio , como a la 
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mages commis , dé 
clarant qu'il ne méri- 
te pas la grace de 
l'abfolution , & nous 
ordonnons à tous les 
Fideles de n'avoir 
aucune communica- 
tion avec lui, au con- 
traire de l’évitercom- 
me Membre feparé 
de notre Mere Sainte: 
Eglife. 
Quant au crime 
ui réfulte contre le. 
dit Révérend Evêque 
des charges 39 & 40 
e la caufe,. pour 
avoir ordonné la dé- 
molition dudit Col- 
lege, brifer toutes 
les portes & fenè- 
tres de l’Eglife, de 
la Chapelle & de la 
demeure defdits Re- 
ligieux , de la Chaïre 
& des Confeflionaux, 
fans excepter rien 
qu'il n'ordonnât dé- 
faire & jetter par 
terre, julqu'aux Au 
tels , abbattre les - 
murailles , ordon- 
nant qu'on y mile . 
feu tant au College, 
qu'à l'Eglife, à la 
Chapelle de Notre 


2 
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Aglefia, Capilla de 
Nueftra Señora, y 
torre , haziendo gra- 
viílimos daños ; por 
lo qual declaramos, 
que el dicho Reve- 
rendo Obifpo  efta 
incurío en las cen- 
furas graves , ex- 
communion del Ca- 
non, y en las de la 
Cena, pueftas con- 
tra los Incendiarios, 
y condenamos al di- 
cho Reverendo. O- 
:bifpo en todos los 


daños hechos , y: 


obrados en el dicho 
Colegio , Iglefia, 
Sacrillia , Cala y 
Capilla, que a fu 
cofta fe haga, y buel- 
va a STE >, y Le 
ponga fegun, y de la 
manera que eftavan 


antes , quelos derri.: 


bafle y quemafle ; y 
que no fea abfuelto 
elas dichas cenfu- 
ras; haita tanto, que 
deé la devida fatis- 
faccion , conforme a 
da tallacion , quehi- 
—zieren, y huvieren 


hecho , en que deíde * 


luego le condena» 
mos, 


28$ 
Dame & à la Tour, 
faifant de très grands 
maux ; celt pour- 
quoi nous déclarons 
ue ledit Révérend 
Évêque a encouru les 
cenfures graves, l’ex- 
communication du 
Canon, & celles de 
la Bulle de la Cene , 
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contre les Incendiai- 


res ; condamnons le- 
dit Révérend Evé- 
que , àtousles dom- 
mages caufés & ope- 
rés dans ledit Col- 


lege, Eglife, Sacrif- 


tie, Maifon & Cha- 
pelle, & qu'a fes 
dépens le tout foit 
réédifié & mis dans 
leur premier état a- 
vant la démolition 
& l'incendie , 8 qu’il 
ne foit point abfous 
defdites cenfures juf- 
qua ce qu'il ait don- 
né une entiere fatis- 
faction, conformé- 
ment à l'eftimation 
qui en fera faite ,"à 
quoi nous le con- 
damnons dès à pré» 
fent. 
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En quanto a las 
culpas y excefos, que 
cometio por los car- 
SOS 41, 42, 43, 44 y 
45» cuya pena remi- 
timos al final. 


En quanto a lacul- 
pa del cargo 46 , que 
parece que el dicho 
Reverendo Obifpo 
ha echo firmara mu- 
chas perlonas, y to- 
mar firmas en blan- 
co, fin faver lo que 
firmavan , para con 
ellas calumniar a los 
dichos Religiofos, 
e infamarios levan- 
tandoles muchos fal- 
fos teftimonios ; por 
lo qual declaramos 
que el dicho Reve- 
rendo Obifpo , y los 

ue le dieron fus 
o para las dichas 
calumnias , eftan in- 
curfos en la excom- 
munion del * Dere- 
cho  puelta contra 
los que atefligan fal. 
famente , y contra 
los fallos calumnia- 
dores , y mandamos 
fean tenidos y publi-* 


cados por publicos 
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Quant aux crimes 
& excès qu’il a com- 
mis fuivant les char- 
GES 41, 42, 43,5 44 
& 4$, nous en re- 
mettons la peine à 
la fin. 

Quant au crime 
de la charge 46 oú 
il parolt que ledit 
Révérend Evéque a 
fait figner plufieurs 
perfonnes, 8 fait 
prendre des fignatu- 
res en blanc, fans 
qu'ils fuffent ce qu'ils 
fignoient, à fin de 
s'en fervir pour ca- 
lomnier lefdits Re- 
ligieux , en les diffa- 
mant par beaucoup 
de faux témoigna- 
ges ; pour cela nous 
déclarons que ledit 
Révérend Evéque & 
ceux qui lui ont don- 
né leur fignature pour 
lefdites calomnies , 
ont encouru l'excom- 
munication de droit 
contre les faux Té- 
moins, & contre les 
Calomniateurs; nous - 
ordonnons qu’ils 


foient tenus pour Ex- 
communiés: publics 
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defcomulgados hafta 
tanto que fatisfagan. 

En quanto a la 
«culpa del cargo 47, 
en que parece”, que 
el dicho Reverendo 
Obifpo ha dicho, y 
publicado por autos, 
informaciones, Car- 
tas , Libelos, que 
los dichos Keligiofos 
eftavan defcomnlga- 
dos , entredichos,, 
anathematizados por 
haver procurado an- 
te el Virrei, Real 


Audiencia , y Gover-. 


nador el remedio de 
los daños que te- 
mian , y robos que 
oy [e ven excutados 
en perfonas, y ha- 
ziendas, y aunquele 
mandaron compare- 
“cer varias-veces, ha 
fido rebelde y con- 
tumaz , a fin de exe- 


Cutar , como haexe-- 


_cutado fus intentos : 
- por lo qual déclara- 
mos a los dichos Re- 

. Jigiofos de la Com- 
añia de Jefus por 
ibrés de efta calum- 
mia, y de las cenfu- 
ras y entredichos que 


23% 
qu'ils aient 
fatisfait. 

Quant au crime 
de la charge 47, où 
il paroît que ledit 
Révérend Evéque a 
dit & publié par Ac- 
tes, Informations, 
Lettres , Libelles que 
lefdits Religieux é- 


o 
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toient excommuniés, 


interdits , anathema- 
tifés; pour avoir fol. 
liciré auprès du Vi- 
roi, de l'Audience 
Roïale & du Gouver- 
neur le remede des 
dommages qu'ils 
craignoient, & qu'on 


“voit aujourd'hui exé- 


cutés fur teurs pera 
fonnes & fur leurs 
biens , & que, quoi- 
qu’il ait été cité plu- 
fieurs fois il a été 
rebelle 8 opiniâtre , 
afin d'exécuter com- 
me il Pa fair fes in- 
tentions; pourquoi 
nous déclarons lef- 
dits Religieux de la 
Compagnie de Jefus 
pour libres de cetre 
calomnie & des cen- 
fures & interdits que 
ledit Révérend Evé- 
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mii» .€l dicho Reverendo 
1649. Opifpo publicó, y 
Senrence pufo contra los di- 

SU Jucz- chos Reliviofos, fon 

La En fps nulos, y de ningun 

valor , como Senten- 
cias y autos de Juez 
no competente, y 
que no tiene Juril- 
diccion alguna con- 
tra los dichos Reli- 
giofos ; por lo qual 
lo condenamos en 
todas las coftas pro- 
cefales, y perfonales, 
que ha hecho y cau- 
fado a los dichos Re- 
ligiofos en acudir 
tantas veces À la Real 
Audiencia por el re- 
medio ; y que fe taf- 
fen por perfona de 
cienciay conciencia. 
En quanto al final 
de los capitulos, y 
cargos de efta caufa, 
fie remitimos , con- 
iderada la culpa que 
por ellos refulta con- 
tra el dicho Reve- 
rendo .obifpo , y 
confta por ellos , le 
condenamos en 2. 
D. P. de plata acu- 
ada , aplicados fe- 
gun difpoficion, y 
Cedulas 


que a publiés contre 
cefdits Religieux, 
comme étant nuls & 
de nulle valeur. 
comine des Sentences 
8 Actes de Juge in- 
compétent, naïant 
aucune Jurifdiction 
fur lefdits Religieux; 
c'eft pourquoi nous 
le condamnons en 
tous les dépens des 
Procès , qu'il a occa- 
fionnés auxdits Reli= 
gieux pour avoir eu 
recours fi fonvent à 
l'Audience  Roïale 
pour le remede; & 
que letout foit raxé 
par perfonnes capa- 
bles & de confcien- 
ce: 


Quant à la fin des 
Chapitres , & char- 
ges de cette caufe, 
que nous remettons, 


confiderant le crime - 


ue par icelles il ré- 
Ara contre ledit Ré- 
vérend Evêque, le 
condamnons en 2000 
Piaftres marquées au 
coin , applicables 
fuivant la difpofition 
& Brevet du Roi & 
Provilions 


> 


BE L HISTOIRE 
Gedulas reales, y 
Provifiones - de Su 
Mageftad ; demas de 
las cenfuras y penas 
de excommunion, en 
que eftà incurfo , de 
que no puede , ni ha 
de fer abluclro hafta 
tanto, que dec la fa- 
tisfacéion devida al 
honor, y buena fa- 
ma de los dichos Re- 

_ ligiofos , y fatisfaga 
a todas las condenàa. 
ciones , que le eftan 

. fechas en cada car- 


go, como eftan de- 


clarados en los Ca- 
_pitulos de efta nuef- 
tra Sentencia, de- 
clarando como de- 
claramos a los Reli- 
giolos de la Compa- 
ñia de Jelus, y Mi- 
fioneros, por libres 
de las calumnias y 
objetos , que les im- 
pufo por fus efcritos, 
y de palabra, preten- 
diendo macular fu 
buen proceder , vida 
Religiofa , y buena 
—Doétrina 5 Y y por 
- quanto en el cargo 
35» yen elinforme, 
y libelo 'ultimo que 
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Provifions de Sa Ma- 
jefté , indépendam- 
ment des cenfutes & 
peine d'excommuni- 
cation qu'il aencou- 
rues, de quoi il ne 
peut & ne doit être 
relevé jufqu'àa ce 
qu'il ait donné la 
ushdtion due à 
l'honneur & bonne 
renommée defdirs 
Religieux ; & qu'il 
ait fatisfait à toutes 
les condamnations 
portées dans chaque 
Articles, comme el- 
‘les font déclarées 
dans les Chapitres de 
notre prefente Sen- 
tence 5 déclarant, 
comme nous décla- 
rons , leldits. Reli- 
gieux de la Compa- 


DU 





1649. 


SENTENCE 
JuGE-= 
CONSERYA- 


TEN Ro, 


gaie de Jefus & MIL : 


fionnaires, exempts 
des calomnies qu'il 
leur a imputées par 
fes écrits & de vive 
voix prétendant met- 
tre une tache (ur leur 
bonne conduite ; vie 
religieufe & (aine 
Doëtrine ; & parce- 
que dans la chage 35, 
& dans la derniçre 
N 
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HA el dicho Reverendo 
1649 Obifpo ha hecho, y 
rad en otros pareceres ay 

pu UGE» à mé 

OH algunas propolicio- 

TEUR nes dignas de reparo, 


y en los meritos de 
efta caufa ay muchos 
delitos que contie- 
nen y merecen pena 
capital, remitimosa 
Su Sántitad la de- 
terminacion de efta 
pena , y averigua- 
cionde las dichas pro- 
poficiones; para lo 
qual mandamos, que 
por apendiz de efta 
caufa fe pongan los 

ateceres ,/ que fe 
bas hecho, en que 
eftan dichas propo- 
ficiones. Mas le con- 
denamos entodas las 
coftas de efta caufa, 
cuya tafacion en nos 
relervamos , y por 
efta nueftra Senten- 
cia definitiva afli lo 
pronunciamos , y 
“mandamos, Fray Pe- 
“dro Nolafco, Pro- 
vincial  Juez-Con- 
fervador Apoftolico. 
"Dada y pronuncia- 
«da fue efta Senten- 
“cia definitiva ' por 


PIECES JUSTIFICATIVES 


information & Li 
belle que ledit Révé” 
rend Evêque a fait» 
& dans: d'autres Ac- 
tes il y a quelques 
propofitions dignes 
d'attention, & que 
danstoute cette cat» 
fe, il y a beaucoup 
de délits & qui mé- 
ritent peine capital , 
nous en remettons à 
Sa Sainteté la déter. 
mination & la véri- 
fication ; pourquoi 
nous ordonons que 
dans le: fupplément 
de cette caufe on 
marque les opinions 
diverfes, & où font 
lefdites propofitions, 
De plus nous le con- 
damnons en tous les 
dépens de cette cau- 
fe, dont nous nous 
réfervons la taxe, & 
par cette Sentence 
définitive nous l'a 
vons ainfi prononcé 
& ordonné. F. P, 
Nolafco , Provincial 


Juge - Confervateur 


Apoftolique, 
Cette Sentence dé. 
finitive fut rendue 


& prononçée par no= 


BE L'AISTOIRE DU PARATGAY. 


— aueftro M. E. P. 
Prefentado en Santa 
Theologia Fr. Pedro 
Nolafco , de la Or- 
den Real de Nueftra 
Señora de la Merced 
Redempcion de Cap- 
tivos , Provincial de 
las Provincias del 

Tucuman, Paraguay, 

Rio de la Plata, y 
Eltados del Brafil, 
Juez - Confervador 
Apoftolico, nombra- 
do por la fagrada 
Religion de la Com- 


pañia de Jelus, en 


virtud de las Bulas 
Apoltolicas , y de- 
clamatoria de la Real 
Audiencia de la Pla- 
ta, y en ella firmó 
fu nombre ,en efta 
Ciudad de la Afump- 
«cion en 19 dias del 
mes de Otubre de 


4649 años, fiendo 


teltigos el General 
Lorenzo de Cortega 
y Villejo , Capitan 
Alonfo de Rojas 
. Aranda, Dom Fer- 
. mando de Avalos y 
Mendoza, y Gero- 
mimo de Aldana; 
ame mi FE. Felipe 


fus, 


tre très Révérend 
Pere Préfenté dans la 
fainte Théologie D. 
Pedre Nolafco, de 
l'Ordre roïal de N. 
D. de Ja Mercy, de 
la Rédemption des 
Captifs , Provincial 
des Provinces de Tu- 
cuman, Paraguay, 
Rio de la Plata & 
Etats du Brefil, Juge- 
Confetvateur Apol- 
tolique , nommé par 
la facrée Religion de 
la Compagnie de Je. 
en vertu des 
Bulles Apoftoliques 5 
8z icelle fut publiée 
à l'Audience roïale 
de la Plata, & ladite 


par ledir Rév. Pere 
Nolafco , ci-deflus 
nommé , en cette 
Ville de l’Affomp- 
tion, le 19 du mois 
d'O&obre 1649 , é- 
tant témoins leGéne- 
ral Laurent de Corte- 
ga & Villejo , le Ca- 
pitaine Alfon(e de 
Rojas Aranda, D 


Lor 


1649. 
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DU  JUGE- 
CONSERY A» 
TEUR» 


“Sentence fut fignée : 


Ferdinand d'Avalos | 


& Mendoza , & Je- 
róme de Aldana, par 
N jj 
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Gonzalez, Notario devant moi, Fr. Phi- 


Apoftolico. 


lippe Gonzales, No- . 
taire Apoñtolique. 





SENTENCE 


DE DOM ANDRE’ 


DE LEON 


GARAVITO , Chev. de l'Ordre de Saint 
Jacques, Gouverneur & Vifiteur du Pa- 
raguäy 3 contre ceux qui ont eu part 2 
l’expulfion violente des Jéfuites de leur 
College de l’Affomption (1). 


16y1. En la caufa, que 


sewrence de oficio de la real 
»eD.AwprE*Jufticia le ha fegui- 
PE LEON GA- do contra el Teniente 


R4YITO. 


Diego de Yegros, 
Melchor Cafco de 
Mendoza , Juan de 
Vallejo - Villafanti, 


Alcaldes ordinarios. 


del año feifcientos y 
quarenta y ocho, y 
los Regidores , que 
fueron el dicho año ; 
y contra Juan de 
Vallejo Villafanti el 
Viejo , y Chriftoval 
Ramirez Fuenleal, 


Alcaldes ordinarios; 
(1) Imprimé dans l'Ouvrage du D pes 


page 233» 


D, Ns la caufe 


qui a éré mue en la 


3 Re roïale contre 


le Lieutenant Diego 


de Yegros , Mel- 
chior Cafco de Men- 
doze , Jean de Valle- 
jo Villafanti , Alcal- 


des ordinaires de 


l'année 1648 5 € 
contre les Régidors 
de la même année; 
contre Jean de Val- 
lejo Villalanti le 


vieux, & Chriftophe . 
-Ramirez Fuenleal, | 
LN 


Alcaldes 
de l'année 1649; & 


a tre 


: 


Ta 
7 0 M 
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de elañode 164%, y 
los Regidores que 
fueron el dicho año , 
_por los cabildos , in- 
ftrucciones , pode- 
res , y informacio- 
nes , que en diferen- 
tes tiempos de eftos 
años hizieron para 
que fueffen expelidos 
los Religiofos de la 
Compañia de Jefus 
de fu Colegio y ha- 
ziendas que tienen 
en efta Ciudad, y 
- fobrelo demas dedu- 

«cido en elta cauía , 
vifto , Kc. : 


Fallo que debo de- 
clarar , y declaro por 
nulas , injuftas, ilici- 
tastodas las Juntas, 
que con nombre de 
cabildos fe hizieron 
los años de quarenta 
y. ocho, y de quaren- 
ta y nueve, los po- 
deres , inftrumentos, 
informes , y los de- 
mas acuerdos en fu 
virtud , por falta de 
autoridad legitima , 
por mo tenerla los 
pueblos , Ciudades , 
mi Ayuntamientos , 
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les Régidors de la 
même année, au 


fujet des affemblées pz 


16$1: 
SENTENCE 
D.ÁNDRE” 


capitalaires , des inf- pe Leon Ga- 
tructions , procura=RAVITO. 


tions, pleins pou- 
voirs dreflés en di- 
vers tems pendant le 
cours de ‘ces deux 
années, pour chaf- 
fer les Peres de la 
Compagnie de Jefus 
de leur College, pour 
confifquer les biens, 
qu'ils  poffedoient 
dans cette Ville, & 
fur d’autres faits é- 


- noncés au proccs, 


vu, SC» 

Je dis que je dois 
déclarer , & je décla- 
re nulles & illicites 
toutes les Juntes, 
qui fous le nom d'af- 
femblées capitulaires 
fe font tenues pen- 
dant les années 1643 
ez 49 ; auffi bien que 
tout ce qui sy eft 
fair & ftatué, par le 
défaut d'autorité lé- 
gitime, que n'ont 
point lesVilles, Bour- 
gades. & Corps de 
Ville, pour exiler , 
beaucoup moins pour 

N ii) 


o 
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que la reprelentaflen, 


para defpedir ni me- 
SENTENCÉ P P 


nos para expelar, 


sz Léon Ga- Mnguna de las Reli- 


AAYITO. 


giones mendicantes, 
que con licencia de 
Su Majeftad fe han 
recebido en ellos ; 
y fiendo , como es, 
cola refervada y de 
fus regalices , ( con- 
fultada entonces con 
la fede Apoftolica ) 
aun fe debiera fo- 
brefcer en la execú- 


«ion, manifefta Ja 


injufticia de las cau- 
las y motivos, por 
bien que en das fe 
pretendieron bufcar 
<olores de bien pu- 
blico, y cumplimien- 
to de el real Patro- 
mato , admitiendo 
un exortatorio” de el 


Señor Obilpo N. en 


rave defcredito de 
Los Religiofos de la 
Compañia de Jefus , 
en la falta de razon, 
verdad y fundamen- 
to, convencido todo 
por los inftrumen- 
tos, que fe han re- 
conocido, y puefto 
en los Autos, dando- 


PIECES JESTIFICATIVES 


chaffer aucun des 
Ordres Mendians y 
qui ont été reçusavec 
la permiflion du Roi: 
ces caufes étant ré- 
fervées à Sa Majelté, 
& devant être con= 
certées avec le Saint 
Siége Apoftolique j 
on n'a point dû pro- 
ceder à l'exécution 5 
& la précipitation 
avec laquelle on yæ 
procédé, manifefte 
linjuftice des mo- 
tifs qu'on a eus , & 
qu'on a voulu cou- 
vrir du voile du bien 
public & de l'obfer- 
vation du Patro nage 
roia), en s’autorifant 
d'un Ace exhorta- 
toire . du Seigneur 


. Evéque N.,A@e des= 


honorant pour les 
fufdits Religieux de 
la Compagnie de Je- 
fus , fans raifon, 
fans vérité & fans 
aucun fondement ,. 


ce qui eft prouvé par . 


les pieces, qui ont 
été reprélentées & 
ajoutées au Procès. 
Car elles font: voir 
que cer Acte, non plus 


‘ 


“Sepa 
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fe à penfar y creer lo 
que ciagamente les 
perfuadio fu difcon- 
: tentamiento, O aver- 
fion, o lo que fue 
mas cierto, entran- 
do: en todo con ar- 
rojamiento en con- 
templacion de paf: 
ion agena de razon, 
motivando el Señor 
Obifpo el auto de 
la expulfon conque 
Ja executava, por 
diferentes acuerdos 
_de los cabildos de 
efta Ciudad. 


En cuya confe= 


«quencia declaro aver 
traspaflado los di- 
chos Teniente , Al- 
caldes y Regidores ; 
todas las Leyes de la 
haturaleza , que en- 
feñan la obligation , 

ue fe debe a los Pa- 
RE rienales con- 
traida de el naci- 
miento. Y fuera mas 
que razonable decla- 
‘rarlos por Enemigos 
dela Patria , y que 
fus nombres fe bor- 
raraán con perpetuo 
olvido, como los 


que tande propolito 
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que tous les autres, 
ne tendoient qu'à 
perfuader au Public 
tout ce que le mé- 
contentément ; l'a- 
verfion, lempotre- 
ment d'une aveugle 
paffion avoient ima- 


“giné ,lédit Seigneur 


Evèque motivant 
PEdit de ladite ex- 
pulíon , de plufieurs 
délibérations des ae 
femblées capitulaires 
de certe Ville, 


En confequence de 
quoi je déclare que 
les fufdirs Licute= 
nant , Alcaldes & 
Régidors ont violé 
toutes les Loix na= 
turelles ; qui nous 
apprennent les obli- 
gations que nous a= 
vons contractées en 
naiflant envers nos 
Peres fpirituels. TE 
feroit même plus 
que railonnable de 
les déclarer Ennemis 
de la Patrie, & di- 
gnes que leursnoms 
foient effacés de la 
mémoire des Hon- 

N ij 
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pr nn | 


trataron d cuina 
E taron de (u ruina, 


con expelar los di 
SENTENCE chos  Reliviolos 5 
DED.ANDRE o 
pe Leon Ga. delterrando de una 
RAVITO, vez la virtud y mo- 
deftia y Religion, y 
finalmente el freno, 
que ha tenido à raya 
la licencia y foltura 
en el cftrago de col- 
tumbres con fu pre- 
dicacion y exemplo, 
fiendo el mayor re- 
Paro ponerle de parte 
de la inobediencia à 
las reales provifiones 
de el Govierno y 
Audiencia de laPlata, 
para no comparecer 
en ella el dicho Se- 
hor Obilpo con im- 
pedir fu execucion, 
aver incaminado 
a Eleccion de Go- 
Yernador por muerte 
de Dom Diego Ef- 
tobar Oflorio en fu 
perfona ; tan lexos 
de averle podido 
penfar quanto , y 
mas aviendola lleya- 
do hafta el cabo, pi- 
diendo aprobacion, 
y que fe diffimule 
con la dicha expul- 
fion,por ultima prue- 


mes, puifqu'ils ont 
travaillé à fa ruine, 
& qu'en même tems 
qu'ils en chaffoient 
ces Religieux, ils 
en bannifloient d'un 
feul coup la vertu, 
-la modeltie & la Re- 
ligion , rompoient 
le frein qui y arrétoit 
la licence , & le dé- 
bordementdes mœurs 
par leurs exemples &c 
leurs ferventes pré- 
dications; & ce qui 
eft encore plus à 
confiderer , eft qu'ils 
fe font rangés du 
parti de la défobéi(- 
fancé aux ordres du 
Gouvernement & de 
l’'Audience de la Pla- 
ta,pour s'oppoler aux 
décrets  d’ajourne- 
ment perfonnel que 


V Audience roïale a- 


voit fait fignifier à 
PEvéque , & pour 
l'élire Gouverneur 
après la mort de D. 


Diegue Efcobar Olo= 


rio : & quoiqu'on 
n'eût pu jamais pen- 
fer qu'ils en vinffent 


jufques-là , ils ont - 


encore été plus loin: 
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a de fu mayor def puifqu'ils ont ofé —— 
concierto. demander à l'Au- 1651 
dience roïale, qu'elle SENTENCE 
- approuvât ce qui s'éroit fair, & qu'elle fer- PFD-ANDRE 
NE > DE LEON GA= 
mât les yeux fur l'expulfion des Peres de laz ro 
Compagnie, mettant ainfi le comble al'ex- 


 bildos , 


travagance de leur conduite. 


Pero defeando que 
el caftigo los reduz- 
ga al camino de la 
virtud , proporcio- 
nandolo por aora fe- 
gun el eftado pre- 
fente , mando que 
todos los dichos ca- 
poderes , 

inftrucciones e in- 
formes fe quiten de 
los libros, y en mi 
prefencia, con in- 
tervencion de los dos 
Alcaldes € Regidor 
de primer voto fe 
rompan y echen al 
fuego , poniendo un 
tanto de efta Senten- 
cia y fee de el pre- 
fente Efcrivano de 
averfer hecho la di- 
figencia en fu lugar, 
por que firva de pa- 
dron perpetuo de (us 
defvanecidos acuer- 
dos, y fatifaccion 
äjuftada en lo que fe 
“ha: podido, por la 


Défirant  néan= 
moins que le châri- 
ment ferve à rame- 
ner les coupables au 
chemin de la vertu, 
Sí aïant égard à Pén 
tat préfent où fe 
trouve la Province, 
j'ordonne que tous 
les fufdits Aétes ca- 
pitulaires , pleins. 
pouvoirs y inftruc- 
tions & informa- 
tions, foient tirés des 
livres ou ils font inf- 
crits, $ quen ma. 
préfence , avec Pal- 
fiftance des deux Al.- 
caldes & du premier 
Révidor , ils foient 
lacérés & jettés au 
feu, 8 qu'il foit 
fait une copie de cet- 
te Sentence , fignée 
par le préfent No- 
taire; que toutes ces 
diligences ont été 
faites , & pour fervir 
à perpétuiré à faune 

N y 
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injuria, en que pre- 
tendieron notar à los 
dichos Religiolos ,, 
lu Colegio y Reduc- 
ciones; y el dicho 
exortatorio fe recoja 
para llevarle al ar- 
chivo de el real! A- 
cuerdo.. 
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connoître que toutes 


ces entreprifes témé- 


raires on été miles 
en oubli;- comme: 
auffi qu'autant qu'il 
a été poflible on = 
fait fatisfaétion aux 
fufdits Religieux ; à 
leur College, & x 
leurs. Réduétions y. 


enfin qu'on retire Pexhortation du Sei- 


gneur Evéque pour êtré envoïée à l'archive: 


du Confcil roïal. 
Demas de lo qual 
condeno à los dichos 
Diego: de Yegros, 
Teniente ,. Melchior 
€afco de Mendoza, 
y Juan de Vällejo, 
Alcaldes que’ fueron 
el año de quarenta y 
ocho, y à Juan de 


Vallejo de Villafanti 
el Viejo , ya Chrif- 


toval Ramirez Fuen- 
leal del: de quarenta 


y nueve ,, en priva- 


cion perpetua de ofi- 
gio de juiticia y otros 


publicos , y en tre- 


æiéntos pelos de pla- 
ta acuñada: 2 cada 
uno. Mas condeno 
à los dichos Juande 
Vallejo Villafanti el 


moco, y Chriftoyal. 


De plus . je con= 
damne Les fufdics: 
Diego de Yegros.,, 
Lieutenant , Mel- 
chior Cafco de Men-- 
doze , & Jean de 
Vallejo Villafanti le: 
jeune, Alcaldes de: 
l’année 1648, Jeam 
de Vallejo Villafan— 
ti, le vieux, & Chrif-- 
tophe Ramirez Fuen— 
leal, qui l'ont été 
en 1649 , à une pri-- 
vation perpétuelle de: 
toute charge de juf=- 
tice ,.& d'autres em-- 
plois publics , & cha— 
cun d'eux à une a— 
mende de trois -cens: 
écus d'argent. mon— 
noïé. Je condamne; 


de plus, Jean de 


h 


po A 
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Ramirez, por la cul- 
“pa que en particular 
refalto en no haver 
impedido la expul- 
fion y daños que 
recibieron los dichos 
Relisiofos , en cien 
pelos de Plata acuña- 
da à cada uno; y a: 
: Dom Luis Cefpedez 
Geria , Jofeph En- 
cinas , Andres Beni- 
rez, Garcia Banegas 
de Guzman , Pedro: 
Antonio de Aquino »: 
Melchior de Puche- 
ta, Regidores de el 
dicho año de quaren- 
ra y.ocho ; y aDic- 

go Hernandez , Die- 
go Gimenez , Juan 
Riquelme, Francifco 

de Aquino , Thomas 

de Ayala, Juan de 

. Cacerez , Garcia de 

Paderez , que lo fue- 

ron elaño de quaren- 
ta y nueve , en qua- 

«tro años de fufpen- 

fion de todos oficios 

. publicos, 
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Vallejo Villafanti, 
le jeune , & Chrifto- 
phe Ramirez, pour 
ne s'être pas oppofés 
à l'éxpulfion des Pe- 
res de la Compagnie, 
& aux pertes qu'ils 
ont fouffertes à cette 
occafion , chacun à 
cent écus d'argent 
monnoïé. Je con- 
damne aufi. Dom 
Louis de Cefpedez 
Geria, Jofeph En-: 
cinas , André Beni-- 
tez, Garcia Vanegas 
de Guzman, Pierre 
Antoine de Aquino, 
Melchior de Puche- 
ta, Régidors de la: 
fufdite année 1648 y, 
Diego Hernandez, 
Diego: Gimenez y: 
Jean Riquelmé, Fr. 
de Aquino , Thomas 
de Ayala, Jean de 


Cacerez , Gatcia de: 


Paderez,Régidors de 
l'année1649,2 quatre 
années de fufpenfe de: 
tout office public, 
&c. 
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DF LEON GA- 
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RETRACTATION 


SATISFACTOTRE 





DU CAPITAINE DOM CABRIEL 
DE CUELLAR Y MOSQUERA, au fujet à 
des calomnies qu'il avoit publiées contre 


les Peres de la Compagnie de Jefus (1). 


651. - ; ¿NE E 
no Ge P AN todos los que effa declaracion 
RETRACTA- 


Tiow saris- VISTEN , que yo el Capitan Dom Gabriel de: 

zacroirE, Cuellar y Mo(lquera , vezino, y Teforero: 
de la Santa Cruzada de la Ciadad de la A 
fumpcion , Cabeça de las Provincias, y 
Governacion del Paraguay , y Rio de x 
Plata, hago de la. verdad , y delcargo de: 
mi conciencia, y fatisfacciôn de la Ságra= 
da Religion dela Compañia , y muy Reve- 
rendos Padres de la dicha Sacrada Religion, 
que han affiftido , yeftado y eftan en dicha» 
Provincia del Paraguay, digo : Que yo: 
los he tratado , y conocido toda mi vida en: 
Efpaña, y en dicha Provincia, y con- 
fefladome con ellos, por los conocer por 
hombres de fanta doétrina , y fanto zelo- 
de las almas, y virtuofos, y exemplares. 

- Y aunque en el Paraguay conoci algunos 
por Effrangeros , los otros eran Elpaño- 
les, yhijos de la tierra, y unos, y otros. 
dedicados en fervicio de Dios y de Sw 
Mageltad', doétrinando , y convirtiendo» 

(1) Imprimé dans l'Ouyrage du Doéteur Xarquez, RL 
page 233» | E 
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muchas gentes, è Indios, para aumentar 
Ja Fé, y la Monarquia de Su Mageltad, 
con mucho zelo, y fidelidad. Y aflimifimo 
digo en particular, y géneral, de todos 
eltos fiervos de Dios, que con fu recogi- 
miento , recato, y modeltia , enfrenan y 
edifican todos los vezinos, y moradores 
de aquella Provincia, pacificando à todos 
en fus diflenfiones, y pleytos , atajando 
Jos efcandalos y pecados publicos, vifitande 
los enfermos , y acudiendo à lo temporal, y 
efpiritual con mucha caridad , y fon amigos 
y favorecedores de buenos hombres, que 
acuden al bien de fus almas, y familia, como 
en particular el Maeftre de Campo Sebaf- 
tian de Leon, fus parientes, y amigos: y 
‘todo lo contrario de efto, es calumnia , € 
invencion de hombres apallionados. Y digo», 
que yo experimente la. ira y rigurofa paf- 
fion del Señor Obifpo Dom Fray. Bernar- 
dino de Cardenas ,*defcomulgandome , y 
multandome , con mucho daño, € inquie- 
tud mia. Y lo mifmo vi padecer por fu 
mano: a otros vezinos poderofos, con que 
concebi grandiffimo: temor de fus rigores ; 
y aff ocupandome con graves penas, y 


“otros modos , para el oficio de Secretario, 


y fiendo- Procurador General contra. los 
Padres de la Compañia de Jefus, me ami- 
lane , y obrè todo quanto el quifo que yo 
dixefle, y efcrivifle, y procuralle que 
- otros perlonas efcrivieflen | dixeflen., y 
firmallen , contra los dichos Padres, y 2 
_ ojoscerrados en la Ciudad. de la Aflump- 
cion, fin examinar yo, fi era verdad, à 
mentira. fiendo aff, que hallo en mi con» 


A À 
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Técr, ciencia, que todo nacia de fu ciega palio» 
5% calumniando à los dichos Padres de colas 

RETRACTA- que no ay en ellos. Porque quanto fe dixo;, 
SION SATDIS- 1 Aie zh 5 Ts FRET 
sacroimz. Y Clcrivio acerca de la poca fidelidad de: 
los dichos Padres contra Su Mageftad 3 que 
le ufurpavan':oro y y lo embiavan a Reynos 
eftraños ; que pretendian quitar aquella Pro= 
vincia al Rey nueftro Senor,. y que eram 
fcifmaticos , y Hereges, è'inquieradores y 

y efcandalofos, perjudiciales à la: Repu- 

lica; todo:es fallo; y falfiffimo , y quifiera: 
tener una voz de trompeta para publicarlo: 
à todo el mundo, y deshazer las calum- 
nias de los dichos papeles | que por mi han: 
pallado , y negociado firmas que hize fir 
mar en la Ciudad de la Affumpcion. Y cola: 
de treinta y cinco firmas, que firmaron 
unos vezinos por otros , y la’ firma de mi 
hijo Don Jofeph de Cuellar y Mofquera y 
que tenia fiete años , la firmé yo por el, y 
todo lo hize, y lo démas que fe me im-- 
puta, por mandado del dicho Señor Obil- 
po, que me lo mando como Governador 
y Capitan General de la: dicha: Provincia: 
del Paraguay , en nombre de Su Mageltad,, 
con pena de la vida, y de traydor. Y alli: 
el dicho Señor Obifpo tiene la culpa de: 
todo, yo no , porque le obedeci como: 
vaffällo leal que foy del Rey nueftro Señor :: 
y aora: digo, que tomara aver perdido la: 
vida , y hazienda, por no aver hecho lo» 
referido , por conocer que es contra Dios,, 
y contra fu Sagrada Religion. Y aff lo: 
juro aDios, y à la Cruz; y pido humil= 
mente perdon al. muy Reverendo Padre: | 
Provincia! , y todos los demas Reyerendos: 
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“Padres Religofos de la Compañia de Jefus , 
y a todos los demas, que he dado efcandalo 
con ello. ! E TION SATIS# 
Y por defcargo de mi conciencia, pido pacto1REs» 

“fe laquen muchos traflados de efta mi de- 

claracion, y fe embien a todas las partes, 

y Tribunales , que al derecho dela Compa-  - 

. ñia le conviniere. Y por darle toda firme 

za, y autoridad, lo firmé ante el Efcri- 

“vano , y teltigos infraefcritos, fiendolo 

Thomas de Mena, y Valentin Efcobar 

Bezerra , y Antonio Amorin, Clerigos de 

menores Ordenes. En Cordoba à ‘ocho 

dias del mes de Noviembre de mil y feif- 

cientos y cincuenta y un años. Y efta de- 

claracion toda ella es de mi mano , y letra: 


1651. 


y lo firme de mi nombre. 


D. GAB.DE CUELLAR Y MOSQUERA. 
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es 


SENTENCE 


DE D. GABRIEL DE PERALTA, 
Juge- Confervateur de la Compagnie de 
rra contre les Officiers de guerre, 

lcaldes ; & Régidors | qui ont fui 
Vi le parti, E obéi aux ordres del’ E- 
véque du Paraguay , pour chafler les: 
Religieux de ladite Compagnie de de 
leur College de l AfJomption. | 





Sur une Copie imprimée € légalifée.. 


1652, No US le Licencié Dom Gabriel de 
SENTENCE Peralta, Doïen de la fainte Eglife Carhé- 
o drale de la Ville de l'Affomprion, Provi- 
ne [eur & Vicaire général de cet Evéché du 
| Paraguay, Juge Apoftolique déléoué du 
Saint Siége , nommé Confervareur par 

la Compagnie de Jefus, en vertu des 

Privileges & des Bulles Apoftoliques , qui 
lui ont été accordés : dans la caufe qui 

a été mue pardevant nous en qualité de 
Confervateur , à la requête des RR. PP; 
Jean-Antoine Manqueano & Jean de Rojas, 

Procureurs de la@ompagnie de Jefus, de: 
feur College, & des autres Religieux qui - 

font occupés de la prédication du faint. 

Evangile & de la converfion des Indiens 

dans les Provinces du Parana , de l'U- 

rúguay & des Tratines , contre ceux qui 
compofoient le corps des Magiftrats de 
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ladite Ville en l’année 1648 , à favoir le 
Général Diego de Yegros, ci-devant Lieu- 
tenant général du Gouverneur Dom Diego 
de Efcobar Oforio, Melchior Cafco de 
Mendoze , l'Alferez Jean de Vallejo Villa- 
fanti, Alcaldes ordinaires de la fufdire 
année >; l’Alferez roial Dom Louis de 
Celpedez Xeria , le Sergent Major Jofeph 
_ de Encinas 5 les Capiraines Melchior de 
Pucheta , André Benités , Manuel de Vil. 
lalobos , Garcia Vanegas de Guzman, & 
Pierre-Antoine de Aquino, Régidors an- 
nuels ; contre les Magiftrats de l’année 
fuivante 1649 , à favoir le fufdit Alferez, 
Jean de Vallejo Villafanti, qui a été Lieu- 
.. tenant général du Révérendiflime Seigneur 
Evéque Dom Bernardin de Cardenas ; le 
Meftre de Camp Jean de Vallejo Villalanti 
fon Pere , le Capitaine Chriftophe Rami- 
rez Fuenleal, Alcaldes ordinaires, le Ca- 
piraine Diego Hernandez , V'Alferez roial 
François de Aquino & Almaras ,. Jean de 
Cacerez, Diego Ximenez de Vargas, 
Jean Riquel, Thomas de Ayala, & Gar- 
cia de Paderez , Régidors annuels de la 
même année 3 au fujet des Décrets, qu'ils 
ont faits dans leurs Aflemblées capitulai- 
res, par lefquels ils ordonnerent que le 
- Révérend Pere Recteur & les autres Reli- 
gieux de la Compagnie de Jefus fuflent 
chaffés non-feulement de cette Ville , mais 
encore de toute la Province, & quesils 
refufoient d'en fortir, on emploiar la 
force des armes pour les y contraindre, 
& cela fans alléouer d’autres moñfs que 
des injures atroces, des calomnies em 
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matiere très grave , & de faux témoignagés:- 
imputant méchamment à ces Peres les plus 
grands crimes , affurant qu'ils avoient dans 

les fufdites Provinces du Parana , de LU- 

ruguay & des Itatines , & qu'ils faifoient 
valoir à l'infçu de Sa Majelté , des Mines 
d'or & d’arvent, des perles & des pierres 
précieules , de forte que ces Provinces 
étoient pour eux un nouveau Monde, 

plus riche que le Potofi; qu'ils y frau- 

doient les droits du Roi, retenoient le 
Quint, qui lui appartient, & faifoïent 

tort à la caifle roïale de très grandes fom- 
mes; qu'ils empêchoient que les Seigneurs 

Evéques & Gouverneurs ne vifiraflent ces 
Provinces , & leurs Indiens d’avoir aucune 
communication avec les Efpagnols, de 

péur qu'on ne découvrit leurs trélors 3 
qu'ils-avoient donné à ces mêmes Indiens 
toutes fortes d'armes à feu pour garder 
ces richeffes, & fous le prétexte de le dé- 
fendre contre les Mamelus du” Brefil, qui 
vouloient les faire Efclaves ; qu'ils les 
détournoïent de païer les Décimes aux 
Evéques , & le Tribut au Roi , de prendre 
des Bulles de la fainte Croifade, & de 
fervirles Efpagnols, afin de profiter feuls 

du fruit de leur travail; cherchant ainf à 

rendre fufpecte la fidelité avec laquelle ces, 
Religieux fervent le Roi dans ces Provin- 
ces, & y préchent le faint Evangile;les 
accufant d'enfeigner des héréfies dans les 

inftructions qu'ils faifoienr à leurs Néo- 

phytes, dans les prieres qu'ils leur fai- 

foient réciter ; & dans le Caréchifme qu'ils 

leur expliquoient en leur langue; préten- 





x 
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dant qu'ils éroient les auteurs des troubles “7¿ pa 
- & des malheurs, qui ont affligé ces Pro- 7 
SENTENCE 


vinces , & répandant diverles autres ca- 7 jus 
Jomnies , dont ils ont rempli les informia- Cox va: 
tions, inftruétions , lettres & autres pieces, sun. 
qu'ils ont adreffées au Roi,N. S.,.au 

Viceroi & à Y Audience Roïale de la Plata, 

& qui ontyété rendues publiques dans di- 

vers Libe & autres écrits fans aveu & 

fans noméd'auteurs ; tous faits dont ils 

font convaincus : & cela pour appuier les 

delleins du Révérendiffime Seigneur Evé- 

que. Dom Bernardin de Cardenas, principal 

auteur de tout le mal & de Pexpulfión 

des fufdits Religieux, que ces mémes 

Officiers du Corps de Ville ont exécutée 


avec inhumanité & facrilege, en entrant 


de force & à main armée fous le comman- 
dement du fafdit Lieutenant Jean de Val- 
lejo Villafanti, & d'autres Officiers mili- 
taites, brifant les portes du College avec 
une poutre, & y pénécrant les armes à la 
main & tumultuairement, $ trouvant le 
R. P. Reéteur & d’autres Religieux à ge- 
noux en pricres daus Ja Chapelle de la 
Congrégation de N. D., ils fe jetterent [ur 
eux Ae aucun refpeét pour le faint Lieu 
où ils éroient , les en tirerent avec violence, 
ales frapperent du pomeau de leurs dagues , 
mirenc Lur eux facrilegement les mains, les. 
chargerent d'injures , & abandonnerent au 
pillage la Maifon, la Chapelle, la Sacrif- 
tie & PEglife, d'ou ils tirerent tout ce 
qui s’y trouva jufqu'aux ornemens facrés, 


.& tour ce qui étoit dans les Chambres & 


ailleurs, allerent chercher jufques dans les 


HU 
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= mailons des Perfonnes affeétionnées à ces 

1632 Peres, ce qu’ils pouvoient y avoir mis en 

SENTENCE dépôt; & comme peu de jours auparavant 
CLEO ils avoient furpris fur Je grand chemin 
TA deux Charretes où étoient deux de ces 
Religieux, qui y avoient chargé quelques 
ornemens , l'argenterie de l'Eglife, les 
calices , les cuftodes , les cloches , les lam- 
pes , les chandeliers ; les bure , ils les 
maltraiterent de paroles & d'effets. Ils dé- 
molirent énfuite le College & 12 Chapelle, 






& briferent toutes les poires & les fe 


nétres, aufli-bien que celles de l'Eglife, 
où ils traiterent de même les Autels, les 
confeffionaux, les baluftres, les coffres 
& armoires de la Sacriftie. Puis ils mirent 
le feuen plufeurs endroits du College, de 
la Chapelle”, des portiques & des efcaliers 
de l'Eglife, Ces facrileses attentats ontété 
commis à la vue du Public: on a des preu- 
ves inconteftables & notoires, qu'ils ont 
brifé les images, violé & profané la clô- 


ture reguliere, en introduifant dans les 


Chambres des Religieux des Indiennes & 
des Femmes de maüvaife vie, avec des 
Enfans & des Etudiants de mœurs corrom- 
pues, & autres chofes qui font mention- 
nées au Procès. 

Après avoir vu les Aîtes & ce que 'Au+» 
dience Roïale de la Plata a déclaré que 


cette caule eft du Reflort du Juge Con- . 


fervateur , les aveux & les fatisfaétions de 
plufeurs des fufdits Membres du Corps de 
Ville, & autres Complices , qui ont donné 
Acte qu'ils reconnoifloient la faufleré & la 
méchanceté de toutce qui eft contenu dans 


L 
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Les fufdirs Décrets, Informations & Inftruc- 
tions, Pouvoirs & autres Ecrits, révo- 
quant & rétraant tout ce qu'ils avoient 
affirmé, & demandant pardon aux fufdits 
Religieux des torts quils leur ont faits ; 
quelques-uns même aïant déclaré qu'ils 
avoient figné les fufdites calomnies, les 
uns par furprile, d’autres à la perfuafion 
du fufdit Révérendiflime Seigneur Evéque, 
& d'autres par paflion : fur quoi, le (aint 
nom de Dieu invoqué, après avoir múre- 
ment examiné l'importance de cette caufe 
& Vénormité des arrentats commis contre 
Dieu notre Souverain Seigneur, contre 
limmunité Ecciéfiaftique , les Privileges 
apoftoliques , les facrés Canons, les fuf- 
dits Religieux & leur College, nous di- 
fons qu'avant toutes chofes nous devons 
déclarer & déciarons ïinjuftes, impies, 
calomnieux, fans aucune apparence de 
vérité, remplis de finiftres imputations , 
les fuídits Décrets , Inftructions, Infor- 
mations , pleins Pouvoirs & autres Ecrits 
faits par lefdits Alcaldes & Régidors des 
années 1648 & 1649; que lefdits Reli- 
gieux, comme perfonnes d'une vertu fi 
reconnue , & Membres d'une Compagnie 
fi faince, qui a fi bien mérité de l'Eglife, 
& rendu de fi grands fervices à ces Pro- 
Yinces & aux Nations Infidelles, font in- 
nocents & déchargés de toutes les fufdires 
calomnies ; & pourenfevelir dans un éternel 
gubli tant d'Aítes & d'Ecrits impies, nous 
_ordonnons, conformément à ce qui eft 
marqué dans la Bulle 12 Cena Domini 


> 
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- taflent d'être/punis avec toute la rigueur 
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de notre Très Saint Pere le Pape Inno- 
cent X, qui gouverne préfentement d'E- 
glife de Dieu , au Paragraphe Déclarantes E» 


proteflantes , que tous lefdits Décrets, Inf - 


truétions , & autres Procedures, où font 
exprimées lefdites calomnies, foient raiés , 
biffés , déchirés des Livres, Protocoles; 
pieces de Procès, Archives, Sécretaire- 
ries, & autres lieux où ils fetrouveronr, 
& entre les mains de quiconque en fera 
fai, & qu'a cet effet il loit expédié des 
Lettres réquifitoriales (ous des peines gra- 
ves contre ceux à qui les fufdits Alcaldes 82 
Régidors , & autres, les auroient dépafés, 
pour qu'ils aient à les rapporter, afin qu'ils 
foient biffés , déchirés & lacerés , ainfi que 
YVordonne Sa Sainteté. ‘4 

Et quoique les fufdits Coupables méri- 


que demandent leurs délits, & qu'éxige la 
fatisfaftion qui eft due auxdits Religieux 
pour tant de torts & d'injures , toutefois 
parceque plufieurs reconnoiilant leurs fau- 
tes, $ preflés par les remors dé leur 
confcience, ont dans la fuite, ainf que 
devoient faire de bons Chrétiens, deman- 
dé pardon auxdits Religieux, & leur ont 
fait farisfaétion par écrit, en déclarantque 
tout ce qu'ils avoient dit & figné dans les 


. 9 . 
fufdits Ecrits & autres A@es étoit faux, 


calomnieux & de nulle valeur, ainf 


qu'ont fait avec un zele vraiment chré- 
sien, le Général Diego de Yegros, le 


Meftre de Camp Jean de Vallejo Villafanti, 


VAlferez Dom Louis de Cefpedez Xeria, 


le Capitaine Chriltophe Ramirez Fuenleal y 
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J'Alferez Garcia Vanegas de Guzman, le ———— 
* Capitaine Diego Hernandez , le Capiraine des 
Manuel de Villalobos , le Capitaine Diego SENTENCE 
Ximenez de Vargas, le Sergent Major abro 
Thomas de Ayala ; ufant, à la priere des seur, 
fufdits Religieux, de clémence envers eux, 

nous ne leur impofons d'autre peine, que 

de fe faire abloudre des Cenñfures qu'ilsone 
encourues, gardant la forme du droit, ex- 

primée dans‘le Chapitre cum defideret de 

Sententid excommunicationis , exprimée 

dans le Manuel Romain, les avertiflant 

d'être à l’avenif plus circonfpeéts, & plus 
confciencieux, pour ne point ternir la ré- 

purarion de leur prochain, & fur-tout de 
: Religieux, qui font tant de fruits dans les 
Ames, & que s'ils récidivent , ils fubiront 

toutes les peines. du Droit. Nous ordon- 
_nons auffi qu'ils foient tenus de paier cha» 

cun pour fon compte les frais du Procès. 

Quant aux autres Coupables, à favoir 

Y Alferez Jean de Vallejo Villafanti, le 
Capitaine Melchior de Pucheta , le Ser- 

gent Major Jofeph de Encinas, Jean Ri- 

quel, Fr de Aquino 8 Almaras, Jean de 

Cacerez, Garcia de Paredez , Pierre-Ant.de  - ; 
Aquino & André Benitez, qui fe fontren- 

dus rebelles & défobéiffans aux commande- 

mens de la fainte Eglife notre Mere, & 

ont refufé d'accomplir ce qui eft prefcrie 

par ladite Bulle 77 Cená Domini, & au 
paragraphe declarantes & proteflantes, ni à 
ce qui eft ordonné par le Droit, chap, 

 novérit de Sententiá excommunicationis, & 
an chap. quidam maligni 5, queftion 1, 
malgré tour ce qui leur à été enjoint par 
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divers Mandemens, qui font au Procès, 
folio 71 & 75, & par de nouvelles inter- 
pellations, par une Ordonnance du 27 de 
Décembre 1650, qui eftau Procès; folio 
84, & en dernier lieu, par une Ciration 
que nous leur avons faite , par un Acte du 
21 de Novembre de l’année précédente 
1651 , à laquelle Citation ils n'ont point 
comparu, quoique nous les ayions atten- 
dus julqwa préfent, parcequ'ils vouloient 
continuer à maltraiter, comme ils avoient 
fait, les fufdits Religieux ; ne fe mettant 
pas fort en peine des Cenfures dont ils 
étoient liés par le Droit, & fe font rendus 
contumaces & rebelles aux commande- 
ments de la Ste Eglife notre Mere, nous 
les déclarons de nouveau par aggravation 
& réaggravation tombés dans Pexcommu- 
nication portée par la Bulle In Cená Do- 
mini, paragraphes 14, 15 & 19, & dans 
celle d'Urbain VI, contre les Complices 
de l'expulfon des Religieux & des Ecclé- 


fiaftiques ; dans celle du Canon f quis fua- 


dente, contre ceux qui mettent violem- 


-ment la main fur les mêmes Perfonnes, 


ou qui y cooperent en quelque façon que 
ce foit, & l’approuvent comme bien fait; 
dans celles qui font portées par le faint 
Concile de Trente, Seffion 22, :chap, 11, 
de reformatione , contre ceux qui de quel- 


que maniere, & fous quelque prétexte que 


ce foit, dépouillent les Religieux & les 
Couvents de leurs biens ; dans les pei- 
nes & cenfures contenues au chapitre 


qui in alterius 5, queftion 1, au D ie El 
infames 6, queftion 1, au chapitre delatori, 


au 


E Je ol 
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auchap. calumniam, 5. queftion 6 , contre 
ceux qui calomnient fauflement le Pro- 
éhain ; & dans celles du chapitre qui/quis 
_27, queftion 4, paragraphe idem fi qui, 
contre ceux qui brifent les portes des Egli- 
fes & des Lieux facrés ; déclarant comme 
nous déclarons les fufdits, faux Délareurs, 

& Calomniateurs, & liés par leídites Cen- 
fures & peines, 8 -ordonnons que leurs 
.noms foient affichés publiquement, afin 
que les Fideles les évitent, comme Mem- 
bres retranchés du Corps de notre Mere 
la fainte Eglife, $ qui ne peuvent être 
relevés defdires Cenfures que par nous, & 
qu'après avoir accompli tout ce qui eft 

prefcrit par la Bulle {2 Cená Domini & 
au paragraphe Declarantes, & au chap. 
quidam maligni, ciués ci-deffus, faifant préa- 
Jablement fatisfation par écrit aux fufdits 
Religieux, comme il eftordonné par les 
mêmes articles du Droit. 

. Et quoique nous euffions pu procéder 
d'abord contre les fufdits, faifant exécuter 
les peines que méritent leur défobéiffance 
à notre Mere fainte Eglife, & les autres 
portées par les Loix de ce Roï1ume, con- 
tenues él le nouveau Recueil, puifqu'il 
y a déja plulicurs mois, qu'ils nes ex- 
communiés , & qu'ils font liés par lefdites 
Cenfurés ; & que le Seigneur Oydor (*), 
Viliteur & Gouverneur de ces Provinces 
les a renvoïés à notre Tribunal , pour en 
être déchargés , € qu'ils n'ont pas com- 
paru; voulant néanmoins ufer encore de 
miléricorde, nous leur ordonnons d'ac- 

(*) André de Léon Gatayitos 
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In Cená Domini, & parle chapitre déja 


SENTENCE cité du Droit, dans dix jours, que nous 


DU JUGE 
CONSERY A: 
EUR» 


leur marquons en trois termes , par ttois 
, citations Canoniques , déclarant le troifie- 
me terme & la troifieme citation peremp= 
toires, & que s'ils perfiftent dans leur dé= 
fobéitlance , on exécutera fur leurs perfon- 
nes & fur leurs biens les peines portées 
par les facrés Canons & par les fufdites 
Loix, fans autre (entence ni déclaration, 
gc dès-à-préfent nous les cicons peremp- 
toirement. 

Et parceque l’Alferez Jean de Vallejo 
Villalanti a déja été fentencié comme re- 
belle, & comme principal exécuteur de la- 
dite expulfion , de l'impofition violente des 
mains fur lefdits Religieux, des incen- 
dies, des pertes , des dommages & des 
outrages fuídits,: & condamné à quatre 
ans d'exil au Chili, pour y fervir Sa Ma- 


jefté à fes dépens, & à une amende de 


complir ce qui elt prefcrit par ladite Bulte 


cinq cents écus d'argent monnoié, pour re= 


bâtir le College; & que Pierre-Antoine de 


Aquino a été pareillement condamné pour 
rébellion à deux années’ de banniffement, 
& deux cents écus d'argent de poids, ap- 
plicables au même objet ; que la Sentence, 
quant à la peine pécuniaire eft paffée en 


chofe jugée fuivant les Loix du nouveau 


Recueil, parcequ'il y a an & jour; nous 
déclarons que ladite peine eft comprile dans 
celle à quoi le fufdit Seigneur Oydor a 
condamné pour la reftitution des dégâts & 
dommages faits au fufdit College , tous 
les fufdits Alcaldes & Régidors en com- 





A 
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mun; & que pour ce qui regarde les ful- 
dits Alferez Jean de Vallejo Villafanti , & 
Pierre-Antoine de Aquino, qui ont été 
condamnés au banniflement, nous con- 
formant à la Sentence rendue par notre 
Prédéceffeur, nous la confirmons, & ordon- 
nons qu’elle {oit exécutée, en déclarant que 
les deux années de banniffement , à quoi 
le fufdit Alferez Jean de Vallejo a été 
condamné par le Seigneur Oydor, font 
comprifes dans le nombre des quatre , à 
quoi il avoit êté condamné-précédemment. 
Er parceque les {ufdits Alcaldes & Ré- 
gidors , qui ont été en exercice pendant les 
deux années 1643 8 1649, ont été con- 
:.damnés par le Seigneur © à la répa- 
ration des dommages cau($ au fufdit Col- 
lege, lorfque les Religieux en: ont été 
chaflés, & quil les y a obligés en com- 
mun, nousne les condamnons à rien de 
plus en cette part , quoique le puffions avec 
juftice, & que felon le droit ils duffent 
être condamnés au quadruple; & que les 
fuídits , Jean de Vallejo Alferez , Dierre- 
Antoine de. Aquino, Melchior de Pucheta, 
Joleph Encinas, Jean Riquel, Frangois de 
Aquino & Almaras , Jean de Cacerez, Gar- 

_ cla de Paredez, & André Benitez , comme 
défobéiffants , contumaces, & rebelles à 
l'Arrét qui leur fut fignifié le 26 de Dé- 
cembre 1649 , Sí leur ordonnoit fous peine 
d'une amende de cinquante écusen efpece , 
de révoquer , raier., biffer & lacérer leurs 

- Décrets & autres Pieces qu'ils avoient fi- 
gnées , contraires à l’immunité Eccléfiafti- 
que , ainí que le prefcrit la, pale In Cená 

L ij 
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Domini, & que pour cette railon ils 
ont été déclarés foumis à ladite peine , 
nous leur ordonnons de païer cette amende, 
voulons qu'on les y contraigne , $ qu'elle 
foit appliquée, moicié à la fainte croilade, 
& moitié a la Fabrique de la fainte Eglile 
Cathédrale. Voulons aufñi qu'ils palent 
tous les frais, chacun pour ce qui le re- 
garde, & à quoiil elt raxé Nous le pro- 
noncons & l'ordonnons ainfi, féant en no- 
tre Tribunal: le Ligencié Dom GABRIEL 
DE PERALTA 


PRONONCIATION. 
Cette 0%: comprile en trois feuilles, 


eurre celle-ci 5 furrendue & prononcée par 
le Seigneur Licencié Dom Gabriel de Pe- 
ralta, Doie de la fainte Cathédrale de 
certe Ville / Provileur & Vicaire Général 
de cer Evéché du Paraguay , & Juge-Con- 
fervateur Apoftolique de la facrée Compa- 
gnie de Jelus, &fignée de fon nom dans 
une Audience publique le 22 du mois de 
Janvier 1652. Fai enla Ville de l'Affomp- 
tion: Témoins le Licencié Jofeph Serrano 
de Araya, Curé de la Paroiffe de Notre: 
Dame de l'Annonciation 3 le Capitaine An- 


toine Correa Deça, & Melchior de los. 1 


Reyès: ce que je certifie 


MaTHIEU GONZALEZ DE SANTA CRUZ y 
Noraite public, , 
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LETTRE 


DE D. GABRIEL DE PÉRALTA, 
Doien de la Cathédrale du Paragüay, 
Provifeur. & Vicaire général ; au Comte 


de Peñaranda, Prefident du Confeil 


roial des Indes. 


“EXCELLENTISSIME SEIGNEUR, 


Fe appris par le Pere Reétenr de la Com- 
pagnie de Jrfus de certe Ville de l'Affomp- 
- tion, les changemens que l'en a voulu 
engager le Confeil à faire dans les Réduc- 
tions des Indiens , qui font fous l'adminif- 
tration des Peres de la Compagnie de Jefus.. 
: te peutbien faire qu'en cela on ait été 
animé d'un bon zele , mais on n’avoit pas 
- affurément l'expérience néceffaire pour 
donner avec connoiflance de caufe de tels 
avis dans une affaire , où il feroit fi dan- 
gereux de faire une faulle démarche. C'eft 
ce qui m'a fait juger qu'en bon & fidele 
Sujet jétois obligé de communiquer à 
Votre Excellence ce que Jai vu, & ce que 


si. . . 
j'ai eu lieu de connoître par moi-même - 


dans le tems, que chargé du Gouverne- 
ment de ce Diocèfe j'ai vifité cette Pro- 
vince , d'autant plus qu'il s'agit de prendre 
des réfolutions, dont il y a beaucoup à 
_ efpérer & à craindre pour le fervice du 
Roi , & pour l'avantage de ces Provinces. 

. Quelques perfonnes intereflées à décré- 

HAE TU 
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“difconvenir qu'ils n'aient cons pour 4 
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diter cette Compagnie, 8 que des vues 
perlonnelles empéchoient de faire arten- 
tion à ce qui eft du fervice de Dieu 8 de 
célui de Sa Majefté, ont voulu, il y a 
déja plufieurs années , rendre fufpecte la | 
fidelité de ces Keligieux envers le Roi 
notre Scigneur , que Dieu conferve, Votre 
Excellence en a déja eu quelque connoif- 
fance ; mais celles que j'en ai, je les dois 
aux occafions fréquentes que j'ai cues de 
traiter “avec ces Peres pendant plufieurs 
mois que j'ai emploïés à vifiter les Egli- 
fes de cette Province. Or je protefte que 
je n'ai tien trouvé qui puifle donner le 
moindre fondement à de tels foupçons en 
matiere fi grave. La maniere dont ces Re- 
ligieux s'acquittent des devoirs de leur 
état, EL rempliffenc les obligations du 
miniftere qui leur eft confié, au grand 
rofit des Ames, qu'ils ont éclairées des * 
umieres de l'Evangile, devroit les avoir 
mis à, couvert d'un foupçon fi infáme en 
matiere criminelle : car enfin on ne peut 


Dieu & pour Sa Majefté de randes 
Provinces, fans autres reflources que la 
pauvreté Evangélique, fans autres armes 
Ps le Crucifix; qu'ils n'aient arboré ce 1 
igne adorable de notre falut jufques fur > 
les Montagnes voifines da Brefil, d'oú ils 
ont été contraints, il y a plufients années, 
de fe retirer avec tous les Chrétiens qu'ils 

y avoient réubis, pour les fouftraîre aux | 
violences des Rebelles du Brefil, & de les 
conduire dans Jes Próvinces du Parana 82 0" 
de PUruguay. Là, depuis que Sa Majefté 


14 


4! 
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leur a donné des armes & des munitions Te 
qu'ils ont aagmentées des aumónes qui les 53 
font fubííter, ils fe font fixés dans ces D ea 
Provinces , & ont fi bien fait inftruire leurs peranras 
Néophytes de la maniere de fe fervir de 
ces armes , que depuis ce tems-la ils n'ont 
pas perdu un pouce de terre, mais ce n'a 
pas été fans qu'il en ait couté bien du fang 
aux Indiens & à leurs Pafteurs , qui les ani- 
moient & qui les accompagnoient lorfqu'il 
s'agifloit de faire de nouvelles conquêtes 
fpirituelles, 8 de défendre leurs Terres. 
Le Pere François Ximenez, aujourd'hui 
Recteur à Buenos Ayres, s'eft fort diitin- 
gué dans ces occafions. C'eft un Homme 
fans reproche; & qui mérite qu'on prenne 
confiance en lui. Je fais néanmoins qu'on a 
voulu indignement rendre fufpeéte da fide- 
lité envers le. Roi notre Seigneur. 

J'ai oui dire auffi qu'on a délibéré d'in- 
troduire dans les Bourgades des fufdits 
Peres, des Corrégidors pour y avoir le 
gouvernement des Armées ; or, fuppofé 
tout ce que j'ai rapporté (ur des connoif- 
fances immédiates , conftaté, comme il 
eft, on voit aifément combien doit être 
fenfible cette marque de défiance à des 
Miniftres, dont une f longue expérience a 
prouvé la fidélité. - En effet, fielle n'avoit 
pas été à toute épreuve, n'y a-t-ilpas tout 
lieu de croire que ces Provinces auroient 
été conquifes par les Rebelles du Brefil ,qui 
les ont fi fouvent atraquées & avec des 
forces fi confiderables > Les Indiens les ont 
cependant toujours battus , avec une va- 
leur qui n'a jamais été ternie par aucune 

O iii; 
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láacheté, ni par aucune infidélité , & les 
ont enfin obligésde s'éloigner. Ainfi, Mon- 
feigneur , je crois qu'il eft de la prudence 
que dans une affaire fi importante on.ne 
falle aucune innovation , au hafard de per- 
dre une fécarité , qu'une fi longue expé- 
rience doit faire regarder comme certaine, 
en voulant faire un changement manifefte. 
ment dangereux , & qu'il ne faut pas met- 
tre à unetelle épreuve, une fidélité éprou- 
vée. Car enfin, que peut on attendre de 
ces Corrégidors, fi ce n’eft des vexations, 
que ces Peuples, qui font fi fupérieurs en 
nombre , ne font pas naturellement d'hu- 
meur à fouffrir? Er fi nous ne pouvons 
contenir les Bourgades Indiennes qui font. 
beaucoup plus proches de nous, & fous 
les yeux de/ce Gouvernement , {ton na 
pu y exécuter ce dontil s'agit par rapport 
au gouvernement politique , comment 
réuflira.t-on dans le militaire avec ceux- 
ci, qui n'ont jamais été foumis par la 
force, 8 qui font fi éloignés? Je crois 
qu'il eft plas que vraifemblable qu'on rif- 
queroit de perdre ces Provinces, & par 


1 - . A 
une confequence néceflaire , celles-ci mé= . 


mes dont il vaut mieux laifler ignorer les 
forces, fi on veur les faire refpecter , que 
de les éprouver avec danger de les faire 
méptifer ; car fi on examine bien, 8 fi 
Pon fait attention à la fupériorité du nom: 
bre de nos Ennemis, elles ne fufroient 
pas pour les affnjertir, ni même pour 
conferver nos propres frontieres , fur- 
tout, fi ces nouveaux Ennemis fe confé- 
déroient, comme il leur feroit aifé de 


) 
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faire, avec les Rebelles de Saint-Paul. 
"Ainf , j'eftime que cela mérite un nouvel 

examen , qui demande toute la eapacité & ps de e 
toute la fageffe de votre Excellence, dont pix aras 
je prie Dieu de conferver la Perfonne pour 

les befoins de ces Roïaumes. A l'Affomp- 

tion, ce18 de Mai 1653. Son très dévoué 

- ferviteur & Chapelain, 





JOIN, 


Le Licencié, Dom GABRIEL 
DE PERALTA. 





LE TT. TRE 


“DE DOM PEDRE BAYGORRI, 
* Gouverneur de Buenos- Ayres , au Pré- 


fident de Audience Roïale des Charcas:. 


I y a quelques jours que j'informai V. S. Tente 
de bien des chofes, dont il eft néceflaire : 
AS > E LETTRE DE 
que les Süpérieurs aient connoiffance ,tantp, propre 
pour remédier au paflé que pour prévenir BaycoRRze. 
ce qui pourroir arriver dans la fuite ;. 82 
quoique dans ma précédente je lui aie.ex- 
. pofé la fituation où je me trouve par rap- 
| porrau Seigneur Evéque de cette Ville, 8 
Gr que je prends pour éviter une. 
rupture , je crains bien que fon génietur- 
bulent, & qui le porte à vouloir dominer 
fur le Temporel comme fur le Spirituel 
de certe Province , ne m'occafonne bien des: 
o chagrins. 
. Ia indiqué un Synode au 12 de Mars ! 
y O y 
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prochain; & quoique je fouhairaffe qu'il 
ne le tienne pas, parceque j'ai découverr 
que fon projet eft de réunir toutes (es for- 
ces contre les Religieux de la Compagnie 
de Jefus, & particulierement contre leurs 
Réductions | ou Doctrines du Párana & de 
l'Uruguay , d'où il entreprend de lestirer, 
pour mettre à leur place des Fccléfiaftiques, 
mais comme je n'ai pu trouver aucune cé- 
dule de Sa Majefté, ni aucune provilion 
de l’Audience Roïale , qui m'autorife à m” 
oppofer , quoiqu'on dile ici que l'Evêque 
ne peut tenir cette Affemblée, 82 que la 
loi naturelle m'apprenne qu’il eft du devoir 
d'un Gouverneur d'empêcher tout ce qui 
peut troubler la tranquillité de fa Provin- 
ce , & que je ne doive attendre de ce Syno= 
de que des troubles, non feulement par 
rapport au projet de l'Evêque fur les Doc- 
trines qui font fous la conduite des Peres 
de la Compagnie, mais encore au fujet dés 


- nouvelles impofitions qu'il veut faire fous 


le nom de Décimes, j'ai rélolu de le laiffer. E 
faire. > 2, 
Je fais d'ailleurs qu'il n'eft pas Homme 
à tenir compre des cédules & des provi 
fions que les fufdirs Religieux ont obtenues 
da Roi en faveur de leurs Doctrines, 82 
qui défendent d'y rien innover jufqu'à ce 
que le Conftil.des Indes en ait autrement 
ordonné ; qu'il eft réfolu de pafler outre, 
quoique la Chancellerie de cette Villen'aps 
prouve pas les changemens qu'il veut 
faire ; qu'il emploiera même les excommu= 
nications pour me forcer d'appuier fes vio-" 
lences : mais comme c'eft l'intérér qui de 


r 
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guide, & qu'il croit le trouver en intro- 
- duifant fes Eccléfiaftiques dans les Doétri- 

nes, cette pallion l'aveugle au point qu'il EAS PE 
ne peut pas même ouvrir allez les yeux BA GE 

pour entrevoir ce que demandent la raifon 

& la juftice. 

La haine qu'il a conçue contre ces Re- 
ligieux , n’a point d'autre fondement que 
celui de s’affurer d'un grand profit fur l'her- 
be de Paraguay, [ur le miel, & les autres 
denrées que produifent les Doctrines , & 
jé lui ai plus d’une fois entendu dire que 
tant que ces Peres y feront , il n’en pourra y 
rien tirer, & c'eft pour cela qu'il veut les 
en faite fortir. Neftil pas bien lamentable 
“qu'un Evéque veuille, par un tel motif, dé- 
pouiller, de fon autorité, & contre le 
entiment du Roi N..S. , des, Hommes 
apoftoliques , qui au prix de leur fang , & 
avec des travaux continuels, ont fondé 
des Egliles pour le fervice de Dieu, & 
des Bourgades pour celui du Roi, retirant 
les Indiens de leurs Montagnes & de leurs 
Forêts , où jamais aucun Eccléfiaftique n’a 
mis le pié, ni partagé en aucune façon les 
fatigues de ces Miflionnaires? Si Sa Ma-' 
jefté ne vetit pas que les Doëtrines, qui 
ont d'abord été gouvernées par des Ecclé- 
fiaftiques , & à leur défaut confiées dans 
Ja fuite à des Religieux, foient Óttes à 

. ceux-ci , tant qu'ils obferveront les loix du 
Patronage roïal , il eft certain qu'aux mé- 
mes conditions Sa Majefté ne prétend pas 
qu'on falle violence aux Peres de la Com- 
pagnie, pour lestirer de celles qwilsont 
onátes & toujours confervées, & qu'une $ 
O yj : 
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== telle injuftice foit le prix de leurs fervices à 


1655. 


tandis qu'ils n'entreprennent rien contre 


¿Lerrre DE les droits de fon Patronage roial. .. 


D. PEDRE 
BAYCORRI, 


y 


Mais quand bien même le Roi permet- 
troit d'y introduire des Eccléfiaftiques , je 
ne me hazarderois jamais à exécuter cette 
entreprife , fans avoir auparavant confulté 
Audience Roïale, & lui avoir expofé 
tout ce qu'on peut craindre de la part d'un 
Peuple fi récemment foumis ; parceque 
quand le Gouverneur Dom Hyacinthe de 
Laris, à l’occafñion des troubles du Para- 


guay , alla faire la vifite de ces Bourgades, 


le bruit aïant couru qu'on en vouloit re- 
tirer les Peres de la Compagnie, $ mettre 
à leur place des Eccléfiaftiques , & que le 
Chapelain de Dom Hyacinthe devoit refter 
dans une de £es Bourgades , les Indiens 
parurent fi révoltés contre ce changement, 


que le Gouverneur fut obligé d'éloigner ce: 


Prêtre, & de l'empêcher de dire la Meffe: 
Or fi fous les yeux des Peres un fi leger 


foupcon réveilla l'ancienne barbarie de ces. 


Indiens , qui pourra les appailer quand on 
aura éloigné d'eux ces mêmes Peres, qui 
les ont engendrés dans la Foi ? Qui pourra 
même aflurer la vie des ,Eccléfiaitiques 
qu'on leur enverra? Qui les réunira, s'ils 
retournent dans leurs forêts ? Je repréfente 


ceci à V, S. afin qu’elle foit bien perfuadée - 


que les deffeins de l'Evêque ne font point 


des vues de paix, mais des déclarations 


de guerre. Le même Dom Hyacinthe, lor. 
qu'il fut dans les Doétrines, & qu'il eût 
vu de quelle maniere les Indiens, après 
trois victoires remportées fur les Portu- 
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. > . a 
gais, qui éroient venus pour en faire des ol 


Elclaves , faifoient l'exercice avec leurs 
armes, dit que fi ces Bourgades fe révol- AC eee y 
toient ,. vingt mille Hommes ne fufiroient Barcorar; 
pas pour les réduire. Maintenant qu'ils font 
en paix, qu'ils. font foumis, & qui plus 
eft, bons Chrétiens, ne feroit-il pas bien 
malheureux qu'un Evéque, qui devroit 
animer leur piété, les exposat à retour- 
ner dans l'idolâtrie? C'eft cependant ce 
qu'il y a de moins à craindre , fi on éloi- 
gne deux leurs Peres, qui les retiennent 
par les liens de l'amour & du reípeét. Je 
crois avoir rempli ,. par cet avis, mes obli- 
- gations & déchargé ma confcience. Cefta 
un grand Miniftre comme vous , dont les 
Jumieres font fi fupérieures aux miennes , à 
. décider,avec l' Audience Roïale,ce que jedois 
faite, & je (uis perfuadé que ceferale meilleur. 
Je palle fous filence d'autres actions bien 
peu mefurées de l'Evéque, & qui ne ten- 
dent qu'à troubler certe Ville, & à ternir 
la réputation des Religieux de la Compa- 
nie ; onde vait lire & répandre des Li- 
M atole d'un Fr. Convers de. 
l'Ordre de Saint François, nommé Gaf- 
- pard. de Arriaga , Homme inquiet & per- 
_nicieux, qui ne cefle. point: d'exhaler fon 
venin centre la Compagnie de Jefus, la- 
quelle n'y oppofe qu'une grande modeftie 
& beaucoup de régularité & de zele pour 
le falat des Ames ; vertus qui ne font qu'ex- 
* citer le dépit & la jaloufie de ceux qui de- 
vroient les imiter, & qui ne peuvent 
fouffrir de fi bons exemples. Il feroicbien 
important pour la paix de certe Ville, & 
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plus encore de celle de Santa-Fé, que V, S, 
ordonnât à ce Religieux dyfcole de fortir 
de cette Province , parceque le fanf=con- 
duit que lui procure fa Profeffion, & la 
connivence de fes Supérieurs , le rendent 
incorrigible & lui font mettre bas route 
pudeur, Pour moi, quelque defir que j'aie 
de faire ceffer ce fcandale , je ne faurois y 
réuflir, tandis qu'un Evéque, qui devroit 
éreindre le feu, continue à le fouffler, & à 
y jetrer du bois par fon mauvais exemple, 
& par la haine infatiable, dont il eft ani- 
mé contre la Compagnie. Je l'ai moi: 
même oui débiter des chofes énormes 
contre ces Religieux, & dont la faufleté 
m'étoit parfaitement connue. Cette hainé 
ne fair que fe fortifier de plus en plus dans 
fon cœur, & il ne ceffe d'en donner des 
marques fenfibles ; & parceque pour le 
falur de mon Ame, 8 le repos de ma 
confcience, j'ai choifi pour mon Confef 
feur le Pere Jean de la Guardia, Reétens 
du College de cette Ville, en qui j'ai 
trouvé la fcience,; la vertu & la reli 
gion que je defirois , PEvéque s'eft ima- 
giné que c'étoit ce Pere qui me dérournoit 
de le voir familierement, en quoi il fé 
trompe bien fort ; car ce même Pere m'a 
fouvent fait plus d'inftances qu'il ne de- 
voit, pour m'y engager; mais l'expérience 
que j'ai des aftions & des difcours de ce. 
Prélat, m'a fait juger que ce commerce 
nuiroit à ma réputation , engageroit ma 
confcience, & ne contribueroit point à la 
trapquillité de cette Ville. ; 
J'ai déja, dans une Lettre précédente 


“e” 
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informé V. S. des menates que ce Prélat 
me faifoir de m'excommunier , au fujet 
de l'obéiffance que je rendrois, ou ne 
rendrois pas, aux cédules & aux provi- 
fions du Roi. J'ajoûte feulement ici que 
le Commiffaire de la Croifade étant mort, 
ce Prélat a mandé tout ce Tribunal; & 
en qualité d'Evéque, a donné un Mande- 
ment, par lequel il ordonne fous peine 
d'excommunication, au Capitaine Tho- 
mas de Rixas, Tréforier de la Croifade , 
de remettre trois mille écus de fa caiffe à 
un Particulier, pour les porter au Potofi, 
Cela pourtant ne fera pas exécuté; mais 
-c'eft une chofe bien digne de compalfion 
de le voir s’aflujettir par voie d'excom- 
munication , tous les Tribunaux , tant 
Eccléfiaftiques que Séculiers, pour être 
par-tout le Maître. Un de ces jours, il 
menacera le Corps-de-Ville de Pexcommu- 
nier, Sil ne.le fait point Gouverneur. Je 
- crains bien qua la fin la patience ne m'é- 
chappe, & que je ne le faffe conduire plu- 
fieurs lieues au-delà de cette Province. 
Celta Y. S. qui le connoît, à le mo- 
dérer ; tant d'embarras font au-deffus de 
la prudence d'un Soldat. Le Seigneur Evé- 


1655. 
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BAYGORRE 


que s'eft étroitement lié avec le Sécretaire 


de la Réfidence, Balthazar de Ayllon, 
que ‘j'ai éloigné de moi pour de très 
bonnes railons, & avec le Juge Jean 
Manuel de Texada ; & je fais que de vive 
voix ,»& par écrit, ils fe déchainent con- 
tre les Peres de la Compagnie, fur-tout 


contre le Reéteur le P. Jean de la Guardia. | 


RENE. 
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re permet pas que la vérité les défabufé. 
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Tous parlent au gré de l'Evêque, qui les 
empoilonnés de fes fentimens, & ne 


Mais comme la lumiere fort toujours vic- 

torieufe à travers les nuages dont on la 

couvre, V.S. la reconnoitra fans peine y 

quelqu'effort que faffent les Ennemis pour. 
la dérober à vos yeux. Dieu donne à 

V. S. un grand nombre d'heureufes annces, 

avec tout ce que méritent fes grandes qua- 
lités , pour les beloins de ces Provinces.. 


A Buenos Ayres ce 28 Janvier 1655 


D. PEDRE BAYGORRI. 














MPIECES 


RELATIVES A LA JUNTE, 
convoquée pour l'examen de la 
Doétrine enfeignée dans le Caté- 

—chifme en Langue Guaranie. 


COPIÉE SUR L'IMPRIMÉ.! 


SED RE 
DE L'ARCH. DE LA PLATA, 
à DomJEAN BLASQUEZ DE 


WMALVERDÉ, Gouverneur 6 Vifiteur 
du Paraguay. 





Nous le Docteur Dom Alfonfe O- 5e 
y A E se. 
con, Ze ‘à No Dieu & <. Re UE 
_ ge Apoltolique Archevéque de la Plata > 
Confriller de Roi Vifiteur des fau Heros: 
naux de la Sainte Croifade de ces Roïau- CATECHISMB 
mes, Sc. au Seigneur Dom Jean Blafquez. SVARINES 
de Valverdé, Confeiller du Roi & fon Oydor 
dans l'Audience Roiale de la Plata , Gou- 
verneur & Capitaine Général des Provin- 
ces du Paraguay (1), Salut & Bénédition 
“en J: C. N, S. Nous vous donnons avis 
qu'il a plu au Roi N. S. de nous ren- 
voïer , par une Cédule Roïale datée de 


(3) Jean Blafquez de Valverdé, n'étoir Gou- 





À 





330 PIECES JUSTIFICA TIVÉES y 
Tree. Buen-Retiro le premier de Juin 1654, la 
© qualification de quelques termes qui fe 
A NA trouvent dans le Catéchifme en Langue 
pu  Guaranie, laquelle eft la Langue propre 
Carrcnisme & naturelle des fufdites Provinces ; duquel 
Guarani.  Catéchifme fe fervent les Religieux de lá 
Compagnie de Jefus pour inftruire les 
Narurels du Pais. L'Illuftriffime Seigneur 
Dom Bernardin de Cardenas, Evéque E ces 
Provinces, prétend que ces termes fonc héré- 
tiques ; & perfifte à les déférer comme tels, 
malgré ce qu'on lui a repréfenté que ce 
Catéchifine eft l'ouvrage du Pere Louis de 
Bolaños, Religieux. de l'Ordre de Sainr 
François, lequel l'a lui-même traduit en la- 

dite Langue. . . 
La Cédule Roïale eft conçue en ces tere 

mes. y - 


CEDULE ROIALE 
Adreffée à 1 Archevéque de la Plata. 


A 


LEX. OT 


Ts Révérend Pere en J. C. Arche- 
véque de l'Eglife Métropolitaine de la ville 
de la Plata, dans les Provinces des Char- 
cas , & mon Confeiller; on a été ivftruit 
par les Lettres qu'on a reçues de Dom Ber- 
nardin de Cardenas, Evéque de PEglife 
Cathédrale de la ville de l’Affomption dans 


verneur 6 Capitaine cuman , du Paraguay, 
général que de la feule & de Rio de la Plata, 
Province du Paraguay, -que l’on nomme fouvent 
mais il étoit auf Vif- les Provinces du Para- 
teur dans celles du Ta- guay. 
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les Provinces du Paraguay, de la dificulté TT 
qu'il fait fur certains termes , qui fe trou- ER 
vent dans le Catéchifme en Langue Guara- pd nr 

E ET . DELEXAMEM 
nie, dontles Religieux de la Compagnie ae 

de Jefus fe fervent pour inftruire les In- Carrcuisme 
diens des Miffions & Réductions dont ils GUARANI, - 
fout chargés dans ces Provinces, de la 
-Doétrine & des Myfteres de notre Sainte 

Foi Catholique ; le fufdit Evêque difant 

que ces termes font mal traduits, & ne 
repréfentent pas le véritable fens du texte 

original: à quoi les fufdits Religieux ré- 

pondent que le Traduéteur de ce Catéchif- 

me elt le Pere Louis de Bolaños , de l'Ordre 

. de Saint François, & qu'ila été recu dans 
Ja fufdite Province. Cependant le fufdit 

Evéque perfifte dans fon fentiment. Et après 

en avoir délibéré dans mon Confeil des 

Indes , j'ai pris la réfolution de vous ren- 

voïer la décifion de cette affaire, & de 

vous enjoindre, comme je fais par la 

Préfente, de régler tout ce qui regarde ce 
Catéchifme , après en avoir conféré avec 

les plus habiles Théologiens, & les Per- 

fonnes les plus verfées dans la connoif- 
 fance & l'ufage de cette Langue, qui fe 
trouveront dans ces Provinces, & de pro- 

noncer , après avoir pris leur avis, fur ce 

qu'on doit penfer de ce Catéchifme. Et cela  * 

fair: de m'en donner avis dans mon fufdit 
Confeil. | 

Au Buen-Retiro , ce premier Juin 1654. 


MIU MOI LE ROT. 


- Par le commandement du Roi N. S. 
JEAN-BAPTISTE SAERI NAVARRETTE: : 
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Suite de la Lettre de l Archevéques 


Pe terminer une affaire de cette im: 
portance, & parvenir à pouvoir donner 
une définition jufte, & qualifier, comme p 
il convient, des termes que le fufdit Evé- 
que foutient être hérétiques ; ou pour les 
purger de cette qualification, de forte que 
la pureté de notre Sainte Religion n’en 
fouffre aucun préjudice, & nous acquirer 
pleinement de la commiflion & obéir à 
Pordre du Roi, nous avons envoïé audit 
Seigneur Evêque une Sommation dans la 
forme judiciaire, lui demandant de nous 
faire favoir , dans le terme de vingt jours y 
fon avis raifonné fur la fignification des 
termes [ufdits , & fur ce qu'il trouve dans 
le fufdit Catéchifme, qui mérite une at- 
tention particuliere , afin que nous puil= 
fions réfoudre & déterminer ce qui con- 
viendra. Cette fommation lui aïant dé 
préfentée dans la Ville de la Paz le neuf 
de Mai de la préfenre année mil fix cent 
cinguante-cing , par fa Réponfe, qui et 
daré du 14 du même mois, il cite quatre 
termes, à favoir, Membig, qui eft emo 
ploïé dans le Catéchilme pour dire le Fils 
de N. D. la Mere Vierge; Taygra (1), 
pour dire Dieu le Fils ; Tupa, pour figni= 
fier Dieu; & Tuba, Dieu le Pere 3 &il 
prétend que Membig, fignifie un Enfant 


de fornication; Taygra , la pollution & la 


(1) Les qualificateurs avoient le” Catéchifine 
difent toujours Mem- fous les yeux». 
Byra & Tayra, & ils 


2 
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femence virile; que Tupa $ Tuba font des y 
noms propres de Démons; 8 pour certe 655 
railon, il a ordonné qu’on les ôtät du {uf- P LECEHE 
dit Catéchifine, & qu’on leur en fubitituär ?°* Ph 
d'autres » ainfi qu'il paroit' par fa Lettre, CATECHISMB 
que voici. GUARANI; 


L EXT TRE 


DE DOM BERNARDIN: 
DE CARDENAS a l Archevéque 
de la Plata. 


ILLUSTRISSIME & REVERENDISSIME 
SEIGNEUR, &c. | 


o au dernier Article, qui eft 
le plus important, qui Peft au fouverain 
degré, & furquoi Sa Majefté Catholique , 
parcequ'elle le juge tel, par un effet de 
fon zele , & pour remplit l'obligation où 
elle eft de défendre.les Articles de notre 
Sainte Foi , mande par fa Cédule Roïale 
os vérifie avec le fecours des Perfonnes 
avantes & .verfées dans Ja pratique de la 
«Langue des Indiens de ce Pais, la véritable 
fignification des termes, qui fe trouvent 
dans le. Catéchifme, que j'ai dénoncés 
comme hérétiques, & que j'ai ordonné 
qu'on en retranchár : & (1 je ne l’avois pas 
de fi j'avois difimulé par refpett hu- 
main , & pour m'épargner bien des peines, 
je crois coupable d’avoir confenti, en fer- 
nant les yeux, à des héréfies; ce dont 
Dieu me préferve, comme il vous en a 
prélevé, Uluftrifime Scigneur. Pour .ré- 


AA 
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pondre donc a:ce dernier Article, j'ai en- 
voié à ce fujet au Saint Tribunal de la (u- 
rême Inquifition , par la voie de celle de 
Lima , des écrits très importans & très vé- 
ridiques , auxquels je me remets, parce- 
qu'étant errant & banni , je ne puis faire 
davantage , & que je n'ai perfonne qui 
puifle agir pour moi comme je fouhaiterois : 
je fais prêt à répandre mon fang & à donner 
ma vie pour faire connoitre la vérité de ce 
que j'aiavancé, & que voicien fubftance. 
En recitant l’'Ave Maria, on fe fert, 
pour exprimer le divin Fils de Marie, du 
terme de Membig, qui dans fa fignification 
propre , & comme lentendent les Indiens, 
ainfi que je l'ai fait vérifier par le plus grand - 
nombre de ceux qui font les plus habiles 
dans cette /Langue, veut dire un Enfant 
de fornication. Le Démon n'a pu inventer 


- de plus abominables héréfies dans une feule 


parole , qui dépouille J. C. N. S. de la 

ualité de Fils de Dieu, pour lui donner 
celle de Fils naturel d'un Homme, & qui 
contredit la Virginiré fans tache de N. D. 
& celle du glorieux S. Jofeph, que jen 
prends à témoins , & que j'ai choifis pour 
mes Inrercefleurs , afin de pouvoir bannir 
de ce País de fi abominables héréfies. 

Ii y en a d'autres dans ce mot Taygra, 
dont on fe fert pour exprimer Dieu le Fils, - 
& qui fignifie la pollution & la femence 
de l'Homme, comme le témoignent ceux. 
qui font les plus verlés dans la connoïffance. 
de certe Langue » & comme il eft ailé de 
le vérifier parle Vocabulaire imprimé; au. 
mot Taygra. J'avois ce Vocabulaire pat= 


+ 
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mi mes Livres, mais il m'a été enlevé avec 
tous les autres, & je n'en ai pu retrouver 
aucun parcequ'aufli-tót que j'ai commencé 
à relever les fufdits termes, & à faire re- 
connoître le venin qu’ils renferment , ils 
ont tous difparu : on dit néanmoins que 
le Seigneur Préfident Francois Neftarez Ma- 
rin, par les diligences que lui a: fair faire 
fon grand zele pour lé fervice de l’une & 
Pautre Majefté , eft venu à bout d’avoir en- 
tre les mains un de ces Livres, qu'il en- 
verra à Sa Majefté Catholique, & à la fu- 
préme Inquifition ; mais il feroit bien 
important que j'en pufle marquer & para- 
pherles feuillets & les lignes où font les 
termes hérériques. 

En voici un des plus horribles encore : 
le Tupa, qu'on a inféré dans le Catéchif- 
me à la place du fouverain nom de Dieu 
qu'on en a exclu, & le Tuba qu'on y 4 
fubftirué à celui de Dieu le Pere , font des 
noms abominables de Démons. C'eft ce 
qu'a défini, par la voix d’un Concile tenu 
à Rome, le Pape Zátharie, lequel dit ex- 
preflément qu'il a examiné une Priere d'un 
Hérérique, nommé Adelbert, par laquelle 
il invoquoit huit noms, qu'il prétendoit 
être ceux de huit bons Anges, &qui, ex- 
cepté celui de Michel, qu'il avoit mêlé avec 
les autres pour les accréditer , étoient des 
noms de Démons. Cela fut vérifié par le 
Concile, qui le déclara en ces termes :. 
Oo nómina, que invocabat Adelbertus , 
non nomina Angelorum funt , excepto Mi- 
chaelis ; fed Demoniorum. Or parmi ces 
noms font ceux de Tupa de Tuba, comme 
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Ar le peut voir dans la Lifte qu'en a dreffée 
165% Je Concile. Ileft donc vérifié & défini que 
PIECFS Tupa & Tubá font des noms propres de 
FA 4 tn Démons , que l’on invoquoit dans le Ca- 
Carrcmismz téchifme .en Langue du Paraguay; qu'on 
GUARANI. Groïoit en eux, & qu'on leur attribuoit . 
toutes les grandeurs que nous reconnoiflons 
dans notre Dieu: de forte que pour dire, 
Je crois en Dieu, Pere, Tout puillant , 
Créateur du Ciel & de la Tere, on difoit, 
Je crois en Tubä , Tout-puiffant , Créateur 
du Ciel & de la Terre; & il en étoit de 
même de tous les attributs & de toutes les 
œuvres de Dieu, dont on faifoit honneur 
à des Démons ; lefquels aïant été proferits y 
_& leurs noms condamnés & fupprimés par 
les Evéques du fufdir Concile , comme c'eft 
le propre dé ces mauvais Efprits , de ne 
jamais fe défifter de ce qu'ils ont entrepris, 
ils font venus établir leur empire dans ces 
4 Pais les plus éloignés de Rome, : où la vé- 
ritó eft toujours reconnue 5 & ont placé 
leurs noms fur le Trône de celui qu'ils se 
pouvoient fouffrir qu'ôn invoquât, com=. 
me s'il eût été réprouvé, prétention an= 
cienne de ces mauvais Génies , & qu'ils 
exprimoient autrefois par la bouche de ces 
Hérériques, qui difoient ,| fuivant le 
rapport de Salomon (1), Nomén ejus non 
memoretur amplius, & felon S. Paul , extol= 
litum fuprà omne quod dicitur Deus, ant 
colitur ut Deus (2). A 
Cela en effer fe vérifie dans toutes les 


(1) C'eft Jérémie xx. tollizur & mon pas ex- 
19 & non pas Salomon. — tollitum, 2. Thefl. 2, 
(2) DI faur lire ex 4» Es % 


| Provinces 
] ; 
3 
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Provinces ou la Langue Guaranie a cours, 
depuis le Brefil jufqu'au Paraguay. On ny SEA 
‘Prononçoit point le nom de Dieu, & pl RE 
invoquoit à fa place deux Démons, Tuba es 
& Tupa, lorfque ce pauvre Evêque les a Carecnisme. 
bannis. C'eft pour cela qu'ils m'ont fait GUARANI. 
une cruelle guerre, & fafcité une per(é- 
cution qui eft fans exemple : fe voïant 
déchus de la gloire qu'ils s'étoient appro- , 
priée , ils ont fait enforte qu'on m'a dé- 
pouillé de la mienne, en faifant pañler jul 
qu'a mon Roi & Seigneur des témoignages 
& des informations remplies de calomnies., 
afin de l'engager à me priver de l'honneur 

. Epifcopal, par l'autorité duquel je 'les ai 
vaincus avec le [ecours.du Ciel, car je 
n'en ai point eu d'aucúne autre part, Mais 
enfin le nom de Tuba elt enticrement banni 

de toute la. Ville du Paraguay & de fes 

- environs, par-tout où Pon a obéi aux Or- 
donnances que J'ai fait publier pour abolir 
des noms fi abominables , & extirper les 
Héréfes. Je jure mille fois par le feu! Dieu 
en crois Perfonnes, par fon Verbe Incarné, 
par le Signe adorable de la Croix , & par 

mon Sacre, afin qu'il en confte aux Con- 

«feils fuprémes du Roi Catholique, le 

_Défenleur & la Colomne de la Foi, & 

- à vous Monfeigneur, je certifie & dénonce 
encore mille autres fois ces erreurs, afin 
que vous y apportiez un remede  cfficace 
& prompt , car des chofes de gette im- 

- - portançe ne fouffrent point de retardement, 

Je donnerois mille vies pour faire enforte 
qu'on ne prononcát point une feule fois 
des noms fi injurieux à l'Etre Suprême, à 


Tome 111, 


es | 


1656. 


338 PrecES JUSTIFICATIVES 
à PIncarnation du Verbe , & à la Virginité 
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1656» 3 : + 
Sel de fa Mere. Dieu conferve celle de V.:S. 

z SS 
E A Hluftrifime pendant un grand nombre d'an- 

DE L'E) D, , . DE 
e nées, avec toute la profpérité que je defire. 

CATECHISME A la Paz cerg Mal 16562, 

GUARA 


P. S. Par cette Lettre, Illuftriffime Sei- 
gneur, & par les cinq autres que j'y al Join 
tes, j'ai répondu à celle de V. S. Iluftrifs 
fime & Révérendiflime , aux Cédules Roïa- 

‘les du Roi N.S. Je fupplie V. Sa liluf- 
trifime € Révéreudifime de les envoier 
à Sa Mejefté & à fon Roïal Confeil , parce= 
que fi je me fervois d'une autre voie, elles 
ne feroient pas rendues, Je finis par offrir 
& préfenter à V. S. Uluftrifime & Révé- 
rendiffime fix mille ames d'Indiens, que 
depuis mon ‘départ du Porofi j'ai inftruits, 
confeflés € comimuniés dans fon Diocèle , 
& à ce que.je/ crois , mis dans la voie du 
falut & de grace; je n'en demande, Mon- 
feigneur & mon Maître , aucun retour de 
wotré part, que vos bontés. J'écrirai à 
l'Illuftrifime Seigneur l'Evêque de Buenos 
Ayrès, qui elt le plus proche voifin du 
Paraguay, pour le fupplier d'y aller faire, 
enmon abfence , les fonétions atrachées au 
Caraétere Epifcopal, & je fuis perfuadé 
qu'il le fera tes volontiers. Le moindre " 
des Serviteurs de V. S.Iluftriffime & Ré- 

vs vérendiflime lui baifeles piés. nn 
Frere BERNARDIN,. 
.. Evéque du Paraguay. 0 
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SUITE DE LA LETTRE 36€ 
de l Archevéque, € Commiffion qu'il de ESS 
- donne au Gouverneur du Paraguay. py 00" 
-CATECHISME 


y M á à GUARANI. 
1VBA1S comme dans cette Ville de la 


Plata nous avons aflez peu de perfonnes, 
qui fachent bien la Langue Guaranie, qu'on 
ne parle point à plus, de cinq cents lieues 
decette Province des Charcas, & qui puif- 
fent expliquer le fens propre & l'étymo- 
- Jogie des termes dont il s'agit &. que 
nous n'avons point trouvés le Catéchifme, - 
où ils font emploïes , & dont les Peres de 
la Compagnie de Jefus fe fervent pour inf- 
truite leurs Indiens du Paraguay; dans le 
defir que nous avons d'éclaircir la vérité , 
nous ne croïons pouvoir confier une af- 
faire de cette importance , qu'a V. S. dont 
nous connoïffons le zele, l'intelligence & | 
l'érudition en tout genre, & qui eft par 
conféquent plus capable qu'aucun autre 
«de découvrir & de vérifier la propre figni- 
fication des termes fufdits. Ainfi nous com- 
mettons V. S. nous la prions & nous la 
chargeons , aufli-rôt après. fonsarrivée dans 
la Province pour laquelle elle eft far le point 
de partir, de choifir fix perfonnes, ou 
plus, sil eft beloin, qui lui paroïtront 
exemptes de pallion, défintéreflées, fans 
_ aucune dépendance du Seigneur Eyéque & 
dela fufdite Compagniede Jefus, habiles 
dans la Langue Guaranie & dans la Théo- 
logie , deleur remettre l'original de fufdit 
Caréchifme, & d'enjoindre à chacun d'eux 
TE: P ij 
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de donner leur avis [ur ces quatre termes, 
Membig , Taygra, Tuba & Tupa, den 
marquer la fignification propre & Pétymo- 
logic, de dire fi dansale fufdit Catéchif- 
me ils peuvent avoir un fens fufceptible de 
quelque chofe qui puiffe donner atteinte 


a la pureté de la Doctrine Chrétienne, qui 
approche de l'héréfie, ou de quelque er-” 


reur digne de correction, $ qui exige 
qu'on les retranche du fufdit Catéchifme, 
Quand tout cela aura été mis dans la for- 
me judiciaire, vous citerez le R. P. Pro 
vincial de la Compagnie de Jefus, & en 
fon abfence , le Pere Recteur du College de 
la Ville de l'Affomption , afin que sil a 
quelque chofe à repréfenter pour la dé- 
fente des termes fufdits, 11 nous le com 
munique par lé canal de V.S. & dans un 
écrit figné & cacheré , que V. $. nous fera 
renir en original, afin que nous puifions 
décider ce qui fera le plus expédient au fer- 
vice de Dieu notre Seigneur, & à Pavan- 


tage de la Religion, faire enforte qu'on. 
mMenfeigne aux Habitans naturels de ces 


Provinces, qu'une Doctrine faine , & ne 
manquer à rien de ce que Sa Majefté nous 


prefcrit. V. S. gardera une copie antenti- 


que detout , dans la crainte que l'original 
né fe perde par quelque accident. Pout 
tout ce que deffus, & pour tout ce qui en 
dépend , ou qui y a quelque rapport, nous 


veus commettons , avec un plein pouvoirs > 
' * » 


d'agiren notre nom. Faita la Plata, figné 
de notre main, fcellé de notre fceau, & 
contre-figné de notre Notaire Major 8 


LR 


public >, le douze du mois «de Jui ler de PJ 
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l'année mil fix cent cinquante- cinq, MR 
L'ARCHEVEQUE DE LA PLATA. PrEcES 
à DE L'EXAMEN 
Par le commandement de l’Archevèque, DU 
mon Seigneur , CATECHISME”, 
GUARANI» 


JosepH GoMEz DE MURO, Sécretaire , 
Notaire major &”public. 





Autre Commiffion donnée au Gouver- 

neur Eccléfraffique de l'Evéche du 

Paraguay , au cas que le Gouver- 

neur ne puifle pas ufer de la pré- 

ur ne puiffe pas uf pré 
cédente. L 


Nous. le Docteur D. Jean Alfonfe 
Ocon, par la grace de Dieu, & du faint 
Siege Apoftolique , Archevêque de la 
Plata, Confeïller du Roi, Vifiteur Géné- 
ral des Tribunaux de la Sainte Croifade 
dans ces Roïaumes & Provinces du Pérou, 
- & Jurifdiction de P Audience Roïale de la- | 
dite ville de la Plata , &c. comme il pour- 
roit arriver qu'il furvint au Seigneur Doc-- 
teur D. Jean Blafquez de Valverdé, Con- 
feiller du Roi, & fon Oydor dans l’Au- 
dience Roïale de la Plata, des occupa- 
tions qui ne lui permettroient pas de s'ac- 0 
_quigrer de tout ce qui eft marqué dans la 
précédente Commillion, avec la célérité 3 
requife , & qu'il faur faire fix cents lieues 
pour aller de cette Ville où nous fommes , 


au Paraguay , & aurant pour AS retour , CC 
11) 
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———— qui apporteroit un grand rerardement. à 
1656. gneaffaire , qui demande une prompte exé- 
P1ECES cution, nous déclarons que dans ce cas 
e al nous donnons la même Commiflion en tout 
Carronisus & pour tour, fans aucune limitation, au 
Guaranr. Seigneur Docteur Adrien Cornejo , Gou- 
verneur Eccléfaftique de PEvéché du Pa- 
raguay, comme fi elle lui avoit été direc- 
tement adreflée , afin qu'il .exécute.tout-ce 
qui y eft marqué & ordonné. Fait à la Plata 
le fepc du mois d'Août de l'année mil fix 

cent cinquante-cing ; 


L'ARCHEVÈQUE DE LA PLATA. 


Par le commandement de V'Archevéque , 
+ mon Seigneur , 


Jossrm Gomez DE MURO). 
Notaire major & public. 


mn ‘ 





EDIT DU GOUVERNEUR, 


notifié au Provincial des Jefuites. 


1). la ville de Y Alfomption, le vingt= … 
trois d'Octobre mil fix cent cinquante-bx, 
le Seigneur Docteur D. Jean Blafquez de - 
Valverdé, Oydor de P'Audience Roïale de 
la Plata , Gouverneur & Capiraine Général 
de ces Provinces du Paraguay, a dit quen 
vertu de la Commiflion qu'il a reçue de 
l'Illuftriffime €: Révérenditime Seigneur 
Dom Jean Alfonfe Ocon, Archevéque de 
la Plata, pour l'examen de la fignification 
propre & ricoureufe de quelques termes, 
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que le Seigneur Evéque D. Bernardin de 
“Cardenas a cenfurés dans le Caréchifme de í 
lá Langue Guaranies, pour lequel Examen Je EOS 
il doit y avoir une Junte de Prétres “fa- Es ct 
vans, pour avoir leur avis; & d'une OUCATECHISME 
deux Perfonnes féculieres des plus anciens SUARANI. 
Habitans de cette Ville & des plus verfées 
dans la connoiffance de ladite Langue, &a 
- ordonné à moi, préfent Ecrivain public, de 
notifier auf ladite Commiflion au T. R.P. 
François Vafquez de la Mota, Provincial E 
de la Compagnie , en la lui lifant mot a 
mot; afin qu'aïant une parfaite connoi{- 
fance des termes que ledit Seigneur Evéque 
condamne comme hérériques dans le (ul- 
dit Catéchifme , & qui font exprimés dans 
* ladite Commifion , il fe trouve préfent à 
ladite Junte, avec un ou deux de fes Re- 
ligieux des plus-habiles dans ladite Langue 
Guaranie , muni de toutes les pieces né- 
céllaires qui peuvent fervir à faire con- 
noltre la vérité que Von cherche; afin + 
qu'après avoir tout vu, & ce qui fera dé- 
cidé dans la fufdite Junte, on en puifle * 
. envoïer tous les ates en original à PIl- 
luftrifime Seigneur Archevêque, ainfi qu'il 
Tordonne dans fon ïinftruction, & quil 
”. puiffe informer le. Roi, fuivant l'ordre 
Que Sa Majefté lui en donne par fa Cédule 
Roïale. Et a figné le Docteur Dom Jean 
Blafquez de Valverdé, moi préfent. Bal- 
thazar de los Reyes Ayllon, Ecrivain du x 
Roi dans la ville de l'Affomption , ce 24 
- Ogtobre A 0H 
MOL, Ecrivaïn du Roi, Jai lu & noti- 
fié.l'Edit de l’autre part au Très Révérend 
P üiij 
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Tes. Pere François Vafquez de la Mota, Pro= 
é vincial de la Compagnie de Jefus, & je fui 

PT EC ES Pis 1 0 A A 

oe Examen 2l parcillement fait connoître la Commif- 
pu fion del'illuftriflime & Révérendiflime Dom 
Carecmisme Jean Alfonfe Ocon, Archevéque de la 
GUARANI. Plata, rápportée dans le fufdit Edit. Sa 
Paternité en a oui la le@are mot à mot, 
& en aïant bien compris le contenu, & fu 
quel en étoit le but, a dit qu'elle répon- 

droit par écrit: ce que je certifie, 


BALTHAZAR DE Los REYES AYLLON. 





"2 
EDIT DU GOUVERNEUR. 


¡pa la ville de l'Affomption, ce 
trentieme jouy d'Oftobre mil fix centcin- 
quante-fix , le Seigneur Docteur Dom Jean 
Blafquez de Valverdé ,'Oydor de l’Audience, 
Roïale de la Plata, Gouverneur & Capi- 
‘ taine Général pour Sa Majefté de cette 
Province du Paraguay , aïant vu la Comm 
mifion de l’Illuftrifime € Révérendifime - 
Seigneur Dom Jean Alfonfe Ocon, Ar- 
chevèque dé la Plata, laquelle eft à la tête 
de ces Actes, au fujet de la Junte, qu'ila, 
ordonné de tenir, de perfonnes doctes ,& 
praétiques de la Langue Guaranie, pour, 
l'examen du fens rigoureux des termes que 
le Seigneur Evéque Dom Bernardin de 
Cardenas a cenfurés dans le Catéchifme en 
ladite Langue, & qui font rapportés dans 
la Lettre du fufdir Seigneur Evêque, in- 
férée. dans ladite Commiflion. Ledit Sei- 


\ 
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-Bneur Gouverneur delirant s’en acquitter, ———= 
comme il convient, a ordonné à moipré- 1656. 
fent Ecrivain, de faire favoir à ceux qui PrEcrSs, 
font marqués dans le préfenc Edit qu'il les PEL me a 
a choilis & nommés comme Perfonnes e rrtomisme. 
.doétes & d'une bonne confcience, & ver- Guarani. 
fées dans la Langue Guaranie | pour com= 
pofer la Junté, qui doit fe tenir dans la 
mailon dudit Seigneur Gouverneur, demain 
«Mardi, dernier jour du: courant, à deux 
heures. de relevée , afin quaiant vu la 
fufdice Lettre, & les oblervations, quiont 
été repréfentées par le T. R. P. François 
Valquez de la. Mota, l'original du Caté- 
- chifmeen Langue Guaranie, compofé par 
le vénérable & faint Pere Louis de Bolaños 
de POrdte Seraphique de mon Pere Saint 
Francois, & les Aétes des Synodes qui: 
l'ont approuvé, & ordonné de ne fe fervir 
d'aucun autre, pour inftruire des Myfteres 
de notre Sainte Foi Catholique les Indiens 
de ces Provinces, on y examine & difcute 
le fens rigoureux. des termes fufdits, 8 
ue l’on puiffe rendre compte audit Seigneur: 
; de réfulrat de ladite Junte & du fulditexa- 
men, afin que fa Seigneurie lluftriffinre: 
_puiffe en informer Sa.Majelté , comme il' 
luieft prefcrit par la Cédule Roïale rap-- 
portée dans ladire Commiffion. 
… En premier lieu .. il notifiera au Seigneur 
Docteur Adrien Cornejo, :Gouverneur & 
Juge Ercléfialtique de cet Evêcht, qu'il’ 
air à fetrouver préfent a: cette Junte 8-4: 4 
cet Examen , comme étant actuellement le: 
Prélat de cet Evêché; au Seigneur Lisen= 
= 616 Dom Gabriel: de Peralra, Doïen de- 
A LE vw 
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————— cetre Eglife Carhédrale; au Licencié Pierre 


1656. 


PIECES d'Yaguaron, ci-devant Gouverneur Eccié- : 


de Mendoze , Curé & Vicaire du bourg 


"EXAMEN SE : A 
SE fiaftique & Vifiteur de cet Evéché, nom- 
£ A RE . (y . é Y 4 1 
Carremisme mé pat l'Illuftriffime Seigneur Dom Ber 


GUARANI: 


nardin de Cardenas, & qui étant né dans 
ce País, en fait parfaitement la Langue 5. 


au Licencié Piérre de la Cabex, qui a aufli. 


éré Gouverneur Eccléfiaftique de cer Evé- 
ché, nommé par ledic Seigneur Dom Ber- 
nardin;-au Pere Pierre de Villafanti, an- 
cien Définiteur, & Gardien aGtuel du Cou= 
vent de mon Pere Saint Francois, de PAL 
fomption , originaire & natif de ce Pais 5, 
au Licencié Francois Cavallero Baçan, 
Curé de la Paroiffe de l’Incarnation de cette 
Ville, ci-devant Provifeur -& Juge Ec- 
cléfiaftique de cet Evéché , nommé parle= 
dit Seigneur D. Bernardin de -Cardenas, & 
très habile dans la Langue du País , où il 


eft né; au Licencié Etienne de Ibärrola,. 
Curé de la Cathédrale, & né dans ce País: 


& quant aux Perfonnes feculicres, fort 
habiles dans la Langue ,. craignant Dieu, 
de bonne confcience, & Habitans de cette 
Ville, aux Meftres de Camp , Garcia Mo- 
reno , & François d'Efpindola de Santa- 
Cruz; qu'il foit parei lement donné avis au 
Très Révérend Pere Francois Vafquez de la 
Mota, de fe trouver dans lad'te Junte, avec 


un ou deux Religieux pour le fufdic Exa- 


men. Etle Docteur Dom Jean Blafquez de 
Valverdé a figné , moi préfent, # 


BALTHAZAR DE LOS REYES AYLLON; 
Ecrivain de Sa Majelté, | 


AR 


4 
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NOTIFICATION. 1656 


E PrECESs 

- . DE L'EXAMEN. 

D ANS la ville de PAllomprion, le DU 

trente $ unieme d'Ofobre 1656 , moi, CATECHISME. 

Ecrivain du Roi, ai notifié l'Edit de l'autre CUA RANI> 

part au Docteur Adrien Cornejo, Juge Ec- 

cléfiaftique & Gouverneur Epifcopal , par- 

lant à la perfonne , qui en a oui la lecture, 

de quoi je donne aûe, 


BALTHAZAR DE Los REYES AYLLON. 


Les mêmes jour, mois & année, moi. 
fu(dit Ecrivain , air fair la même diligence 
comme ci-deflus au Seigncur Doien Dom: 
Gabriel de Peralta ; &c. &c. &c.. 
MA 


REPONSE DU PROVINCIAL. 
M, DES VTESUITES.: 


| JL: Pere François Valquez. de la Mota, = 

Provincial de la Compagnie de Jefus dans- 
ces Provinces du Paraguay, Tucuman, & 
Rio de la Plata, aïsnt vu & entendo J'Edit: 

du Seigneur Dofteur Dom Jean Blafquez 
de Valverdé , Confeiller du Roi , Cydor de 
PAudience Roïale de la Plata, Gouverneur: 

8 Capitaine Général de ces Provinces du 

» Paraguay, & la Commillion de l'Illuftriff: 
me & Révérendifime Seigneur D. Jean AL 
foníe Ocon , Archevéque dé. la Plata , au: 
fujer du Catéchifme, des me & de la: 

à! vit 
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Doctrine en Langue Guaranie , & des qua» 
1656. lificarions d'hérétiques que leur donne le 
PIECES Seigneur Evéque Dom Bernardin de Car- 
A mt MEN denas , laquelle Commiffion le préfent Ecri- 
Carrcureur Vain lui a notifiée & lue mot à mot, a dit. 
GUARANI. qu'encore que cette Province, qui elt fous 
fa charge, ni aucun de fes Religieux, n'aient 
jamais eu aucune part à la traduction du-. 
dit Catechifme ni des Prieres & de la 
Doúrine qu'il renferme en Langue Gua- 
ranie, puifque celui qui les a traduits SE 
compolés elt le vénérable Pere Louis de 
Bolaños, de l'Ordre Sacré du Sérapliigue- 
Pere Saint François, avec le fecours de plu 
fieuts autres de fes Religieux, grands Ser- 
viteurs de Dieu, favans & habiles dans fa 
Langue, qui ont commencé à en faire u{a-. 
ge pour inftruije les Indiens de cette Pro= 
vince du. Paraguay des Mie de notre: 
Sainte Foi, & continué julqu'a lan 16035. 
que l'Illuft. Seigneur D. Martin Ignace de- 
Loyola , Religieux du même Ordre Séra= 
phique , Evéque de cette Province, affembla 
fon Synode , auquel fe trouverent des Per- 
fonnes fort habiles dans la Théologie , & 
qui entendoient parfaitement ladite Lan=- 
gue, lefquelles examinerent le fufdic Ca 
téchiline, & l'approuverent, en confé- 
quence de quoi le Synode ordonna qu'onen 
fitufage ; que le fufdit vénérable Pere Louis. 
de Bolaños , avant que ce ftatur für mis en 
exécution , préfenta de nouveau le fufdit. 
Catéchifme pendant la vacance du Siege, 
qu'on l'examina encore dans deux féances, 
où [e trouverent des Perfonnes favantes & 
très. habiles dans la Langue Guaranie, qu'il 


{ 
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y futapprouvé de nouveau, & qu'il y fit GA 
défendu, fous des peines très grieves , de Lt 
faire ufage d'aucun autre : Nous mandons, Le RUE 
dit le Synode, € ordonnons , en vertude "y 
la fainte obéiffance , E fous peine d’excom- Carecmisas 
munication majeure , d tous Prétres qui font GUARANI» 
chargés d’infiruire les Indiens , de ne faire 

ujage dans les Dottrines qui font de ce Gou- 
vernement , d'aucun autre Abregé ou Ca- 

téchifme, que de celui ci. Or il conîfte que 

c'écoit l'original même du Catéchifme, que 

le Pere Louis de Bolaños avoit préfenté , & 

que le fufdit Pere Provincial reprélente ju-- 
ridiquement & avec les formalités requifes 

par le droir. Dans la fuite, l'Iluftriffime- 

Seigneur Dom Chriftophe de Arefti, Re- 

ligieux de Saint Benoît , qui a été-aufli Eve- 

que de cette, Province , Papprouva encore. 

& en ordonna Pufage dans fon Synode de. 

l'année 1631, où fe trouverent aufli de” 
grands Théologiens , qui avoient une par- 

faite connoillance de la fufdite Langue- 

Guaranie ; & cela confte encore par les 

actes des deux Synodes, que le fufdir Pere 

Provincial repréfente avec la même folem- - . 

nité ;. d'où il s'enfuit que les Religieux de 

la Compagnie de Jefus ne font, ni ne peu- 

vent étre parties dans cette caufe, & que 

les cenfures dudit Seigneur Evêque Dom: 
Bernardin de Cardenas ne tombent point ; 
für eux, puifqu'ils n'ont fait & ne font. . 
ufage du fufdic Catéchifme dans les Bour- ‘a 
gades des Indiens qu'ils ont convertis à: 

notre fainte Foi, que pour obéir à ce qui 

avoit été ordonné dans de fi grands Syno-- 

des, du confentement unanime de tant de 
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E, Perfonnes favantes & habiles dans ladite 
EUR Langue , & par des Prélats & des Hommes 
due Ray ne d'une fi grande autorité, & n ont fait que 
a ce que pratiquoient les autres Curés, tant 
* €arromisme Eccléfiaftiques que Religieux, ainfi qu'il 
GUARANI. cft prouvé par les informations aurhenti- 
ques que le fufdir Pere Provincial préfente 
à la Junte: mais qu'encore qu'il ne foit 
point partie dans cette affaire , Comme il 
vient de le dire, il fe trouvera à PA fem 
blée convoquée par ledit Seigneur Docteur 
Oydot , avec des Religieux lavans & verfés 
dans ladite Langue Guaranie , comme ledic 
Seigneur Pordonne. 
Il dit en fecond lieu , quencore qu'au- 
cun des Religieux de la Compagnie de 
Jefus n’ait compofé le fufdit Cathéchilme , 
& ne foit partie dans cette caufe, ainfi qu'il 
l'a déja déclaré, il dira au moins ce qu'il 
en penfe, felon les principes de la Théo- 
logie, & ce que les Auteurs cnfcignent y, 
parcequ'il a férieufement examiné la ma- 
tiere, & qu'il en a conféré avec des Per= 
fonnes favantes , d'habiles Théologiens 82 
des mieux inftruits dans cette Langue 5 
qu'il a vu tout ce qu'ils en ont écrit, Sí 
les diligences qu'ils ont faites pour éclaircir 
la vérité 5 & qu'il en réfulte que le fufdit 
Catéchifme, non plus que les Prieres & lar 
Doctrine qu'il contient, ne méritent point 
la qualification d'hérétiques que leur a. 
a donnée le fufdit Seigneur Evéque, d'aurant: 
plus qu'ils ont été bien examinés par deux 
faints Conciles fynodaux, qui ont une fi 
grande autorité dans l'Eglife Catholique , 
& par tant dé Perfonnes habiles dans ladite 
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Langue; à quoi il faut ajoúter Pautorité du —————= 
fufdit Pere Louis de Bolaños, qui a tra- 1056 

duit ce Catéchifme, & des Religieux de P1ECE | 
- fon Ordre facré, qui Pont aidé dans ce FRE 
travail, tous d’une vertu & d’une fainreté CATECHISME: 

connue ; c'eft de quoi on trouve les preu- GuAranr 
ves dans les informations & dans les actes 
dont il a étéparlé, & ce qui eft confirmé 
par la certitude où l’on eft que ledit Sei- 
gneur Evéque Dom Bernardin de Cardenas 
ne fait pas la Langue Guaranie; d'ou il 
s'enfuit qu'il a été fort facile à ceux qui lui 
ont donné des Mémoires, de l’induire en: 
erreur , & de lui faire croire ce qui n'étoit 
pas : on voit qu'il ne lui étoit donc pas 

* poflible de bien connoître la propriété & 
la véritable fignification des termes qu'il a: 
cenfurés , comme le demandoit une affaire 
d'une fi grande conféquence. Il n’a pas: 
mieux vérifié ce qu'il rapporte du S. Pape: 
Zacharie, puifqu’il afirme que dáns la 
Priere facrilege, & dans les conjurations de: 
Phérérique Adclbert , fe trouvoient les: 
noms de Tuba, & de Tupa, que le Saint 
Pontife a déclarés être des noms de Dé- 
. mons :: cependant ils n'y font pas, mais. 
bien Tubuel € Tubuas , comme on le peut 
voir dans le. fufdit Concile Mque le Pere 
Eufcbe de Nieremberg rapporte avec la 
“Priere , dans fon Traité de /'Origine de 
PEcritere Sainte, Liv. $, chap. 8, page: 
155. par ces paroles: Precor vos, 6 con- 
juro vos, € fupplico nil nifi ad vos , An- 
gelus: Uriel, Angelus Raguel, Angelus 
Tubuel ; Angelus Michael, Angelus Adi- 
«mis, Angelus Tubuas , Angelus Sabaoth, 


ne. 
166, 
Pinorns 
fi L'EXAMEN 
pÜ 
CAtTRCHIMN 
GUARANI, 
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Angelus Simiel. Le immédiatement a rés 
on trouve la décifion du faint Concile en 
ces termes Cum vero hate Oratio facrilega 
ufque ad finem perletta fuilfet y fanélus Zas 
charias Papa: dixit quid ad hac fantli Bras » 
tres refpondetis ? Santi Epifcopi & vents > 
rabiles Presbyteri refponderunts quidaliud 
agendimefl y Mifi ut omnia, que coram nos 
bis leita funt, igne concromentir autores 
vero corum anathemutis vinculo percellan 
nr? Odo enim nomina Angelorum y prater 
Michaclis, que in [ud Orutióne Adelbertas 
invocavir, non Angelorum. fed Demonio= 
ram nomina funt, que ad prabándum ie 
auxilium invocavit. Voilà tout ee qui [er 
wouve dans le Concile ; & le Seigneur Eve. =. 
que Dom Rernardin de Cardenas, en raps 
oran les dernieres paroles tronquééss 
upprimé los premieres , difant que Tupd 
se Tubd fe rouvojent parmi les Cufdius 
noms , & alliemant qu'ils avoient té cons 
damués comme dtant des noms de Démons, 
quoique dans le (aint Concile on ne Le abs 
EU TL 














ni ces nomas , ni leur condamnation 
Quant aux deux autres noms, Tayrd 
Membird, que le fufdit Seigneur vé | 
cenfure alli comme hérériques ; ils née 
méritent pas, puilqu'ils fignifient toute 
autre chole que ce qu'il prétend , sait 
qu'il ell clairement prouvé dans la démonf 
tation qui a été prélertée y & fuppo 
fans y vien ajoúirer ils GignifialTent $ 
comme l'affare ledir Selgnene Evéque 
n'ont pas cetro clica dant la y 
dont pa Indiens Ventendent mourte que | 
(Médico cenfure ne convient pas À ce ves 
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qui, pris dans fon propre fens , a été em- 
ploié par S. Paul en parlant de J.C. N. $. 
Nunquam enim Angelos apprehendit, fed PrE°rS 
Semen Abrahæ apprehendit, Heb. 2. 16; it +4 
& dans la feconde Lettre à Timothée , 2 , 7. CATECcHISME 
Ex femine David. On peut voir les divers GUARANI, 
fens que donnent à ce terme les Inter- 
pretes en expliquant ces “pallages de l’Apô- 
tre, ils remarquent qu'il ne mérire aueune 
cenfure, puifqu'il a différentes fignifica- 
tions , telles que font la nature humaine, 
la chair, le fang, la lignée, la defcen- 
dance , les enfans & les fucceffeurs, ce 

wentend P'Apótre par ce terme, fuivant 
l'explication qu'en donnent les Saints & 
les Interpretes. C'eft .ce qu'on peut voir 
dans le Pere Benoît Juftiniani par la ma- 
niere dont il explique ce paffage 3 dans le 
Doéteur Angelique faint Thomas , au 
même palfage , Lecon 3.5 dans Lyranus, 
& dans la Glofe ordinaire , nonobítant que 
ce même terme fignific aufli la femence, 
fuivanr les Septante {ur ce paflage ; Mulier, 
fi fufcepto femine pepererit filium , tc. où 
Von voit par ce qui précede & ce qui fuir, 
que c'eft là fa fignification propre; comme 
Jorfque PEcriture, parlant des Arbres & 
des Plantes, dit : Producat Terra herbam 
virentem E facientem femen. Or tout cela 
- convient exaltement aux termes que ledit 
Seigneur Evêque cenfure comme héréti- 
_ ques. 
Enfin, il juge que ces mots ne méritene 
- pas une telle cenlure , parceque le très vé- 
nérable Pere” Louis de Bolaños aïant été 
un Homme d'une fi grande fainteté, que 
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NETAS fon (aint Ordre follicire la fainte Eglife de 
56: > Je déclarer Saint, (ur les’ grandes marques 
.PIBCES que N.S. a bien voulu donner de fa fainte- ' 
DE L'EXAMEN ! . : à RTE a , E 
ne té, il eft bien certain qu'il n'auroït pas été 
Carzcmisma Saint , sil avoit enfeigné de telles héréfies 
Guaranr dans fon Catéchifme, & sil étoit mort 
fans les avoir rétraétées. De plus, peut 
on dire qu'il y air des héréfies dans le (uk 
dit Catéchilme, après quil a été approuvé 
dans deux Synodes du Diocèfe par tant de 
Perfonnes habiles dans'ladice Langue, qui 
compofoient ces affemblées ; après qu'on 
en a fait ufage pendant un fi grand nombre 
d’annéés , fans aucune contradiction, non- 
feulement dans cerre Province de Paraguay, 
mais encore dans celle de Rio de la Plata E 
& dans tour le Breil, ou il a éré impri- 
“méavec approbation? A plus forte railon: 
eft il certain que lefdites Cenfures ne tom- 
bent point fur les Religieux de la Compa- 
gnie de Jefus , qui ne font point les auteurs 
du Catéchifme, comme il a été prouvé y 82 
qui RARES n’entrent nullement en 
caule dans cette affaire. Si donc.elles tom- * 
bent fur quelqu'un, ce ne peur “être que 
fur l'Ordre Séraphique de Saint François, 
puifque c’eft le vénérable Pere Louis de. 
Bolaños qui a traduit le Catéchifme en 1 
Langue Guaranie , avec le fecours de quel- 
ques autres faints Religieux du même Ordre, - 
a qui on devoit communiquer l'original ; 
pour (avoir ce qu'ils penfens fur un point. 
de cette importance. Répondu dans ce EE 
-Jege de la Compagnie de Jefus de cette Ville 
de l'Affomption le 25 d'Octobre 1656 
en à VASQUEZ DE LA Mork 7 


… 
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Í JUNTE DES DESIGNES. DEL EXAMEN 


; DU 
CATECHISME 
[DA Ns la Ville de PAffomption - ce SUARANE 
trente-unieme jour du mois d'Oétobre de 
l'année mil fix cent cinquantefix, les Per- 
fonnes nommées dans l’Ae de convoca- 
tion ci-deflus , s'étant rendues au lieu mar- 
ué , à l'effet de ce qui eft expolé dans le 
dre Atte, le Seigneur Dom Jean Blaf- 
quez de Valverdé, Oydor de l’Audience 
Roïale de la Plata, Gouverneur & Capi- 
'taine Général de cette Province du Para- 
er , après avoir reprélenté la Commil- 
fon qu'il avoit reçue de Pliluftriflime & 
Révérendifime Seigneur Dom Jean Al- 
-fonfe Ocon , Archevéque de la Plata, pour 
l'examen des termes que le Seigneur Evèque 
Dom Bernardin -de Cardenas condamne 
comme mal fonnans & hérériques , dans le 
Catéchifme de la Langue Guaranie, com- 
polé par le très vénérable Pere Louis de 
- Bolaños; après avoir fair comprendre l'im- 
portance de la caufe , a dit & exhorté cha- 
-cun à déclarer librement ce qu'ii penfe fur 
les trois points, à quoi fe réduit tout ce 
qui doit le réfoudre & décider dans la 
“préfente Junte, pour y remplir toute P'é- 
tendue de fa Commiflion. 
En premier lieu, ledit Seigneur Oydor 
a ordomné que l'Original du Catéchifme 
compolé par le fufdit vénérable P. Louis 
de Bolaños de l'Ordre Séraphique de Saint 
François , für préfenté à tous ceux qui 


DL 


HE 


1656. 


356 PrecES JUSTIFICATIVES | 
compoloient l'Affemblée , afin qu'ils pui 
fent reconnoltre & atrefter fi Ceft vérita- 


Ap blement l'Originat même qu'a compofé le: 
SE  fufdit Pere Louis de Bolaños, 8 qui a été 
Carrenisme approuvé par le Doïen &. le Chapitre de 


GUARANI. 


cette lainte Eglife , pendant la vacance du 
Siége , au mois de Juin mil fix cent onze, 
8c fi les quatre termes que condamne & ré- 
prouve ledit Seigneur Evêque y font con- 
tenus. 

En fecond lieu , fi les Prêtres & Curés, 
ent toujours fait ufage de ce Catéchifme 
dans cette Province y. pour inftruire les In- 
diens , en Langue Guaranie, . 


PE  — 


En troifieme lieu , que chacun marque la 


fignification propre & ricoureule des ful 


dits quatre termes, & dile fi érant em- 
ploiés , comme ils Pont été jufqu’a préfent 
dans le fufdir Catéchifme , ils peuvent 


avoir une fignification mal fonnante , $: 


capable de cernir la pureté avec laquelle on 
doit expliquer la. Doctrine Chrétienne, 
où s'ils contiennent des héréfies , ou quel 
qu'autre erreur digne de correétion , qui 
demande qu’on les retranche du fufdit Ca- 
téchifme. RME 


Tous ajant entendu ces trois points , $2 


conféré long-tems fur le fens propre & tie 


goureux des termes ci deffus mentionnés, 


le Seigneur Oydor dit qu'il falloir que cha- 


cun donnât par écrit fon fentimént, ou: 
le diétät à VEcrivain Roïal. Sur quoi le” 
Seigneur Licencié Dom Gabriel de Peralta: 
Doien de cette fainre Eglile Cathédrale du 
Paraguay , originaire de cette Ville, où il. 
eft né, répondant fur chaque point en partie" 
calier, a dit: Que 

| 
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DU 


Sus le premier point , que le Catéchif- carrcmisma 
me qui a été préfenté , eft l'original méme GUARANI» 
que le vénérable Pere Louis de Bolaños, de 
l'Ordre facré du Séraphique Pere Saint Fran- 
-cois , a traduit en Langue Guaranié, pour 
inftruire de notre (ainte Foi Cacholique les 
Indiens de ces Provinces ; que c'eft le mé- 
me qu'ont approuvé deux faints Synodes 
Diocefains renus dans cette Ville , compo- 
fés de Perfonnes favantes & fort habiles 
dans ladite Langue ; qui depuis a été exa- 
miné de nouveau & approuvé par l'infigne 
Doien & Chapitre de cette Eglife péndane 
la vacance du Siege, avec ordre d'obéir à 
ce que le premier des fufdits Synodes avoit 
ordonné : qu'il reconnoît que c'elt le même 
Catéchifime original , parcequ'il a été con- 
fervé «dans Varchive de la Cathédrale de 
cette Ville comme tel, pour férvir à routes 
les copies qu'il faudroit en donner à ceux 
qui feroient chargés d'inftruire les Indiens 
de cette Province ; qu'il confte encore que 
ceft le même Original , parceque la Sup. 


Sentiment du Doien de la Cathédrale. 


Dh au Chapitre eft de la main 


dudit vénérable Pere Louis de Folaños, 
dont tous connoïffent lécriture ; que le 
Catéchifme elt de celle du Pere Gregoire 
de Ofuta , fon Compagnon, & du même 
Grdre que lui, & que l'approbation ef Porji=" 
Gba lawfignature des Seigneurs qui 
compoloient ds Je, Chapitre, & contre 
figué du Notaire Eccléfialtique Jean Lopez 


€ 
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MAS de Gamarra ; que toutes ces fignatures font 
29%. fort connues , & fur-tout celle du vénéra= 
A en ble Pere Louis de Bolaños > parcequ'ilétoit 
Fe par-tout en vénération : qu'on ne peut donc» 
Carecmisme former aucun doute que le fufdit Caté- 
GuAraNt chifme, qui.a été préfenté, ne foir Pori=. 
ginal de celui qu'a fait & composé le fue. 
dit Pere, ni qu'on n'y trouve les quatre, 

termes que condamne l'Illuftrifime Sei 

gneur Dom Bernardin de Cardenas, él 

qu'il cenfure comme hérériques ;.qu'ils font 
dansle.formule du figne de la Croix , dans 

le Pater nofter , dans Ave Maria, dans 

le Credo , & par-tout ailleurs-, où l'on voit 

Tuba, Tupa, Membira & Tayra, & qu'il eft 

aifé de les lire dans.les fufdites Prieres du 
fufdit Catéchifime. OE 

Quant au fecond point, il a dit qu'au- 

cun de ceux qui font préfents.ne pourront 

douter ni/refufer de convenir que ce Caté- 

chifme eft le même dont on s'eft toujours 
fervi dans ces Provinces du Paraguay & de, 

Rio de la Plata, ou la Langue Guaranie a 
univerfellement cours, où tous les Indiens! 

la favent, quoique ‘plufieurs aient la leur. 
| particuliere ; ce quil fait très bien, parce-. 
que l'Illuftiffime Seigneur D. Pierre de 
Carrança , étant Evéque de Buenos Ayres” 
le nomma, en 1632, Vifiteur Général de, 
cer Evéché , & que dans la vifite, quiil £t 1 

des Dottrines Indiennes de ce Diocele., il. 
trouva que tous les Curés , tant Eccléhial= 
tiques que Religieux, faifoient ulage de — 
ce Catéchifme , fans que perfonne y trou= 
vát à redire ; qu'étant allé vifiter les Docs 
tines de Santiago , de Baradero & de Saint. 
E; : 
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Barthelemi des Chanaes, qui éroient fous 
la direction des Peres Bernardin de Villa- 
roel & Jean Alvarez, Religieux de Saint 
François , il vit que lun & Páurre inftrui- 
foient leurs Indiens de la Doctrine Chré- 
tienne & des Mylteres de notre faite Foi 
avec le fuldit Catéchilme ; qu'il remarqua 
qu'on en uloit de même dans le Diftriét de 
Santa Fé; quen 1638 Tliluftriffime Sei- 
gneur Evéque Dom Chriftophe de Arefti 
le laifía Gouverneur., Provifeur & Vicaire 
Général pendant la vacance du Siége, 8 
qu'étant retourné à faire la viíite des fuf- 
dites Doétrines , il trouva que Pon conti- 
muoit 4 faire ufage du même Caréchifme 
fans qu'on y fit aucun changement, & qu'on 
n'en fit aucune difficulté , tous les Curés 
entendant parfaitement cette Langue ; que 
dans, certe Province de Paraguay , où ileft 
né, & ou il a étudié avec foin ladite Lan- 
gue depuis fon enfance jufqu'à l'âge de 
cinquante deux ans, qu'il a préfentement, 
3l a toujours vu fzire ufaëe du même Ca- 
téchifme, 82 non d'aucun autre, comme 
les fufdits Synodes Vavoient ordonné, fous 
peine d'excommunication; que derniere- 
ment , étant chargé du Gouvernement Spi- 
zituel de, cer Evêché du Paraguay, il alla 
pe les Doétrines du Parana, qui font 
fous la conduite des Peres de la Compagnie 
de Jefus, & trouva qu'on sy fervoir du 
même Catéchifme ; qu'il en fir dreffer de- 
vant Jui l'information qui a été prélentée à 
la Juntez enfin, que pendant tout cezems- 
la, ilfn'a yu, ni entendu dire qu'on air 


sica changé dans ge Caréchiíme , ni quos 
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ART formé aucune dificulré fur aucun des 
termes qui y font contenus, comme il le 
PIECES dira en répondant au dernier point, 
ee Que fur le troifieme, qui regarde le 
Carrcmisme le fens propre & rigoureux de ces quatre. 
Guarani. termes Tayrá, Membira, Tuba & Tupa, il 
eft queftion de favoir fi dans le fufdit 
Catéchiíme ils ont, ou peuvent avoir une 
fignification mal fonnante, qui altere Ja 
pureté de la Doctrine Chrétienne; s'ils ren- 
ferment des héréfies, ou quelqu'autre er- 
reur , qui mérite d'être corrigée, & quí 
exige qu'on les biffe ou qu'on les efface 
dans le fufdit Catéchifme > Sur quoi il a 
dit que depuis fa näiflance jufqu'à l'âge de 
cinquante-deux ans, qu'il a déja dit quil 
avoit, il n’a jamais oui dire que ces quatre 
noms aient rien qui fonne mal dans le (uf 
dit Catéchifme , ou qui foit fufceptible 
d'un mauvais fens, ni qu'ils renferment 


aucune héréfe, ou erreur, qui altere la - 


pureté de la Doétrine Catholique, & de- 
mande qu'on les biffe, ou qu'on les efface 
dans le fufdit Catéchifme ; qu'au contraires. 
il a toujours jugé , & qu'il juge encores. 
que ces noms n'ont rien que de fain & de 
pur, qu'ils fignifient dans leur [ens propre 


& 


& rigoureux les myfteres pour lefquels on 


les emploie, & que les Indiens entendent » 


fort bien par ces mêmes termes : quil a 
feulement appris, depuis que Plilultrifime 
Seigneur Dom Bernardin de Cardenas 

parvenu à cer Evêché, les fignifications 
mal fonnantes qu'il leur attribue fans fon= 


Quant 


le vrai fens de chacun de ces termes. 


‘dement, comme'il le fera voir en marquant | 
1 


4 


“A 


à 
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Quant à celui de Tayra, il a dit que 


dans fa propre & ricoureule fignification. 
prop g 8 


il n'a point dPaucre fens que celui qu'a 
filius en Latin & hijo en Caftillan; que 
- dans cerre Langue on ne fe fert point d'au- 
tre terme pour exprimer un fils,ou légitime, 
ou naturel, ou bâtard; que les Peres (piri- 
tuels Pemploient a l'égard de leurs Fils en 
Jefus-Chrift, les Vieillards en parlant aux 
jeunes Gens, les Seigneurs à leurs Vaffaux, 
“les Curés à leurs Paroiffiens , les Seigneurs 
Evéques à tous ceux qui compofent leur 
Troupeau; qu'on l'applique aux rejettons 
des arbres & des plantes ; que dela même 
maniere, fans aucune différence : les In- 
diens appellent leurs Enfans Teyrä, tant 
les légitimes que les naturels , les bâtards, 
les adoprifs, ceux qui font nés avant le 
mariage, les enfans de leurs freres, leurs 
neveux , & tous leurs defcendans; que les 
Vieillards difent cherayrá aux jeunes Gens; 
les Caciques , a leurs Vaflaux; les Capitai- 
nes, à leurs Soldats; les Curés, à leurs 
Paroifliens ; tous les Prètres, aux Indiens : 
qu'on dit aufli Tayreta, en parlaut des ar- 
bres, des plantes & des légumes, quand 
ils ont plufieur$ rejettons : qu'il fe trouve 
dans le fufdit Catéchifme avec le même 
fens, & qu'il n’y a aucune fignification mal 
fonmante , non plus que ce mot Filius : que 
uand on dit de Notre-Seigneur Jefus- 
Chrift, qu'il eft Fils de Dieu, on fe fert 
auh du mot Tuba Tayra dans la fufdite 
Ten des Indiens, & qu'ils n'ont point 
“ces fignifications mal fonnantes que Jeur 
donne le Seigneur Eyêque, 


Tome IIL, . 
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Il ajoûte, en homme qui fait patfaite- 
ment la Langue , que fi à Tayra on joint 
certaines particules, il fignificra , en cer- 
taines circonftances, la femence virile, 8 
celle de tout autre animal , comme le dit 
Je Seigneur Evéque; par exemple, fi de 
Pú, Remo ou Ro, on fait Taypz , ñemaypie 
eayro 3 mais ces mots ainfi compofés ne 
font pas dans le Catéchifme. Tayra sy 
trouve toujours fans aucune compolition 
pi altération , & il n'y a aucun inconvé- 
nient à craindre, moins même que dans le 
terme Semen, dont l'Ecrirure fe fert en 
parlant de Jefus-Chrift Notre-Seigneurs 
comme dans ces paflages, Semen Abrahe 
apprehendit : ex [emine David, ce qui fi- 
gniñie qu'il eft du fang de David, & un 
des defcendans de ce Prince & d'Abraham 5 
nonobítant que ce même terme, quand on 
le compofe /de quelques autres, peut ft 
gnifier la lemence , felon la remarque trés 
favante du très Révérend Pere Provincial 
de la Compagnie de Jelus, dont le Sei» 


gneur Dojen adopte le fentiment Sc la 


démonftration , dont il l'a appuile. 

Quant au terme Membyrà, dont les 
Indiennes le fervent pour appellér. leurs 
fils & ¡curs filles, (car dans cette Langue 
les hommes & les femmes. n'ufentpas du 
même terme) il fiunifie, dans le fens pro- 
pre & rigoureux , la même chofe que Filjus 
en Latin, & Fijo en Caftillan , comme 


ilaéré dic du mot Tayrd : elles appellent 
ainfi Jeurs fils, tant légitimes que natu=. 


rels, bâtards, & adoprifs , les orphelins! 


: 
we 


Ñ y 


qu'elles éleyent , les enfans que leurs marig e 


O 


| 


{ 
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onteus d'une-autre femme, les fils & les 
filles de leurs freres , de leurs fœurs , & de 

3 L 


leurs neveux. Elles leur difent à tous Che 
membirá. Les vieilles femmes le difent 


auffi aux jeunes filles, les Epoufes des Ca-- 


ciques à toutes les Indiennes, les files mé 
mes, qui nefont pas mariées, à leurs ne- 
veux $ nieces : enfin, on dit Chemembira 
enparlant des rejerrons des arbres : & ce 
mot , non plus que Tayra, n'eft fujer : 
aucun fens impur que leur impute le Sei- 
gneur Evêque, à moins qu'il ne sen fafle 
un compolé de quelques autres termes 
qu'on, y joint. Mais ces termes compofés 
ne [e trouvent pas dans le fufdit Caréchif- 
me, non plusque ceux dont il a été parlé 


au fujer de Tayra. Enfin, les Indiens, 
par ces deux mots, n'entendent que ce qui 
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“vien: d'êcre dit, & ils n'y entendent rien * 


de mauvais. 

Il y a encore moins de difficulté pour 
le nom de Tupa, parcequ'il fignifie propre- 
ment Dieu | & ce que nous entendons par 
le mot Latin Deus , le Créateur de toutes 
chofes, le Pere univerfel de tout , la Ícurce 
& l'origine de tour ce qui eft créé, comme 


le prouve très bien la démonftrarion qui 2 


été préfentée , à laquelle le Seigneur Doien 
fe rapporte. Dire que ce mot fignifie le Dé- 
mon, & que le Saint Pape Zacharie l'a 
ainfi défini, le fufdir Pere Provincial a 
fort bien prouvé le contraire dans fa ré- 
ponfe qui a été lue dans cette Junre; & 
quoique les Sorciers veulent fe faire pafler 


pour des Dieux, difant qu'ils font Tupa y 


nasa peut rien conclure contre la figai- 


Q ij 
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e——— fication propre de ce mot, non plus que 
1656 contre celle de Deus, qu'on a attribué à 
Preces Jupiter, à Saturne , à Mars, & a tous les 
pr L'EXAMEN aurres Faux-Dieux. Et comme dans le Sym; 
debil bole de la Foi on dit, Deum verum de Deo 
Guanant. VETO) pour expliquer. mieux la Divinité 
du Pere & du Fils; aufli dans la Langue 
Guaranie on fe fert de la particule Eté, 
qui dit la même chofe que Verum, & pou 
dire un Faux-Dieu , on [e fert du mot 4u- 

bae, ou de Ang-ubae. 


Enfin: Tuba , eft le même que Pater, 


Les enfans légitimes, les naturels, les 
bârards, ceux qui font nés avant le maria- 
ge, & les adoptifs , nomment ainfi leurs 
Peres; les jeunes gens, quand ils parlent 
aux vieillards , les Paroiífiens à leurs Curés 
& aux Prétres, & a tous ceux qui leur tien- 
“ent lieu de Peres, difent Chetuba. Ainíi 
c'eft fans aucun fondement que le Seigneur 
Evêque dir que ce nom eft celui du Démon 
& que lé Saint Pape Zacharie l'a déclar 
dans le Concile Romain , car les noms que 
le Saint Pontife a cenfurés fonc Tubuel & 
Tubuas. De tout ceci, il réfulre évidem- 
ment que ces termes , comme ils font dans 
le Catéchifme de la Langue Guaranie, 
n'ont & ne peuvent avoir dans leur propre 
& rigoureufe fignificarion rien qui fuit mal, 
fonnant , & qui bleffe la pureté avec la- 


quelle on doit expliquer les Myfteres dela 


Foi, qu'on y enfeigne; qu'au contraire, 
= LAS”: A AR + \ ; ., 3 
ilsontun fens très propre & tres fignifica: 
tif de ces Myfteres , & que la Langue Gua- 
ranie n'en a point qui le foient ms 


qu'il elt impollible que les Indiens pui emp. 
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foimprendre ce qu'on leur enfeigne de ss 
imémes Mylteres, fi on en emploie d’au- ; 
tres, ainfi que l'experience l'a fait con- MU 
A à . , s . £ 
noître : qu'il n'y a donc point de railon de * py 
vouloir les retrancher du fufdit Catéchil. CarecuismB 
me, & quil y en a beaucoup pour les y GUARANR 
conferver : quil eft aifé de bbuler les 
Indiens, à qui on a dit ce que ledit Sei- 
güeur Evêque prétendoit, en les avertif- 
fant que ce Prélat ne favoic pas leur Lan- 
gue, & n'avoit pas bien entendu ce- quod 
ui en avoit dit. | | 
Quant à la qualification d'hérétiques, qu 
le Seigneur Evéque leur donnoit, il a dit 
qu'elle ne convieut pas à ces termes, tels 
qu'ils font emploiés dans le Catéchifme ; 
tant parcequils ont été examinés & approu- 
vés , non-feulement dans ces Provinces; 
fais encore dans tout le Brefl, comme 
en fait foi le Catéchifme imprimé qui a 
été préfenté à certe Junte, que pour l'a- 
voir été tout d'une voix dans deux Syno- 
des de ce Diocèfe, eompolés de tant de 
Perfonnes fi favantes & £ habiles dans la 
Langue, & préfidés par de fi faints Pré- 
fats : que fi leur décition n'eft pas infail- 
lible, elle eft du moins d'une grande au- 
torité , & fournit un argument très pro- > 
bable , que ces termes ne peuvent être con- 
dámnés ni frappés d'aucune cenfure théo- 
Jogique , ni comme hérétiques, ni erro- 
nées, ni comme autre chofe femblable , fi 
cemeft par le Pontife Romain, ainfi que 
_Va doétement prouvé le Doéteur Antoine 
Saura dans fon Votum Platonis, chap. 12, 
= de examine Propofitionum, en quoi il a 
iij 
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em fuivi Suarez, Turrien, Tolet, Valquez 
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) & d'autres Doéteurs, & il cite pluficnrs 
PrECES  pyil Écrets Le; i dé 
oe race, Bulles s Décrers & Decifions qui démon- 
pis trent cette vérité. Le Seigneur Doïen finit 


Carrcmisme en difanc que tel a toujours été fon fenri- 
Guaraxr, ment fur le Íujer propofé. 


Sentiment du RP. Gardien des Peres 
de S. François (1). 


Er Padre Fray Pedro de Villafanti y d el 
Orden Serafico de San Francilco , Definidor 
preretito , y Guardian aual defte Conven- 
to, y gran Lenguaraz, como nacido y 
criado en efta Tierra , dixó que con aver 
fido grandiffimo el defvelo y cuidado de 
los primeros Padres Fundadores y Popla- 
dores delta Provincia del Paraguay , €n- 
averiguar lo candido y puro de las razones 
y palabras dela Lengua Guarani, para dar 
noticia A los primeros Gentiles, en la 
Conquista efpiritual , del conocimiento de 
los My/terios de nuefta Santa Fé Carho- 
lica , para bautizatlos bien inftruidos,to= 
mo à fu cuydado el R. P. Fray Luis de Bola- 
ños, de (a Sagrada Religion , varon à to» 
das luzes Apoftolico , y zelofo de la con=. 
verfion de las almas, obrando por el fu 
Divina Mageftad muchos milagros, con 
que facilito la converfion de los Barbaros 
Guaranies Habitadores delta Provincia del. 
Paraguay , y coftandole mucho trabajo ,. 


(x) Je n'ai pas cru me à l'Ferit du Provin= | 
qu'il für néceffaire de cial des Jéfuites, & au 
traduire ce Dilcours, qui Sentiment du Doïn, 
eft parfaitement confor- y 
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Oracion y Meditacion ; y traduxó en 1 A 
Lengua de los dichos Guaranies el Carhe- A 
mE PTE CPES 
tifmo, que fe ha moftrado ; que es el. orcamey 
Original, donde eftán las Oraciones del DU 
Pater nofter , Ave Maria , Credo ; los diez CATECH1SMA 
mandamientos , los cinco de la Iglefia, y SUARANE 
confefionario , y la intelligencia y expli. 
Cacion de les: Mifterios de la Santa Tri- 
nidad y Encarnacion del Verbo Eterno, fin 
cuyo conocimiento no es pofíible falvarle 
ninguno , pues ante todas cofas es obligado 
à fer fiel y Carholico : Quam nifi quifque 
integram. inviolatamque fervaverit, abfque 
dubio in eternum peribit. Y no obftante lo - 
- limpio y Catholico del dicho Carhecifmo ; 
: y dicha traduccion mirada y remirada, y 
expuraada por hombres Doctos en Lengua 
de Indios, y ENT Ab que la 
aprovaron, y en el Synódo que celebro ef 
Hluftrifimo D. Fray Martin Ignacio de 
Loyola, hijo de la Serafica Religion, fe 
mando que dichas Oraciones y dicho Ca- 
thecifmo en la dicha corrieflen en toda 
elta Provincia, y con ellas y por el fe en- 
Señale à los recien convertidos , con que 
fe facilitó la converfion de los dichos na- 
turales, y-de tiernos en la fé fe hizieron 
en breve muy maluros en ella ( que de otra 
manera fuera impofible que llegaran en 
breve al conocimiento de Mifterios tan 
altos). Lo miímo fe mando en el Synodo , 
que celebró el Illaftriflimo Dom Fray 
Chriftoval de Arefti, con palabras gra- 
viífimas en una fefñion de lo dicho Synodo, 
à que (e remite ; pues ambos fe han pre 
fentados : y affi los Curas, Predicadores y 
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Fe Miflioneros Apoftolicos hafta aora has 
¿F03%* 1 inftraido y enfeñado por el dicho Catheci{= 
Prigere Pátruido y enfeñado por el dicho Cathecif- 

per Examen M0 4 los dichos Naturales con mucho apro- 

pu  Vechamiento dellos. ; 

Carecmisme Pero no han faltado mordedotes y la- 

GUARANI. dridos de furiolos canes contra algunas pa= 

labras de las dichas Oraciones y Cathecif- 
mo , diziendo fon hereticales; que fin fer 
Lenguaraces fe atrevieron à caleficar teme- 
rariamente lo que vo entendian, infor= 
mados de inrerpreres fimples à ignorantes, 
deleofos mas de dar gufto, que de acertar. 
Y por aver fido llamado, como natural 
defta Ciudad de la Afumpcion , ala Junta 
que le ha formado por orden del Señor 
Dottor Dom Juan Blalquez de Valverde, 
Oydor de la Real Audiencia de la Plata, 
Governador y Capitan General defta Pro» 
vincia del Pay , por comiffion parti= 
cular del Illnftrifimo y Reverendiflimo 
Señor Dom Alonfo Ocon , Arçobifpo de 
la Plata, para averiguar y examinar fi las 
quatro palabras, Tupa, Membira, Tayrá y. 
Tub2, que eftan en dichas Oraciones y 
Catecifmo , fean herericales , dixó por lo 
que le tocava , como Lenguaraz que es, 
y haver mamado efta Lengua , y conferido 
non una, fino muchas vezes en las Re- 
ducciones y Doétrinas de fu Religion, la. 
fignificacion de dichas palabras, y fiempre 
las ha hallado puras y finceras , limpias y 
fin ningun dolo, doblez y mal fentidos 
como fe vera en la palabra Tupa , que 
quiere dezir Dios, y no Demonio y Idole , 
ni Hechizero ; por que en la dicha Lengua 
Guarani el Demonio tiene fu nombre, y 
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los Indios le llaman Aña,. y le llaman = 
alli hata aora y le llamaron fiempre : al 1656 
hechizero llaman Payé : pues como fe PIECES 
atreven à interpretar mal ? Y buelve à dezir”*"* EN 
“que 4Aña , es Demonio , y Payé, Hechi- carrcuisma. 
zero, y Tupa, Dios; que bien entendida GUARANI» 
elta palabra Tupa en fu propria y riguro(a 
fignificacion quiere decir Padre univerfal y 
fin de todas las colas ; por que Tuba quiere 
_dezir Padre, y Pa quiere dezir univerfale, 
9 acobù , y Dios Nueltro Señor fe nombre 
principium € finis , demodo que por nin- 
gun camino ni fignificacion efta palabra, 
puefta en el dicho Catecifmo es, ni puede. 
fer efcrupulofa, ni malfonante, fino fan- 
ta, buena, y fignificativa del Dios ver- 
- dadero, que con efta palabra han dado > 
conocer los Predicadores a los Indios defta 
Tierra. 
Demas defto , como podran los Predica- 
dores y Mifioneros Apoftolicos enfeñar à 
eftos Indios recien convertidos los Mifte- 
rios de nueftra Santa Fé > en la Lengua Elpa- 
ñola, 0 en Latina? Es forçofo que lean 
enfeñados y.inftruidos en propio idioma y 
Lengua Guarani : y ff dichos mordedores 
hallan por no limpias las palabras Tayrá y: : 
« Membirä, como fupieron calumniar, y 
defearon enmendar como Lenguaraces Gua- 
ranies, por que adicionando por heretica- 
les las dichas palabras, no puficron otras 
en el dicho Catheci“mo catholicas y lim- 
pias? No valé , diran, que por corredad 
de la: Lengua. Tampoco vale, por que : 
vemos que en Lengua Latina, como ex 
mueltra Efpañola el Eterno Padre llama 
Qy 
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Hijo al verbo : Filius meus es tu : y em 
1656. Cathecifmo Elpañol dezimos Padre, Hijo, 

Pircrs y Efpiritu Santo. Y el cafado llama a [us 

icon hijos con la mifma palabra, fiendo engen-, 

carromisme drados por obra de varon: los Confeffo- 

Guarani. tes llaman Hijos à los que confieffans 
con que una mifma palabra fignifica dife- 
rentes generaciones, la Eterna del Verbo, 
y la Temporal. La Virgen Santiffima nuef 





tra Señora Mamo ¿Hijo à Nueftro Señor 


Jefu Chrifto, quando le halló entre los 
Doctores; Fili, quid fecifii nobis fic ? Y no 
le engendró por obra de varon, fino por 
obra del Efpiritu Santo. Affi eu la Lengua 
Guarani Tayrd quiere dezir Hijo , lo mif= 
mo, queen Latin Filizs , fin que aya di- 
ferencia alguna. Efto es evidente , por que 
el Padre llama à fu Hijo, que engendro 


con virtu feminal Cherayra, los Predica= 


dores en los Pulpitos dizen lo mifmo, 
Chetayra, y no los han engendrado por 
copula fornicaria : el viejo llama al moco 
Cherayra: en ahijando mucho la caña del 
maiz , dizen Abatiray ; con que es vifto- 
que efta palabra Cherayra comprehende 
genericamente muchas efpecies de hijos, 
de la miíma fuerte que la palabra Filis 
en Latin , y en Romance, Hijo. Y dela 
miíma fuerte que en eftas dos Lenguas no 
fe halla inconveniente, ni la ay en que 
llamamos à Chrifto Nueftro Señor, Hijo 
de la Virgen, o en Latin Filius Marie; 
tampoco la ha de aver en-la Guarani en. 
.. efta palabra Tayra, que fignificalo mifmo 
que en Latin Filius, y en Romance Hijo. 
‘En lo que mas aprietan los adicionado» 


et 


DE L'HISTOIRE DU PARAGUAY. Fr 


fes, y enlo que mas mueftran lu dañada ee 
intencion, es en la palabra Membirä, que 1656, 
conintencion pervería , y como malos in- Pieces 
terpictes, parten la palabra, feparando “el TS 
Mem del bird, con que conftruyen dlA> carros 
bolicamente ; diziendo quiere decir hijo Guarant, 
de polucion , havido entre hombre y mu- 

ger, por que explican que aquel Me es 

Marido, y junto todo Membi quiere dezir 

. hijo de tal Marido : mal entretenimiento 

de partidores. Pregunto : la muger que 

funca fue calada, nijamas tuvo Marido, 

y llegó à tener un Hijo ¡legitimo , como 

lo llamara 2 es fuerca que diga Chemembi o 

por que affi habla la muger todo lo que 

es hijo, aunque no aya tenido marido : 

luego perverfa es la fignificacion , que le 

dan. Pruevale con'el Lenguaje de los In- 

dios del Perú, que el varon llama a fu 

hijo Churz, y la muger no ufa defte nom- 

bre, y llama à fu bijo Guagua; y en el 
Cathecifmo dizen Dios Vaya, Dios Chu- 

ri; y ordinariamente el Efpañol llama por 

el Perú à qualquier Indio que topa, Faya. 

Y no obítante efto llaman al Eterno Pa- 

die Dios Paya. En efta Lengua Guarani 

el varon llama al hijo Tayra, y la muger 

dize al hijo Chemembi, la tia al fobrino” 

lama Chemembi, y la vieja à qualquiera' 

menor de edad, Chemembi 3 con lo qual 
élaramente vera qualquiera de mediano 
intendimiento , que eftas dos palabras 

- Tayra, Chemembixa , fon generales, con 

que fignifica y declara muy bien la filia- 

cion, no folo natural, fino del Efpiritu, 

pues engendramos para Dios à los que con 


Q.vj 
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= vertimos y enfeñnamos: y no fuera razon 
1656. ; RNE 

que oyendo los Indios delta Provincia ex- 

PIECES plicar aun Predicador el gozo que tuvo la 

DE L'EXAMEN yy: 4 à, à 

2 Virgen Nueftra Señora , quando halló à 
Carrenisme Chrifto Señor Nueftro entre los Doétores, 
Guaranr. y gozofa le dixo Fil, quid fecifti nobis fic ? 
palabras fon de la Virgen 5 Predicandolas y 
explicandolas Predicador à eftosen fu Lengua 
Guarani, es fuerca Indios ufando que fon 
defta palabra Chemembi , que correfponde à 
aquella palabra Fi, &c. Si no hablaffe con 
efta propiedad, feria irrifion de los mif- 
mos Indios , y no haria fruto. ; 

Y à me parece que todos los, que con- 
fideraran lo dicho, echarán de ver, fi 
eltan defnudos de palñion, y venla pro- 
piedad de las palabras , que no fon here- 
ricales : fino, bufquen otras para dar à 
entender al recien convertido quien es el 
Padre, el Hijo, el Efpiritu Santo. Es 
forzolo enfeñarles à perfiñar en fu mifmo 
idioma; a qui en efta Provincia del Para- 
guay, para que lo entienda, fe ha de dezir 

_forcolamente Tuba , Tayra, Efpiritu San= 
to , rera pipe, que quiere dezir en Elpa= 
fol : en el nombre del Padre , y del Hijo y, 
y del Efpiritu Santo. Y a los Negros con- 
forme à fu Cathecifmo , les preguntamos 
Zambi Sai? quien es Dios > Zambi Tata, 
Zambi Mona, Zambi Efpiriu Santo , per- 
fona citato , Zambi mori quiabo ; y vemos, 
que en efta Lengua no es indecente llamar 
à Dios Zambi Tata el Padre, y al Hijo 
Zambi Mona, con que con efto lo enten- 
derán , y de otra manera (e quedaran ayu- 
nos de los Mifterios de nueftra Santa Fé y 
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Religion Chriftiana : con que fe echar 
de ver que affiftio Dios al V.P. Fray Luis see 
de Bolaños con particulares auxilios , y le LR La D 
dió aquefte don, para que no errafle en 0 i 
cola de tanta importancia, como €s la CarecHismB8 
falvacion de las almas; y fi fintiera lo con- GUARANI. 
trario, como varon perfeéto que era, à 
la hora de la muerte fe retratara : antesa 
effa hora hizo Dios maravillas por fu fiervo. 
Vilo por mis ojos , hallé me a fu muerte. 
Con que pueden los Doctos atender à 
eftas explicaciones , que en efte pape) van, 
fin partir los vocablos, y fin feparar la 
razones ; por que fi en todas las Lenguas , 
que ufamos, queremos partir palabras, y 
_ trunçar razones , las hablaremos poco ho- 
neftos y nada modeftos. Si el Elpañol di. 
vide elta palabra Tabernaculo , no hablara 
limpio, fino cfpeffiffimo 5 partida fera mal 
dicho que un Santo efté en lo partido y 
feparado del Tabernaculo. Y en Latin de- 
cimos Summus Pontifex , dira Sum mus . 
foy raton. Y ai fupplico que atiendan los. 
Doétos à efto , con que las fignificaciones 
de las palabras fon muy puras y limpias. 
_de las oraciones de la Lengua del Paraguay, 
que, es afli , el Santo Padre Fray Luis de 
-Boleños, mas de treinta años antes que, 
los Religiofos de la Compañia de Jelus 
entrarán en eftas Provincias, enfeño con. 
expreffa orden del Synodo que celebro el 
Illuftriffimo Dom Fray Martin Ignacio de: 
Loyola , y defpues con particular orden y { 
- mändato del venerable Dean y Cabildo ,, 
Sede vacante , defte Obifpado del Para- 
guay; y lo mifmo profeguieron los Reli- 


1656. 


Preces 


DE'L'ExAMEN 


DU 
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giolos de la Compañia de Jefus por las 
miímas palabras”, como quienes tenian un 
miímo efpiritu de la falvacion de las almas; 
y affino añadieron, ni quitaron à las di- 


Carscuismz Chas Oraciones y Cathecifmo nada, fino 


GUARANI. 


que como hombres Doétos oblervaron y 
guardaron, y hafta agora obfervamos to= 
dos los que tenemos Doctrinas, lo que: 
ordenaron y difpufieron dos Synodos deîte 
Obifpado ; que es cofa recia dar à entender” 
que en ellos no afiftiô el Efpiritu Santo, y 
que aquellos no fueron Obifpos legítimos , 
y que todos erraron: pero ye creo fisl y 
verdaderamente que affiftio el Efpitu San= 
to : Ubi duo vel tres congregati fuerint im' 
nomine meo , in medio eorum fum. No fuere” 
bien , Señor, para cofa de tanta importan- 
cia hazer otra Junta y Synodo? y no opo- 
nerle de cabeca, y fin autoridad alguna: 
a los dichos/Synodos , y Cathecifmo apro- 
vado en ellos, con parecer folo de hom- 
bres ignorantes en la Lengua, en lo pofiti- 
vo , y efcolaftico. y 

Y por que (e vea quan fin modo: fe han 
adicionado y hereticado las palabras dichas, 
noten los entendidos y defapaflionados la 
adicion, que (e da à la palabra Tuba, que 
quiere decir, en fu propia fignificacion 
Padre ; y aunque la quieren partir y eftru- 
jar , no le haa de hallar otra fignificacion y. 


que la de Padre. Y querer condenar por 


heretita efta palabra Tuba , por que con= 


dend el Pontifice Zacharia unos nombres: 


de Angeles por Demonios, y que en ellos 


Ho ellos eftuvo la palabra Tuba, es 


n ningun fundamento, por que unos de 
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los Angeles condenados por dicho Conci® ————= 
lio fe llamava, o fe llamavan Angelus 1656 
Tubuel , y el otro, Angelus Tubuas. Que P'Eces 
tiene que ver Judas con Juan Lopez? Es A EN 
lo mifmo Tubuel, Tubuas que enel Para- Carrcnismm 
guay Tuba? no por cierto, por que fon GUARANz 
diferentes los nombres y filabas de que fe 
componen, y diferente la fignificacion de 
cada nombre. Y es poflible que quepa efto: 
entre Chriftianos , hombres  religiofos y 
dottos ? 
Aviendo tanto por conquiftar-en eftas 
Indias Occidentales , que no han vifto Ef- 
pañoles , aunque han tenido noticia dellos,, 
en que Lengua los hemos de enfeñar ? que 
- aun” Dios Nueftro Señor nos habla en: 
nueftra Lengua para que le entendamos ; y 
para que fepamos que tiene hijo, dixó por: 
fa Propheta en el capite 66, num 9 Num- 
_ quid ego, qui alios parere facio , non pa- 
| riam? dicit Dominus. Si ego qui genera- 
tionem ceteris tribuo , flerilis ero? ait Do- 
minus Deus tuus : y de la Virgen Santiffi- 
ma dize San Lucas, Peperit Filium fuuns 
primogenitum ; con que (e acomoda Dios 
à nueftro lenguaje , para darfe à conocer. 
Yécharà de ver el doéto que efte verbo: 
- pário , figmifica parir la muger de fu ma 
rido ; y fignifica parir fin muger, como: 
Dios ; y fignifica parir la muger fin aun- re 
tamiento de varon, como la Virgen San-- 
túffima Señora Nueftra, que parió por obra: 
-del Elpiritu Santo 3 y fignifica parir los 
montes. No ha fervido de otra cola en: 
efte Obifpado ‘el reparo de las dichas pala=— 
bras; que de eleandalo. + * 7 >“ 


* 
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_ entiendan en dichas palabras cola que lez 
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Tupá es Dios ; el Indio afi lo entiende” 
como cola fuperior, y fobre todas las 
colas. Que al Demonio llama el Indio 
Aña, y al hechizero, Paye, y pues que 
tanto defean adicionadores deftas palabras y 
dennos otras para explicar à los Indios 
recien convertidos los articulos de la Fé, 
y a los antiguos Indios Chriftianos, que 
no faben que fu Lengua, por eftar aparta 
dos del comercio de los Efpañoles : y fi no 
faben bien la Lengua , fujetenfe à los que 


la faben , y tanto la efpecularon , como el - 


Santo Padre Fray Luis de Bolaños, paræ 
facar à luz el dicho Carhecifmo : Dotte 
fciant , Indo&i credant. Y afi concluyo, 
con que el dicho Cathecifmo, que fe ha 
prefentado, es el que defpues de muchos 
ayunos, oraciones y difciplinas , hizo y 
traduxo en/la Lengua Guarani para la en- 
feñanza deftos Naturales el dicho "muy 
Reverendo Padre, haviendo confultado ,, 
y conferido con los mejores Lenguaraces 
delta Tierra 5 que es el que fiempre fe ha 
ufado en la Doétrina y enfeñanza de los 
Indios enexecucion. de los Synodos de elte 
Obifpado, que han mandado que por efte: 
Cathecifmo, y no por otro , fean los In-- 
dios enfeñados y inftruidos en nueftra fan- 
ta Fé Catholica; y que no ay inconve- 
niente-en que [e profiga ; y lo huviera muy 


grande con qualquier mudança en la fragil 


naturaleza y condicion deftos Indios, fi fe 
hizieffe qualquer novedad en los rerminos 
y vocablos, con que han venido'en cono- 
cimiénto del verdadero Dios ; y que no. 


A 


- 
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mal fonante, ni contraria à nueftra fanta Tate 
Fé Catholica » hi que merezca cenfura al- > 
guna. Efto dixo fer fu parecer enlo, que PECES 
a DEL EXAMEN 
que fe ha confultado en la Junta. Ed 
CATECHISME 


Sentiment des autres Perfonnes Guanaxis 
qui compofoient la Junte. 


Boi s les autres Perfonnes qui fe 
trouverent dans ladite Junte , à favoir, le 
Licencié Pierre de la Cabex, ci-devant 
Juge Eccléfiaftique de cet Evéché; le Li- 
éencié Etienne de Ibarrola, Curé de la 


Cathédrale ; le Licencié François Caval-. 


lero Baçan, Curé de la Paroiffe de l’An- 
ñontiationde cette Ville ; le Licencié Pierre 


_de Mendoze, Curé & Vicaire d'Yaguaron # 


* 


le Meftre de Camp Garcia Moreno; le 
Capitaine François de Efpindola de Santa 
Cruz, ont unanimement dit qu'ils éroienr 
du même fentiment que le Seigneur Doïen 
& le fnfdit Pere Gardien ; que ce fentiment 
étoit felon la vérité ; & qu'ils sy confor- 
moient d'un commun accord, Ils apporte- 
terent quelques raifons pour Pappuier. 

Le Licencié Pere de la Cabex dit qu'é- / 
tant allé à la fuite de l'Iluftrifime Sei- 

neur Dom Chriftophe de Arefti, Evêque 
dovete Province, en qualité de fon Sécre- 
taire, pour faire la vifite de ce Diocèfe, & 

ue l’aïant faite d’autres fois comme Vi- 
mé à cet effer, il avoit trouvé 
par-tout queles Curés ne fe fervoient point 
d'autre Catéchifme pour inftruire les In- 
diens , - que de celui dont il s’agiffoit ; que 


AA 
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fes Peres de la Compagnie de Jefus ef 
uloient de même dans leurs Réductions » 
lorfqu'il accompagna Jedit Seigneur Evé- 
que dans la vifice qu'il.en fits qu'afant tE 


Earecuismr depuis nonuné Gouverneur , Provifeur 82 


GUARANI, 


Vicaire Général du même Diocéfe par PIS 
luftrifime Scigneur Dom  Bernardin de 
Cardenas - il trouva par-tout fes Indiens 
dans la dfolgun , & inconfolables de ce 
que ledit Seigneur Evéque avoit défendu 
de [e fervir des quatre termes fufdics , ne 
pouvant digérer cette innovation, JU MIS 
Le Licencié François Cavallero Baca. 
dir qu'il avoit, auf accompagné le (ufdir > 
Seigneur Evéque D. Chriftophe de Accti,. 
dans une vifire des Doétrines. du Parana y 
mg de pluficurs autres de ce Diocélez que 
“bar-tout il avoir vuqu'on ne faifojt ufage 
que du fe Catéchifme du Pere de Bo= 
laños ; & il ajofira que depuis l'innova= 
tion qu'on avoit faite en changeant les, 
quatre (ufdits termes, on a reconnu dans 
les Indiens, même dans les enfans, une 
très grande licence, beancoup/de diffolu: 
tion, & de facilité à jurer le nom de Dieu; 
difant fans crainte ni refpect à tout mo= 
ment Dios rehè cart , qui eft une elpece 
de jutement; & qu'il juge que la caufe de 
ce défordre vient de ce qu'on leur a inter- 
dit le nom de Tupa , qui leur faioit con- 
notre ce que celt que Dieu & leur impris 
moit un grand refpect pour lui , € fubfti- 
tué celui de Dios , dont ne-connoiffant pas ' 
la propriété , ils font rombés dans une vi- 
cieufe habitude ; 82 cela parcequ'on n'a pas 
voulu qu'ils Pinvoquaflent fous un nom 


\ 
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qui dans leur Langue leur faifoit entendre 
toute la dignité, la grandeur & la divinité 
de Dieu. HR ie 
Le Licencié Pierre de Mendoze a ditque > Se dl 
les Indiens de fa Bourgade , quand ils eu- Carecnisus 
rent appris que l'Iluftrifime Seigneur Dom GUARANI, 
“Bermardin de Cardenas difoit que Tupa 
étoit le nom d'un Démon, & avoit été 
condamné par le Pape Zacharie, avoient 
été failis de crainte, & que la même cho- 
le éroit arrivée à quelques Efpagnols , qui 
n'avoient jamais auparavant oui dire rien 
de pareil , ni former le moindre doure fur 
la)propriété de ces quatre termes; qu'il 
«Juge quíon nea doit faire aucun, mais 
“qu'il faut continuer à inftruire les Índiens 
en fuivant le fufdir Catéchifme. | 
Le Meftre de Camp Garcia Moreno a 
dit qu’il s’'étoit fouvent trouvé préfent lorf- 
que le vénérable Pere Louis de Bolaños 
crivoit au Capitaine Efcobar , célebre par 
la grande connoiflance qu'il avoit de la 
Langue Guaranie , pour le confulter fur la 
propriété de quelques termes qu'il em. 
ploïoit dans le fufdit Catéchifme, qu'il 
fait certainement être le même Caréchifme 
dont il s'agit, 8% le même que le fufdie 
Pere Bolaños a compofé, & que le fufdic 
Capitaine 2pprouvoit & confirmoit tous 
les termes qu'il emploïoit. 
Tous 4 conclurent que les quatre 
termes fufdits ne renfermoient aucune er- 
* eur contre la Foi, & ne pouvoient avoir 
aucune fignification mal fonnante 3 qu'on 
men a jamais emploié d'autres pour faire 
parvenir les Indiens de cette Province à la: 


Fe 
1656. 
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“connoiflance du vrai Dieu; & que parmi. 
k . des nations d'un génie aufi borné que le 
or Examen Ont celles-ci, il feroit dangereux de faire 
puy ‘aucun chargement en cette matiere , & dy 
Carrcuisme introduite aucune nouveauté, Tous ajant 
Guarani. déclaré que c'étoit-1à leur avis , ils le figne- 
rent en cet ordre : le Docteur Don Jean 
Blafquez de Valverdé , le Licencié Dom 
Gabriel de Peralta, Frere Pierre de Villa- 
fanti , Pierre de Mendoze, François Caval- 
lero Baçan , Pierre de la Cabex, Etienne de 
Ibarrola, Garcia Moreno, Francois de 
Efpindola de Sainte-Croix. 
En ma préfence, 


ds 


1656, 


BALTHAZAR DE LOS REYES AYLLON y 
Fi Ecrivain de Sa Majelté. 


SulvEnT/, dans PImprimé, la Requête 
du Pere François Dias Taño , Reáteur du 
Coliege de la Compagnie de Jelus de la 
Ville de l'Affomption , pour avoir autant de 
Copies collationnées par l'Ecrivain du Roï 
de tous les Actes de la Junte ; 


Le Décret rendu par le Seigneur Domi 
PEE de Valverdé, pour qu'il lui fois 
fait droit, 


Er les différentes Légalifations de toutes 
“tes Pieces en divers lieux. 
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PREMIERE SENTENCE 
DE 
DOM JEAN BLASQUEZ 
: DE VALVERDÉ. 

AU SUJET DEs MINES D'OR. 
COPIÉE SUR L'IMPRIMÉ. 
Su le Procès qui a éré mú, & les En- 
1. qui ont été faites au fujet de l’accu- 


fation de Dominique , Indien , non-feule- 
ment de vive voix, dans la Province du 


mes anses: 
1657. 
L 1 
PREMIERE 
SENTENCE DE 
Dom JEAN 


Tucuman, mais encore par un Ecrit ac- Brasquezox 


compagné d'une Carte & d'un Plan qui 
font au Procès, folio 10, & qui avoient 
été envoiés au Seigneur Docteur D. Fran- 
çois de Neftarès Marin, Confeiller du 
Roi au Confeil Suprême des Indes, Préfi- 
dent & Vifiteur de ' Audience Roiale de la 
Plata , avec un compte fidele de ce qu'a- 
- voit déclaréle fufdit Dominique, & que 
edit Seigneur nous a remis, afin que nous 
puiflions vérifier ce qui y étoit avancé, que 
les Peres de la Compagnie de Jefus, qui 
travaillent dans les Provinces du Parana 
"& de PUruguay à la Prédication de PEvan> 
gile, & à la converfion des Indiens infi- 
deles , ÿ ont des Mines, d'ovils tirent de 
Vor ,'8c y fraudent les droits de Sa Majelté, 


VALVERDE” 
AU SUJET DES 
MINES D'OR, 
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=———— felon que ledit Dominique Pa publié, aflu- 

3657. rant-qu'il connoifloit le lieu où éroient ces 

PREMIERE Mines, qu'il y avoit demeuré, quil les 

SENTENCE DE avoit vues, & même que dans ladite Pro- 

Dom JEAN ie il avoit appris des Peres de laCom- 
BLASQUEZ DE ii pa PP st 

Varverne pagnie à manier les armes à feu, & aen 

¿AU SUJETDES faire ulage. Après Pavoir entendu nous- 

Mines D'or. même dire toutes ces chofes, quil a at- 

teftées devant nous dans la Ville de San- 

tiago de la Province du Tucuman, lor(- 

que nous venions par ordre de Sa Majefté 

pour gouverner cette Province de Paraguay, 

& après que, dans la déclaration qu'il fir 

en préfence de l'Ilaftrifime & Révéren- 

diffime Seigneur Dom Melchior Maldo- 

nado Saavedra , dont il étoit domeftique , 

| F - Sie , ?. 

il eur marqué & defliné les endroits, d'ou 

il difoir que l'on tiroit de l'or dans la Ré- 

duction de la Conception, la premiere & 

la plus aricienne de la Province d Uruguay 5 

dedit Seigneur nous le remit pour le mener 

avec nous, bien gardé dans ce País : ce 

que nous avons fait à deflein de ne man- 

quer à rien pour vérifier les faits , comme 

il eft arrivé. rc: EN AE 

Aïant donc tout vu, confidéré, tout ce 

qui avoit rapport à certe affaire , & fair 

zoutes les diligences néceffaires dans’ la 

wife des fufdires Provinces du Parana él de | 

l'Uruguay, après avoir reçu Paven & la 

tétractation que ledit Dominique a fait en 

Jultice des calomnies qu'il avoir publiées, 

confelfanr que tout ce qu'il avoir die éroic 

faux, & qu'il y avoit été engagé par les 

motifs qui font rappoïtés : au Procès; le 

sour étant vérifié non-feulement, par fa 
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propre confeflion, mais encore par la dé- 
pofition de perfonnes qui le connoiflent 
depuis fon enfance , lefquels aflurent qu'il 
aa jamais mis le pié dans la fufdite Pro-? 
vince d'Uruguay ; de plus, étant convaincu g 


SENTENCE DE 


par l'évidence du fait qu'il ne s’eft trouvé Vazverpe” 
aucune Mine dans les endroits qu’il avoit AUsUJET pg 
. o , 3 A » 

indiqués, & qu'on n'a apperçw aucun vel: MinEsp'ORa 


tige qu'il y en ait jamais eu, non-plus que 
des murailles & des corps-de-gardes qu'il 
avoit marqués dans fa carte & dans les 
plans qu'il avoit tracés , ni que les Indiens 
de ce Pais, qui font fous la conduite des 
fufdirs Peres, aient jamais rien appercu 
de tout cela; 

“Après avoir vu, & attentivement exa- 
miné l'importance de cette caufe & toutes 
les pieces du Procès, je dis que je dois 
déclarer , 8: je déclare, Paccufarion & les 
déclarations que le fufdit Dominique, In. 
‘dien, a faites en Juítice , des Mines ful> 
dires, faufles & calomnieufes ; qu'il y a 
menti éa chofe grave, auffi-bien qu'en di- 
fant, pour donner plus de force à fa dé- 
lacion , qu'il étoit Indien Tupi , de la ville 
“de Saint Paul, quoiqu'il foit né , & qu'il 
ait été élevé daus le Bourg d'Yaguaron , 
Paroifle deffervie par des Eccléfiaïtiques,, 
éloignée de huit lieues de cette Ville , d'où 
3] fue tiré 8 mené de cette Province à celle 
du Tucuman ; par fon maître le Capitaine 
Chriltophe Ramirez Fuen-Leal, un des 
. Accufateurs des fufdits Peres ; lequel, pour 
la décharge de fa confcience , a Particle de 
lamorr, a rétracté juridiquement tour ce 
qu'il avoit dit, & dépolé contre eux fur 
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ane l'affaire des Mines, comme il paroît par 

57- {a déclaration, qui eft au Procès folio 

PREMIER 119 
SENTENCE DE 3. $ 4 , 
mom Jean Et quoique le crime grave, que ledit 
gLasqurze Dominique a commis En troublant toute 
Vazvarpe cette Province & les circonvoifines , par les 
AT , 7 >P : 

AU SUJET PES faufletés qu'il a publiées contre les fufdirs 


D'OR: . A yA 
PAINES DOR= Deres, méritat d'êcre très rigogreufement: 


puni, à raifon de fa hardiefle & de fa 
témérité, & pour fervir d'exemple, néan» 
moins aïant égard à fa foiblefle & à fon peu 
de jugement, & parceque lefdits Peres qui 
l'ont auffi reconnu, favent qu’il a été fuboriié 
pour faire le(dites déclarations , & vu qu'il 
leur en a demandé pardon, 8: qu'ils le lui 
ont accordé, fe contentant que la faufleté 
‘de fes calomnies foit connue , & que tout 
le monde foit convaincu de leur innocen= 
ce, ainfi qu'il eft rapporté au long dans 
l'original, au folio 107; en conféquence 
voulant modérer la peine qu'il a méritée, 
je le condamné, en outre d’une année de 
prifon, qu'il a gardée depuis que je l'ai 
tiré de ladite Ville de Santiago , jufqu'à ce 
ce queje l'ai conduit dans ladite Province 
d'Uruguay, à recevoir publiquement, par 
les rues de cette Ville, deux cents coups 
de fouer , monté à cheval fur un bât, & 
précédé d'un Crieur; qui déclarera fon cri- 


me à haute voix. C'eft ce que nous or- 


donnons par cette Sentence définitive. Et 
afin que Sa Majefté & le Confeil Roïal des 


Indes puiffent en être informés par les actes : 


du Procès, ainfi qu'il nous a été ordonné ; 
lés copies s'en feront aux dépens de la Juf- 
fice, parceque l'Indien, à raifon de fa 

pauvreté, 


$) 
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auvreté , qui elt notoire , n'eft pas enétat 
Pp > P 


1667 
de les faire. 57 


PREMIERE 
Le Docrrur D. JEAN BLASQUEZz SENTENCE pe 


À Don JEAN 
DE VALVERDÉ. BLASQUEZ DE 


Fo VALVERDE” 
Cette Sentence a été prononcée par le aususer pes 


Seigneur Docteur Dom Jean Blafquez de MINisD'0R. 
Valverdé, Oydor de Audience Roïale de 
la Plata , Gouverneur & Capitaine Général 
du Paraguay , & Vifiteur des Provinces 
de l'Uruguay & du Parana , pour Sa Ma- 
jefté, dans la Ville de {’Affomption, le 
vingt-fept du mois de Septembre milafx 
cent cinquante-fept ; Témoins, l’Alferez 
Jean de Herrera € Abreu, 8 le Doéteur 
Laurent Ximenez , Médecin, Par-devant 
moi Alfonfe Fernandez Ruano, Ecrivain 
public du Gouvernement & de la Vifite. 


Collationne a l'Original par le même, 


a 
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SECONDE SENTENCE 
_ DU MESMES 
TRADUITE SUR L'IMPRIM É: 


Le mass 


4957: Ï : fecond jour du mois d'Oétobre de 
secoxDE l'année 1657 , dans la Ville de l'Affomp- 
“beds DU tion, le Seigneur Doéteur Dom Jean Blaf- 
YE quez de Valverdé, Oydor de l'Audience 

Roïale de la Plata, Gouverneur & Capi= 

taine Général pour Sa Majefté dans ces 
Provinces du Paraguay , &c. afant ví les : 
Procédures faites, en vertu d'une Com- 
million de Sa Majefté & du Confeil Roïal 

des Indes / fur la découverte de quelques 

Mines d’or, à l’inftance des Alcaldes & des 
Régidors de cette Ville dans les années 

1648 & 1649, & de quelques autres Ha- 

bitans de ladite Ville , qui ont déclar& & 
publié, par différentes informations , ac- 

tes & lettres adreffées à Sa Majefté & au 
Confeil Roïal des Indes, à Noffeigneurs les 
Vicerois , & aux Audiences Roïales de ce 
Roïaume , que les Peres de la Compagnie 

de Jefus tenoient cachées, dans les Provin- 

ces de Parana & d'Uruguay, des Mines - 

d'or fort fiches; qu'ils en retiroient le 
produit, fraudant les droits & le quintda 

Roi, & qu'ils en enrichifloient des Roïau- 

mes étrangers & ennemis de la Couromne, - 

felon qu'il eft couché plus au long, dans le 
Regiftre des Affemblées de Ville, qui fe : 
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tinrent les fufdires années, & dans les dé- 
politions des Témoins faites fur cette af 
faire, depuis le feuillet 7 jufqu'au 98, ce 
qui autoit donné occafion à Sa Majefté 
d'ordonner qu'on vérifidr tous ces chefs 
d'accufation, & que pour cet effet ledit 
Seigneur Gouverneur fe tran(portät fur les 
lieux, & vifitat en perfonne lefdites Pro= 
vinces, ainfi qu'ila fait allant dans toutes 
les Réductions & Doétrines des Indiens qui 
fout fous la conduire & à la charge des ful- 
dits Peres, menant par-tout avec lui les 
Témoins qui avoient donné avis de ces mi. 
mes d'or, afin qu'ils puffent les lui décou- 
vrir & montrer les endroits qu'ils avoienr 
marqués dans leurs dépofitions; & après 


avoir fait toutes les diligences poflibles , . 


judiciaires & extrajudiciaires, non feule. 
ment à la requête des fufdits Religieux , 
mais encore pour s'acquitter de ¿[a Com- 
million 5 après avoir même propofé publi- 
quement, au nom de fadite Majefté, des 
 récompenfes , des Commandes d'Indiens & 
d’autres emplois honorables à quiconque 
feroit cette découverte & len avertiroit, 
 dequoi les actes font foi; vú par lui & 
examiné lefdits actes, comme il lui étoit or- 
donné, afin que Sa Majefté , en aïant pris 
connoiffance, pûr les renvoïer, avec fa 
séfolution , au Confeil Roïal des Indes ; 
 ledirSeigneur aïant de plus exaétement con- 
fidéré tout ce qu'il a vu & entendu fur cette 
affaire dans la vifire defdites Provinces , & 
dans le Procès, fur lequel le Seigneur Li- 
«encié Dom André Garavito de Leon, 
Chevalier de l'Ordre de Santiago y & Oya 
Le Rij 
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-———— dor de l’Audience Roïale de la Plata, ent 
1617* — qualité de Gouverneur, a porté Sentence 
SEcoxP* contre lefdits Délateurs : joint à cela , les 

PO VU rétradtations qu'ils ont faites en fa préfens. 

NE ce les autres actes, & les fentences par 

lui prononcées contre eux, lefquelles ont 
été produites au procès , ledit Seigneur Dom 
Jean Blafquez de Valverdéa dic: d 
Qu'il éroir de fon devoir de déclarer , & 
qu'il déclaroit nuls & de nulle valeur, tous 
les actes, décrets, informations & autres 
procédures faites en certe affaire par lefdits 
Régidors & Alcaldes; qu'elles doivent être 
‘effacées des livres & des regiftres , comme 
étant remplies de fauffetés & de calomnies 
contraires à la vérité, qui a été reconnue 
& juitifiée dans les fufdites Provinces du 
“Parana & de l'Uruguay , en préfence des 
Délateurs/mêmes juridiquement cités. De 
plus, a déclaré n'avoir remarqué aucun 
figne qui pit faire croire qu'il y eût jamais 
des Mines d'or dans ces Pais, ni qwon en 
ait jamais levé dans les rivieres qui s'y trou- 
vent, ainfi que les fufdits l’avoient témé- 
rairement & malicieufement déclaré $ 
dépofé, à deflcin, comme il paroit, de 
décréditer par ces calomnies la conduite 
d'un auffi faint Ordre, qu'eft la Compa- 
gnie de Jefus , laquelle eft occupée dans ce 
País , depuis cinquante ans , à prècher la. 
Foi & à inftruire le grand nombre d'Infi- 
deles que ces Religieux y ont déja convere 
tis par leurs exemples & par leurs prédi- 
curions, & dont ils ont compolé vingt 
Bourgades qu Rédudions fort nombreufes, 
sui font fou: leur conduite, dans. les ré | 


e] 


le 
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dites Provinces , fans parler de deux autres 
aufi peuplées qu'ils ont dans la Province 
des Itatines. Er quoique lefdits Régidors 
& Alcaldes aient encouru, par ces faux 
rapports, les peines ordonnées contre les 
Calomniateurs , rels qu'ils font en effer, 
aïant publié des décrets , des informations, 
_& d'autres actes remplis de fauflerés, & 
qu'ainfi, felon la rigueur des Loix, ils 
duffent étre punis en leurs biens & en leurs 
perfonnes, tant pour leur propre amende- 
ment, que pour fervir d'exemple aux au- 
tres; néanmoins aïant égard à la farisfac- 
tion qu'ils ont faire en public &. juridi- 
. queñient aux Peres de la Compagnie, par 
des écrits qu'ils ont ftipulés , & des requé- 
tes qu'ils ont préfentées, où ils rétractent 
_leurfdites déclarations , marquant par quel 
motif & à la perfualion de qui elles avoient 
été fabriquées , & la Pa que l'on 
avoit tenue dans toutes ces procédures; 
ainf qu'il paroit par la déclaration de Dom 
Gabriel de Cuellar & Mofquera, donnée en 
la Ville de Cordoue, dans la Province de 
Tucuman , le huitieme jour de Novembre 
mil fix cent cinquante & un , qui commen- 
ce au feuillet cent vingt-&-un, avec une 
nouvelle approbation & ratification du mé- 
me, folio cent dix-huit; par celle du Ca- 
jtaine Chriftophe Ramirez Fuen,Leal, 
“faire à l’article de la mort ,'dans cette Ville, 
ole treize de Mai mil fix cent cinquante & 
un , dans laquelle, pour décharger fa conf- 
“cience, il demande pardon auxdits Peres, 
&c leur fair une réparation publique, ainfi 
"qu'il y eft plus au long, folio deux cent dix- 
CUS RH 





1657. 
. SECONDS 
SENTERGE DM 
MESME» 


2 


AAA 
1657. 
SECONDE 
SENTENCE DU 
MÈSME, 


jse PIECES JUSTIFICATIVES 


neuf; par celle de Jean de Vallejo Villa= 
fanti , le vieux , Meftre de Camp, qui ré- 
pond fort au long à toutes les aceufations 
publiées contre lefdits Peres, aflurant qu'el- 
les font remplies de menfonges, en leur 
demandant pardon ,-commme aïant été un 
des Alcaldes de ce tems là, folio verfo deux 
cent fix : celle du Général Diego de Ye- 
gros, folio deux cent onze : celle de Dom 
Louis de Cefpedès Xeria, folio deux cent 
uatorze : celle de l'Alferez Garcia Vane- 
gas de Guzman , folio deux cent dix-fept, 
renouvellée par lui-même, fol. verfo deux 
tent vingt & un: celle du Capitaine Fran- 
sois de Aquino , dans fes requétes, folio 
cent cinquante-deux & cent cinquante-fix : 
celle du Sergent-Major Jofeph de Encinas, 
folio cent foixante & quatre, renouvellée 
folio cent foixante & fept : celle du Capi= 
faine Jean de Caceres, folio cent foixante 
& huit: celle du Capitaine Melchior de 
Puchera , folio deux cent quatre-vingt- 
feize : enfin, celle de Capitaine Garcia 
de Paredès , folio trois cent deux ; celle du 
Capitaine André Benites, foliotrois cent 
deux; celles du Général Jean de Vallejo 
Villafanti, le jeune; du Capitaine Pierre 
Antoine de Aquino , folio trois cent jetés 
qu'ils ont eux-mêmes préfentées ; celles des 
autres Alcaldes & Régidors des années 
fuídites , dans lefquelles déclarations étant 
convaincus par leurs propres yeux , & for- 
cés par l'évidence de la vérité, qu'ils ont. 
reconnue en vifitant la Province d'Uru= 
guay, ils ont aufli fait fatisfaétion aux 
fufdits Religieux, & leur ont demandé 
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pardon de tout ce qu'ils avoient auparavant RAT 
faic & publié contre eux, fans qu'ils en ¿20 
euffent jamais rien vi, ni même qu'ils Re LE 
eüffent mis le pié dans lefdites Provinces ; mesme, 
avouant que toutes ces accufations étoient 

faufles & calomnieufes ;- pour les raifons 

exprimées & rapportées dans lefdits actes. 

Sur cela , voulant ufer de la douceur & de 

la modération dont on a beloin au regard 

d'un Pais pauvre 8 miférable comme eft 

celui-ci, lur-cour après les frais & les dé- 

penfes que les fufdits ont êté obligés de. 

faire pour ce Procès; après les amendes 
auxquelles ils ont été condamnés par des 

Juges tant Séculiers qu'Eccléfiaftiques; après 


la réparation d'honneur qu'ils ont faire à Ja 


Compagnie par une rétraétation publique 
& juridique de leurs fauffes accufations ; 
‘votant d’ailleurs que lef dies Peres, contents 
que la vérité ait été reconnue-par les Juges 
qui en font témoins oculaires, & avouée 
par ceux-mémes qui ont inventé ces .calom- 
nies & d’autres femblables , ont bien voulu 
leur en pardonner Pinjure ; ledit Seigneur 
Vifiteur a ‘condamné les Coupables à un 
filence perpétuel fur cette affaire, en les 
avertiffant (érieulement que s'ils viennent 
jamais à la remuer , ils feront baonis pour 
toute leur viescomme Perturbateurs du re- 
pos public dy. ee les peines corporelles que 
méritent .les Calomniateurs & ceux qui 
ofenr mentir à Sa Majelté ou devant les 
Juges. 

De plus, ledit Scigneur les a condamnés 
à tous-les frais &c dépens du Procès, & des 
copies qu'ilen faudra faire pour informer 

R ii 
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Sa Majefté & le Confeil Roïal des Indes 
auquel elles doivent être énvoïées; à quoi 
feront obligés en commun tous lefdits Al- 
caldes & Régidors defdites années mil ix 
cent quarante-huit & mil fix cent quarante= 
neuf, auffi-bien que le Général François 
Nuñez d'Avalos, lequel, quoiqu'il n'ait 
pas été en charge certe année-là, seftrron- 
vé complice du crime de Faux-délateur & 
de Calomniateur, & pour cette raifon a 
été condamné à une amende pécuniaire ‘8 
au banñiffement, ainf qu'il eft porté par 
Ja Sentence dudit Seigneur Dom André 
Garavito de Leon, fol. 104, qui lui a 
été notifiée, déclarant audit Nuñez d'Aya- 
los que c'eft fans préjudice de ladite Sen- 
tence , & de V'Arrét que pourfont donner 
foit pour la caffer, foit pour la confir= 
mer , Noffeisñeurs du Confeil Roïal, entre 
les mains de/qui doivent le remettre toutes 
les Pieces en original ; & l'avertiffant d’exé- 
cuter la teneur de celle-ci, en ce qui le 
regarde ; à faute quoi, il fabira effective 
ment en {a perfonne & en fes biens toutes 
les peines portées paí la premiere Sentence. 

Pour les Capitaines Manuel de Villalobos, 
Diego Ximenez de Vargas , & le Sergent: 
Major Thomas de Ayala, Alcaldes & Ré- 
gidors defdites années , pa avoir 
ratifié par force lefdits décrêts, informa= 
tions & autres actes, ils déclarerent aufh= 
tôt auxdits Peres la violence dont on avoit 
ulé pour les y contraindre, & protefte- 
rent n'avoir point fú le contenu des Pieces 
qu'on leur faifoit figner, 8 parcequ'en 
ajant enfuite été inftruits , ils leur en firene 
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Tatisfadion par écrit, ainfi qu'ils le con- 72 
feffent dans leurs requétes & dans leurs in- FE 
terrogatoires 5 pour ces raifons, ils font ¿ PECONPE 
déclarés ablous & déchargés de ladite con- A re 
damnation , en tant qu'elle pouvoit les 
regarder. 





Signé, Dom JEAN BLASQUEZ 
DB VALVERDE: 


. Par devant moi, 


ALFONSE FERNANDEZ RUANO, 
Ecrivain public du Gouvernement & des 
- Vifites. 


Collationné à lOriginal, par le même ; 
- de 2 Odtobre 1657. 


Suit la légalifation fur Y Original. 
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par de) Libelles qu’il 
répand contrée les Jé- 
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Audience Roïale de la 
Plata : fon ordre con- 
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161. Elle nomme par 


A 


änterim un Gouyer- - 


neur du Paraguay , 
185. Arrêt quelle 
rend contre D, Ber- 
nardin, ¿bid, 

Avila ( Dom Eftevan d’) 
ce qu'il mande au 
Confeil des Indes , au 
fujer des Mines d’or 
des Jéfuites, 133» 
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Byron ; (Dom Pe- 


dre de) Gouverneur 
de Rio de la Plata : fa 
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fécution contre les 
Jéfuites , 219. Ilar- 
réte les defleins des 
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fur la Ville de Cor- 
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conduite À Santa-Fé Be 
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à Corrientes, 5. Com- 
ment il en ufe à Pé- 
gard des Jéfuites, 6. 
Son entrée publique à 
PAfomption , fa pri- 
- Le de pofefion, 7. 
Comment il fe conci- 
lie fon Diocèfe : fes 
pratiques fingulieres 
de dévotion , 9. Il 
fecrimine contre des 
Religieux de fon Or- 
. dre, qui s'étoient dé- 
clarés contrelui, 13. 


Irrégularité de la con-- 


duite & de fes Ordi- 
nations , cbid. Il veut 
faire la paix avec les 
Guaycurus , Sc .en 
baptife quelques -uns 


‘. fans les inftruire , 14. 
1l fait abbatre le Mo-. 
naftere des Peres de : 


Saint Dominique, 15. 
1l fait déterrer un Sui- 
cide pour le mettre en 
terre fainte , 17.IL.ré- 
çoit fes Bulles, 8 eh 
fait prudemment lui- 
même la leture , 18. 
Sa rupture avec le 
. Gouverneur : à quel 
fujet , 20. 1] Vexcom- 
munie deux fois, 23. 
Sa réconciliation avec 
lui, & nouvelle rup- 
ture, 26. Il paroît 
vouloir s'attacher les 
Jéfuites : ce qu'il écrit 
au Roien leur faveur 
27. Il veut les char- 
ger d'une Cure In- 
dienne : fes menaces, 
30» Il les rend odieux 
par fes louanges ; 32° 


x 


Il fe brouille plus que 
jamais avec le Gou- 
verneur , 33. Il met 
la Ville en interdit, 
35. Ce qui fe palle 
entre lui & les Jéfui- 
tes, 39. Il fe difcipli- 
ne publiquement : ef 
fer de cette fingulari- 
té, 40. Il annonce 
comme par révélation 


. la mort d’un Mifion- 


najte , 43. Son entre- 
ptife hardie contre le 
Guuverneur : ce qui 
enatrive, 45. Il s’ai- 
gtit contre les Jéfui- 
tes , .48. Il défavoue 
les Atbitres qui a- 
voient abfous le Gou- 
verneur , & Pablout 
de nouveau, 49. Nou- 
velles brouilleries en- 
tre eux : ils portent 
tous deux leurs plain- 
tes à l’Audience Roïa- 
le, sr. & Afuiv. 11 
fort de la Ville en 
laiffant l'ordre d'y 
publier . un interdit, 
52. Il nomme un Vi- 
cé-gérent ; part pour 
PAffomption, & .s'ar- 
réte à Yaguaron; ce 
qu'il y fait, 55. Sa 
conduite violente avec 
deux Eccléfiaftiques , 
57. Ses craintes & fes 
nouvelles procédures, 
zbid. Il déclare nul 
ce qu'a fait le Vice- 
gérent , @ interdit de 
nouveau la Capirale » 
60. Il. prend pour 
Confeffeur un Reli- 
R y) 
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gieux Apoftat , 62. 
Maniere  finguliere 
dont il célebre l’'Of- 
fice divin, & comment 
il foulage les Pauvres, 


63. Réception qu'il 


fait. au Gouverneur : 
fa févériré envers les 
Excommuniés, 65.11 
exige de nouveau du 
Gouverneur la taxe 
qui avoit été perdue 
par la faute de fes 
Of ciers , 70. Il exer- 
ce Ja Jurifdidion 
Roïale avec autant de 
hauteur que lEpifco- 
pale, 2btd. Ses pré- 
tentions, & Ordon- 
nance en conféquence, 
72. 11 s’emporte con- 
tre les Jéfuites , & fe 
rétraGe, 73. Il inter- 
dit de nouveau la Ca- 
pitale , &/fufpend 
Feffet de fon Ordon- 
dance , 75. Sa con- 
duite dans un péril 
dont la Capitale’ eft 
menacée, 76. Ce qui 
fe pafle entre lui & le 


Provinc. des Domini-- 


quains,179.Commen- 
cement de fa perfécu- 
tion contre les Jéfui- 
tes , 89. Sesinquiétu- 
des , & ce qui le raf- 
fure , 82. Il travaille 
à gagner le Gouver- 
peur, 83. Il veut 
s'emparer d’une Mé- 
tairie des Jéfuires , & 
fe fait préter ferment 
de fidelité pár lesOr- 
# dinends , 88. JL fe 
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ctoit infpiré de petfë- 
cuter les Jéfuites: de 
quoi il les accufe, 89. 
Confeil qu’il reçoit de 
fon Confelleur : fes 
miefures pour chafler 
les Jéfuites , 98. Son 
ordonnance violente 
en conféquence , 100. 
Ses Mémoires pour 
juftifier fon entreprile, 
105. Ordre qu'il re- 
çoit de PAudience 
Roïale des Charcas : 
fa conduite en cette 
occafion, 106, Ce qui 
fe paffe entre lui &le 
Meftre de Camp Gé- 
néral au fujer d'une 
Cédule de Charlés V, 
108. Il excommunie 
les Jéfuites ; feretire 
à Yaguaron, & veur 
s'affurer de la perfon- 
ne du Gouverneur, 
110. Il le dupe, & re- 
tourne à la Capitale : 
réception qu'on lui 
fait, 114. Il fe forti- 
fie dans le Couvent de: 


Saint François, Dif- 


cours odieux qu'il fait 


‘à fes Domeftiques, & 


‘allarmes qu’il répand 
dans la Ville par um 
faux bruit, 115. Ca- 
lomnies qu'il fait pu- 
blier , 117. 11 eft dé- 
elaréinteus , 119. Cit- 
conftances de fon dé= 


“part de la Province 
> 


Ases me de 
pot faire valider fa 


: Confécration 8 > Ía 


prife de Poffeffion , 


# 
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125. Sa conduire à 
Cortientès , 147. Sa 
Lettre à PEyéque du 
Tucuman porttait 


qu'il y fait des Jéfui- * 


Íuites , 148. Ordre 
; LE reçoit de l’Au- 
ience de la Plara; il 
part pour l’Affomp- 
tion, & uy eft pas 
recu, 161. Ileft nom- 
mé à l’Evêché de Po- 
payan, 162. Il re- 
: tourne à l’Affomp- 
tion : Lettre qu'il y 
reçoit. de Dom Jean 
de Palafox, ibid. Il 
renouvelle fa prife de 
poffefion, 165. ïl 
* recommence à invec- 
tiver les Jéfuites, & 


“les chafle de leurs 
Millions des Itatines ,. 
166.. Il fe fait élire : 


Gouverneur : mefures 
qu'il prend pour chaf- 
fer les Jéfuites, 175. 
Traitement qu'il fait 
À ces Religieux & à 
* Jewr College, 178. IL 
récompenfe fes Parti- 
fans, & envoie un 
Procureur.à Madrid, 
182. 1 eft jugé par 
contumax , 184. Ileft 
eité à comparoitre de- 
vantl'Audience Roïa- 
le, 185. Il fe déter- 
mine à ne pas recon- 
toître Dom Sébaftien 
de Léon pour Gou- 
“yerneúur , & ne veut 
entendre à aucun ac- 
commodement , 187. 
Fi marche au-deyant 


de lui à latére de fes 
Trouppes : défaite de 
fon Armée, 188. If 
remet le Bâton de 
Commandement à ce 
Gouverneur, 190. IE 
va à la Plata : com- 
ment il y eft recu, 
196. Nouvelles fi- 
cheufes qu'il y reçoir, 
197. Sa Lettre au Vi- 
ceroi du Pérou, 199» 


: Cequ'il prétend trou- 


ver de répréhenfble , 
dans le Caréchifme 
des Jéfuites , 227. 


Cardenas, (le Pere Fran 


çois-Pierre de) Ne- 
veu de Dom Bernat- 
din , apporte les Bul- 
les de fon Oncle , 19. 
Irrégularité de fa con- 
duite, 20. Il infulte 
& menace publique- 
ment le Gouverneur . 
23. Il s'échappe des 
mains de ce Gouver- 
neur , 25. Il continue 
à Pinfulter, 34. Il en 
eft puni par fon On- 
cle, & plus forte- 
ment par le Gouver- 
neur, 2b2d. Il fait cou- 
rir des Libelles pour 
la défenfe de fon On- 


/ 


eS ae 


Gatéchifme des Jéfuites 


dans les Réduttions : 
Dom Bernardin pré- 
tend y trouver des er- 
reurs monftrueufes : 
le Roi le fait exami- 
ner, 227. Quels fu- 
rent les Examinareurs, : 
123, Ecrit raifonné de 
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Provincial des Jéfui 
tes , Sí fentimens des 
Examinateufs, 229. 

Chaco : on manque 
une occafon d'y in- 
troduire la Foi, 129. 
Projet d'un nouvel 
Etabliflement dans 
cette Province , 141. 

Chaparro ( le Licencié 
Dom François) ré- 
duitles amendes, ex 
fe voïant condamné à 
une forte amende, 
déchire les Obligations 
des D£biteurs , 69. 

Chapitre de la Cathédra- 
le de l’Affomption, 
divifé à l’occañon de 
la prife de poffeffion 
de Dom Bernardin , 
8. Les Oppofans fe 
féparent, & font l’Of- 
fice dans l'Eglife des 
Jéfuites 9 .Inyrilité des 
efforts du /Chapitre 
pour fléchir PEyéque 
dans une occafon 
preffante , 77. Une 
partie réitere fes pro- 
teftations à l'occalion 


du renouvellement de 


la prife de poffeffion 
de Dom Bernardin , 


66, 

College des Jéfuites de 
FAffomption ; ce qui 
sy paffe après la fortie 
de ces Keligieux, 179. 

Cordoue , ( le Pere Jean 
de) Francifcain , «eft 
chargé feul , par Dom 
Bernardin , des fonc- 
tions Curiales de toute 
da Capitale, 75. 
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Cornejo ( Dom Adrien } 
elt nommé Provifeur 
du Paraguay : fa con= 
duite, 196. 

Cuellar , 8: Mofquera 
(Donr Gabriel de y 
Sécretaire de Dom 
Bernardin, fait dreller 
unA éte de la réception 
de ce Prélar à la Plata, 
197 RérraGation qu'il 
fait pour la décharge 
de fa confcience, 212e 
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D 


EPOSITIONS Contte 
les Jéfuites : eom- 
ment on en fait figner, 
169. 

Dominique , Indien, 
Dénonciateut des Mi- 
nes d'or du Paraguay: 
quiil étoit , dénoue- 
ment de cette ma- 
nœuvre , 210 & fuivo 


EF 
E, MMES. Sagefle 


de cellesdu Chaco y 
18. ' 
Florez, (D. François )* 
Lieutenant Général, 
découvre le pol de 
Dom Bernardin con. 

tre les Jéfuires , 102... 

François (les Peres de 
Saint ) fe - déclarent 
contre D. Bernardin , 
12» 

Frias (Ignace) traite- 
ment qu'on lui fait 
pour le forcer à figner 
«contre les 3 éfuites, 1673 
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Fwenleal, (Chriftophe- 
Ramirez de) fes ma- 
neuvres au fujet des 
Mines d'or du Para- 
guay , 211. Sa rérrae- 
tation , 233. 


G 
¿E A DE LEON, 


( D. André) eltnom- 
mé Gouverneur du 
Paraguay par interim, 
135. Informations 
qu’il fait à Santa Fé: 
ce qu’il découvre,104. 
Sa Sentence définitive, 
206. Il refule de vi- 
fiter les Mines : pour- 
quoi , 207. Il défait 
les. Mamelus , 208. 
*. Il retourne à la Plata, 
210. 

Grijalva (le Pere Chrif- 
tophe ) réception qu'il 
reçoit de Dom Ber- 
nardin : ce qui la lui 
avoit attirée , 73 


_ Guaycurus (les) veu- 


lent chafler les Efpa- 
gnols de l'Aflomp- 
tion, & font defaits 
par les Néophytes, 
159» 


E, H 
aro: (Dom 


Grégorio de ) Gou- 


verneur du Paraguay : 


fon caraétere , 11. 
Rupture entre lui & 
. Dom Bernardin; à 

el fujer : fa com- 
plaifance , & ce qui 
-€n arrive, 20, Son 


pe 


défintereflement e; 
mal récompenfé : il 
eft excommunié, 22. 
jufqu'où il porte le 
reflenciment de l'in- 
jure que lui fait le 
Pere de Cardenas, 230 
Il eft excommunié 
une feconde fois , 25. 
Ce qu’il fait chez l'E- 
vêque , 26... 11 fe 
brouille plus que ja- 
mais avec lui, &c fe 
venge du Pere de Car- 
denas, 33. Ses pré- 
cautions contre une 
entreprife bardie de 
l'Evèque, 45. Il eft 
abfous par des Arbi- 
tres & par l'Evèque 
quien triomphe, 483 
nouvelles  brouille- 
ries :.il porte fes plain- 
tes à l’Audience roïa- 
le,5r., & fuiv. I va 
trouver PEyéque à 
Yaguarons comment 
il en eft reçu, 65» 
Fauffes démarches de 
ce Gouverneur , 71» 
Effet que produix fur 
lui une Lettre du Vice- 
roi duPérou , 77. IL 
eft de nouveau ex- 
communié & abfous ». 
78. Sa conduite ayec 
PEvéque qui vouloit 
le gagner, 83, & fuiy. 
1 s’oppofe à l’entre- 
prife de l’Evèque fur 
les Jéfuites , 97. Ses 
diligences pour faire 
échouer le projet de 
PEyéque à qui il fait 


prendre Je change, 
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io. Mefures qu'il 
prend, 109. Il va à 
Yaguaron avec fix 
cents Indiens : ce qui 
lui arrive dans PEgli- 
fe, où il fignifie à l'E- 
véque un exil & la 
failie de fon temporel, 
111. Il fe laiffe duper 
par l’Evêque , 114.11 
le fait fommer de 
partir pour fon exil, 
& le fait déclarer in- 
ttus , 118. Son Ecrit 
GARCON TL Ee MOR 
conduite après le dé- 
part de Dom Bernat- 
din, 158. 

Hinoftrofa (lePere de) 
Frere du Gouverneur 
eft exilé par Dom Ber- 
natdin , 49. 

Hinoftrofa , ( le Pete 
Lopé de ) Fils du Gou- 
verneur , reçgit beau- 
coup de cafeffes de 
Dom Bernardin: dans 
quelles vúes elles lui 
fontfaites , 86. 


J 


vins (les ) Lettre 


qu'ils reçoivent de D. 
Bernardin de Carde- 
nas, 4. Ils vont au- 
devant de lui: ils en 
font bien reçus : pour- 
quoi,7.Ils prêtent leur 
Eglife du confente- 
ment de Dom Bernar-- 
din à une partie du 
€hapitre de la Cathé- 
drale , 9. Leur con- 


- quite à l'égard del'E- 
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véque qui vouloit fe 
les atracher, 26. Ils 
refufent d'approuver 
les Ordinands, 50, 
Leurs fentimens fur un 
interdit de l'Evéque , 
53. Effer des. repré- 
féntations qu'ils lui 
font faire fur le dan- 
ger de la Capitale, 764 
Commencement de la 
perfécution qu'ils ef- 
fuient , 80. De quoi 
Dom Bérnardin les 
accule, MsomRLetre 
tranquillité, 99. Leuts 
courfes dans le Tucu- 
man , 127. Comment 
ils fe conduifent au 
fujer des Mines d'or 
dont on prétendoit 
qu’ils jouifloient, 132. 
Ils nomment un Juge- 
Confervateur , 158: 
Ils font inveétives de 
nouveau pat l'Evé- 
que , qui les chaffe de 
leurs Mifions des Ita- 
tines, 166. Ils font 
maltraités à l’Affomp- 
tion, 173: Ils font 
chaflés de leur Col- 
lege à main armée, 
& jettés dans une Bar- 
que fans Provilions &c 
fans Rameurs, 177. 
Comment ils arrivent 
8c font reçus à Cor- 
rientés, 179. Ils por- 
tent leurs plaintes à 
FAudience Roïale $e 
nomment un Juge- 
Confervateur , 183. 
La prévention fubffte* 
contte EUX à: CO QUO | 
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eur reproche , 195. Leon, ( D. Diegue Pon- 


Perfécution qu'ils el- 
fuient de la part de 
PEyéque de Buenos- 
Ayres, 219. Leur Ca- 
téchifme eft trouvé 
répréhentible par Dom 
Bernardin : Ecritrai- 
fonné de leur Provin- 
cial , & fentimens des 
Examinateurs , 227. 
Nouveaux bruits qui 


coutent contre eux 


au fujer des Mines, 
231. Libelles répandus 
contre eux, 238. Ce 
qui fait revenir bien 
des Gens en leur fa- 
VEUT, 242. 

Itatines. Défordre arrivé 
dans une Réduétion 
de ces Indiens : com- 
ment on y remédie , 
139. Les Mamelus en 
mettent un grand 
nombre à la chaîne, 
147. Difipation des 
Ttatines; & pourquoi : 
ce qu'il en coûte pour 
les réunir, 169, & 
fuiv. 


A E 
¡PEN ( Dom 


Hyacinthe de) Gou- 
verneur de Rio de la 
Plata, fe traníporte , 
avec le Délateur des 
Mines, fur les lieux , 


2.133. Ses diligences 
pour les découvrir : 
“- Réponfe  finguliere 


qu'il reçoit de Dom 
Bernardin de Carde- 
“nas à ce fujer, 136. 


ce de) vorez Ponce. 


Leon , (Dom Stbaftien 


de ) Meftre de Camp 
Général : fon zèle 
contre les défordres 
qui arrivent dans la 
Cathédrale au fujer 
des amendes qu'on y 
reçoit , 68. Ce qui 


fe pafle entre lui & 


l'Eyêque au fujer d'u- 
ne Cédule de Charles 
V , 108. Il reçoit des 
Provifions de Gouver- 
neur & de Capitaine 
Général , 185. Il dé- 
fait les Epifcopaux & 
eft reconnu pour Gow- 


*verneur dans la Ca- 


pitale , 189. 1l réta- 
blit les Jéfuires APAL 
fomption , & eft re- 
connu pour fecond 
fondateur de cet Or- 
dre, 192. Il eft perfé- 
cuté :- fervice qu'il 
rend à fa Patrie, 194. 
L'Audience de la Pla- 
ta approuve fa <en- 
duite , 198. 


Léon Garavito, voïez 


Garayito. 


Lopez, (le Pere Barthéz 


lemi ) Provincial des 
Dominiquains , re= 
concilie Dom Bernar- 
din avec le Gouver- 
meur , 79. Ce qui 
fe paife entre lui & 
cet Evêque , ¿bid. Son 
entretien avec le Gou- 
verneur pour latræ 
cher à Dom Bernat- 
din > 84. Pourquoi it 
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prend le parti de fe 
retirer , 86. 
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| V | ALDONADO A Saa- 


vedra, (Dom Mel- 
chior ) Evêque du 
Tucuman : fa Lettre 
à Dom Bernardin de 
Cardenas, 4. Répon- 
fe qu'il lui fait, 152, 
Sa Lettre au Roi, 
216, Ce qu'il écrit 
aux Papes Innocent 
X & Alexandre VII, 
237. Son autre Lertre 
au Roi, 139. 
Mamelus (les) fondent 
à l'improvilte fur les 
Jtatines , en mettent 
un grand nombre à la 
chaîne, & rüent leur 
Miffionnaire , 147. 
Mancera , (le Marquis 
de) Viceroi du Pé- 
rou : fa Leitre au 
Gouverneur du Para- 
guay , au fujer des 
troubles de certe Pro- 
vince , 77: 
Manflla (le Pere) ac- 
compagne le Pere Ro- 
+ mero, au Chaco, 142. 
Marquez (le P. Pierre) 
elt nommé pour une 
Million dans le Cha- 
co : fa mort, 129. 
Martyre du Pere Pierre 
Romero, d’un jeune 
Efpagnol & d'un Ita- 
tine , 143 
Mines d'or prétend:es 
trouyées dans la Pro- 
vince d'Uruguay : ce 
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ui donne lieu 4 cette 
able, & ce qui en 
eft ; 130. Dénoue- 
ment de l'intrigue d'un 
nouveau  Dénoncid- 
teur de ces Mines, 
211. Nouvelles vifi- 
tes de ces Mines avec 
le Dénonciateur qui 
sévade : fon aveu 
lorfqwil fut arrêté, 
2131. 

Miracle de la Grace fur 
quelques Chrétiens» 
128. 

Moncha & Velafco ( D. 
Chriftophe) fa perfé= 
cution contre les Jé- 
fuites, 219. ° Il fe 
reconcilie avec eux : 
fon éminente fainre- 
téàla mort, 222, 

Mota, (le Pere Fran- 
çois Vafquez de la) 
fon Mémoire raifon- 
né au ee du Caté- 


chifme des Jéfuites y 
228. 
N 
Nr: (les) du 
Parana rendent un 


grand fervice à la 
Province di Pata- 
guay > 159» Ils répri- ! 
inent les Payapuas, 
195. Ils défont les 
Mamelus , obliyent 
les Guaycurus de fe 
retirer , & rebáriflent 
l'Eglife de Sainte Lu- : 
ce, 209. Ils arrêtent 
les deffeins de plu- 
fieurs Indiens & des 
Anglois fur la Ville 
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de Corrientes, 213. 
¿Ys délivrent le Gou- 
verneur du Paraguay 
dun grand danger, 
243 

Nieto , ( François ) Au- 
güftin Apoltar : fon 
caraítere 61. Dom 
Bernardin le prend 
_pour fon Confeffeur . 

. 62. Confeil violent 
“dece Religieux , qui 
fe charge de donner 
des coups de poing au 
-Gouverneut , 98. Il 
découvre lui-même 
les defícins de l'Evé- 
que fur les Jéfuites, 
101, 

Nolafco, (le Pere Pier- 
“re ) Supérigut des Re- 
ligieux de la Merci, 
elt nommé Juge-Con- 

“fervateur par les Jé- 
fuites : fa Sentence 
contre Dom Bernar- 
CHNONr84 287. 


O 
Mi (D. Jean) 


Alpbonfe) ' Archeyé- 
que de la Plata, ell 
chargé par le Roi de 
faire examiner le Ca- 
téchifme des Jéfuites , 
225. Il nomme un 
Vifreur pour exami- 
ner cette affaire à 
PAfomption, 227. 

Olovis (le Pere Jean) 
eft nommé pour la 
Miffion du Chaco : fa 
“MONT, 129». 

Oforio , (Dom Diegue 


Efcobar ) et nommé 
Gouverneur du Para- 
uay , 162. En quel 
état il trouve la Ville 
de l'Affomption : ce 
qui lui arrive en y 
allant, 164 Sa con- 
duite à légard des 
Jéfuites, 165. Ilne 
s'oppole pas à Vex- 
pulfion des Jéfuires 
de leurs Mi/lions des 
Itatines , dont il pré- 
voit les fuites , 167. 
Sa mort fubite , 174» 


Pp 


Dies (D. Jean 


de) Evêque des An- 
ges au Mexique : fa 


‘. Lettre à Dom Bernar- 


din, 163. Autre Let- 
tre au Pape Innocent 
X3 ce quwelie »pro- 
duit, 236» 


Paftor (le Pere Jean) 


follicite le Gouver- 
neur de vificer les Ré- 
duétions , 227. 


Payaguas (les) font 


réprimés par les Ia- 
diens des Réduérions 3 
fingularité de leurs 
attaques , 194: 


Peralta , ( D. Gabriel 


de ) Doïen de la Ca- 
thédrale , eft nommé 
Juge - Confetvateur 
par les Jéfuites : re- 
réfentation qu'il leur 
ait ,184. Sa Senten- 
ce contre les Parti- 
fans de Dom Bernar- 
din, ibid, Sa Lertre 


#06 
au Préfident du Cón- 
feil des indes , 217. 

Philippe IV fait exami- 
nerle Catéchifme des 
Jéfuites : Sa Lettré à 
l’Evêque de {a Plata à 
cefujer, 225. 

Ponce de Léon , (Dom 
Diegue ) Tréforier du 
Chapitre de la Cathé- 
drale , s’oppofe à la 
prile de polfefion de 
Dom Bernardin, 8. 
Traitement qu'il re- 
çoit de cet Evéque, 


$7. 

Propagande (la) exa- 
mine la validité de la 
Confécration & de la 
prife de poffeffion de 
de Dom Bernardin, 
125» 


R/ 
R EDUCTION. Leur 


état dans le Tucu- 
man, 139. Défot- 
dres arrivés dans une 
Reduftion des Irati- 
nes : comment on y 
remédie , 140. 
Romero ( le Pere Pierre) 
reçoit une finguliere 
excufe de Dom Ber- 
nardin , 89. Il. fe 
charge d’une entre- 
prife fur le Chaco, 
141. Son Martyte ; 
143. 
S 


rta (le 
Vicomte de) Vicetoi 
du Pérou ; 199. 

Sanchez (Dom Chtif 


YA TB EURE 


tophe de ) efl nomimä 
Provifeur 81 Vicaire 
Général de Dom Ber- 
rardin , 8. Ilréprend * 
la Place qu'il occupoit 
pendant la Vacancé 
du Siege : fon Mande- 
ment , 121. 

Sanchez (Dom  Fer- 
nand) Chanoine du 
Chapitre de TAL 
fomprion , s'oppole à 
la prife de poflelfion 
de Dom- Bernardin, . 
& fait l'Office’ dans 
PEglife des Jéfuites , 
8. Traitement qu'il te- 
goit de PEyéque, 57. 
Sentence qu'il reçoit, 
FO de 

Sarmiento, (D. Alonfo) 
Gouverneur du Para- 
guay , extrémité où 
il eft réduit par les 
Indiens en Comman- 
de : fecours qu'ilre- 
goir des Indiens des 
Réductions, 24%. 

Sobrino (le Pere ) Rec- 
teur du College des 
Jéfuites : fes complai- 
fances pour P'Evéque, 
& ce qu'il lui en coû- 
te, 32. Il couvre PE- 
vêque de fon man- 
teau , 42. Il propofe 
un projet d’accom- 
modement entre l’E- 
vêque & le Gouver- 
heur: ce qui le fait 
manquer , 51. Re- 

uétes qu'il préfente 

dr audience e laPla- 
ta : comment ‘elles 
font reçues, 198, 


DES MATIERES. 


T 
His, ( le Pere 


Diaz) Requête qu'il 
préfente à l’Audience 
de la Plata : com- 
ment elle eft reçue, 
198. 

Truxillo , (le Pere) 

 Frañcifcain , nommé 
Vicegérent par Dom 
Bernardin, leve tou- 
tes les Cenfures . 54. 

Tucuman. Coutfes des 
Miflionnaires dans 
cette Province, 127. 


Ÿ ALVERDÉ >» (Dom + 


Jean Blafquez de ) Vi- 
fiteur du. Paraguay : 
fes recherches {ur les 
Mines d'or, 2r0.& 
fuiv. 11 eft chargé par 
PArchevéque de la 


407 
Plata de falte examía 
ner le Catéchifme des 
Jéíuites , 227. Nou- 
velles vifites qu’il fait 
des Mines avec le Dé- . 
nonciateur , 1231. Ses 
deux Sentences défi- 
nitiyes à ce fujet, 


234. 

Yillalon, ( le Frere San 
Diego ) Procureuf de 
Dom Bernardin, eft 
envoïé en Efpagne a- 
vec des Proces-yet- 
baux, & pourquoi, 
152. 

Villafanti , (Jean de 
Vallejo ) Général des 
Trouppes de Dom 
Bernardin fait enfon- 
cer les portes du Col- 
Jége des Jéfuites : trai> 
tement qu'il fait àces 
Religieux , 178. 

Violences exercées par 
les Officiers de Dom 
Bernardin, 68 & fuiv. 


Fin de la Table des Matieres de ce Volume, 


o 


3 z A > z . 
LE: MA 
DES PIECES JUSTIFICATIVES 


De ce Volume, 


Pure de Grégoire XIII, qui permet aug 
Jéfuites de nommer un Juge Conferyateur, 
qui prononce au nom du Saint Siége contre ceux 
qui les ont vexés dans leurs biens & dans leur 
honneur. Gregorti decimi Tertii facultas confere 
varoria , Exc. 4 : 

Declaration fatisfactoire de Dom Bernardin de 
Cardenas. : 

Sentence du Pere Dom Pedro Nolafco, Juge-Con- 
fervateur des Jéfuites du Paraguay , contre Dom 
Bernardin de Cardenas , Evéque du Paraguay. 


Sentence de Dom André de Léon Garavito , contre 


ceux qui ont eu part à Pexpullion violente des 
Jéfuites de leur College de l'Affomption. 
Rétrattation fatisfaltoire de Dom Gabriel de Cuel- 
lar & Mofquera au fujer des calomnies, qu'il 
avoit publites contre les Jéfuites. : 
Sentence dei Dom Gabriel de Peralta, Juge-Con- 
fervateur des Jéfuites , contre les Exécureuts des 
violences de Dom Bernardin de Cardenas envers 
les Jéfuites. 5 y 
Lettre du même au Comte de Peñaranda. 2 + 
Lettre de Dom Pedre Paygorti, Gouverneur de 


, 


Buenos-Ayrès, au Préfident de l'Audience Roïale. 


des Charcas. 

Pieces relatives à la Junte convoquée par ordre du 
Roi Carholique pour l'examen de la Doétrine 
enfeignée dans le Catéchifme en Langue Gua- 
ranic. 

Premiere Sentence de Dom Blafquez de Valverdé 
au fuiet des Mines d'or: 

Seconde Sentence du méme y fur le même fujet, 
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